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a Pékin droite du tabour prépare M. François Mitterrand insistera En toute 

liberté > 


l’aile droite dn Labour prépare M. François Mitterrand insistera 
la eréatiM d’une formation notamment sur les périls 
de centre gauche que court la démocratie 


Le congrès extraordinaire dn parti IrayaflÜat». réuni & 


L1LD.F. a choW la dérision pour < 


de désignation dn - leader - qui renforce considérablement bo tique msnïputateur d'appareil tandis que IL Michel Poniatowski évoque 
L’emprise des syndicats sur le parti. la « dérive racmarchJqoe » au sein dn PJ&. Chez les communistes, U. René 

Ce changement fondamental dans l’organisation dn Labo or Andrfeu souOgna notamment l'Imprécision de la politique mise en avant par 
est on succès pour son aile gauche, et risque d'entraîner prochai- u. inttenqnd. et lui reproche de n’mob rien dit sur révsntueUe présence 


décidé, autour de M. Boy .Tenions, ancien président de la Commis- 
sion des Communautés européennes, de créer un - conseil pour 
la social-démocratie » qui préfigure une nouvel]*} formation de 
centre-gauche. ■ 

De notre correspondant 


SK est ofadellemeot le candidat des socialistes. le député de la Nièvre 
n’entend pas, cependant, commencer vérriabtemenl sa campagne avant 
le début du mois de mars, c’est-à-dire pas avant que MM. Giscard cTEstaing 
et Chirac ne soient eux-mêmes engagés. U est toutefois confirmé, dès main- 
tenant, que la campagne du candidat socialiste portera notamment sur les 


UmiM. - L'alla gauct» du part Sun «Utmm** -PoWqua le. SU""* * * ** * “ 

travalUlsto a remporté, le samedi trois anciens ministres ont annoncé OT*- 

24 janvier à Wemblay. une victoira dimanche 25 janvier, aprôe une réu- — r . 
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( coulisses, en. a réussi à taire voter uonaell est ouvert a ton. ceux, par- jj. îiançda Mitterrand a en On serait plutat porté * vanter 


dats du collège électoral appelé » et d* une coopération constructive I parti, que « te démocratie est en de mai 1958, du brillant pamphlé- 
ôHre le leader du part ; les parie- avec l’OTAN et . la Communauté I péri I s, et ce n'est sûrement pas taire qui affirmait péremptoire- 
mental™* et les sections locales en eurooéenne A faxté rieur. M qu’on lui reprochera la pater- ment en mal 19W dans le Coup 


mental™» et les sections locales 8B européenne A l'extérieur, 
partagent. par moitié lea.OOf . V# ne . HENRI P 

tai ^ s ‘ • , • _ «x . (Lire la atdte page 

Non seulement l’équilibre des 

forces ad selrt du Labour est rompu i.. * . — 1 

au détriment dos parlementaires, ' _ ' 

qui, jusqu’à présent, avalent le choix LA FUI DE LA 

exclusif du iqsder, mais Tautorité r ' 

de M. Foot. dont la formule da . 

compromis n’a pas ôté retenue, se Fra Niai OIM ftSf 

trouve ébranlée. Deux 'mois après' * 

son élection au’ poste de leadsr, 0 de Cèîltf 


S* Çallaghan, désavoué par to parti. 
Ënfln et surtout. Talle. .marchante 
dé la droite. Mme Williams. MM. Oven 
et Rodger» — communément appô^ 

lés la «bande des trois » — r a 
franchi ravant-demlère . étape vers 
fe création d’une nouvelle formation 


ïd qu’on lui reprochera la pater- ment en mal 1 904 dans le Coup 
cité d'un manifeste qui dénonce d’Etat permanent : a Le général 
k la lente corruption des princfr de Gaulle ne prit pas plus de 
pas de la République s. temps pour transformer la V* Ré- 


LA FM DE LA VISITE DÉ M. BARRE A RABAT 

. Framaiomcnt ckargée de l’étude d’un projet 
de centrale nucléaire m Maroc’ 

(Lfre page 4) 


l’Empire du Consulat s (1). 

Mais alors comment raisonner 
dix-sept ans. on peu s’en Tant, 
après la publication de ce livre ? 
(Lire la suite page 11J 


(1) Le Coup d'Etat permanent 


ta crise du logement locatif à Paris 


AU JOUR LE JOUR 

Monopole 

Depuis leur libération „ te 
télévision nous dorme par le 
menu tous les détails des faits 
et gestes des otages améri- 
cains. Nous allons maintenant 
suivre- leur arrivée aux Etats- 
Unis et leur triomphe nem- 
yorkais, avant de are un four 
leurs Mémoires et d’en voir 


j ® ttc - 

En revanche, nous ignorons 
| tout de leurs goûts en matière 
de confitures, et ron nous 
cache le nomb e exact de 
leurs petits neveux! 

Essayerait-on. eh France, 
de s’attaquer au monopole de 
«te Voix de l'Amérique • ? 


Tandis que le discours officiel sur la crise 
du logement — qui de quantitative serait 
devenue qualitative — commence & se nuancer, 
.les candidats À la location d’un appartement 
dans le centre des grandes villes se font de pins 
en plus nombreux D’autant plus nombreux que 
ceux qui ré vent d’accession & la propriété 
doivent souvent renoncer à leur projet tant les 
prix dn métré carré habitable sont élevés. 


libres est La plus vive. Le « marché dn loge- 
ment », comme tons les marchés, exige pour 
fonctionner sainement que l'offre soit compa- 
tible avec la demande. C’est loin d’être le cas. 

Dans reo quête dont noos commençons la 
publication. Josée Doyère a constaté que se 
loger à Paris est en passe de devenir on luxe. 
La situation dans la capitale préfigure sans 
doute celle des antres grandes agglomérations 
si un nouveau droit au logement ne voit pas 
le jour. 


I. — La loi de la jungle 


Jacques a trente-cinq ans. 
Ingénienr fcechnlco-connnerclal. il 
gagne environ 9 000 P- par mois 
et a été muté, £1 y a deux ou trois 
ans, A Paris par l’entreprise qui 
remploie. Avec Elizabeth, trente 
ans, et leurs deux enfants. Us 
logent à Gsny (Val-d’Oise) où 
Us occupent le « grenier -second 
étage- aménagé .» de la maison 
d’un oncle. Bien que les enfants 
apprécient. Yê té. le jardin et les 
alentours, cette cohabitation ne 
peut 'être que provisoire. Là lon- 
gueur des trajets pour Jacques 
(train + métro, ou auto + 
encombrements), la réchereha 


par JOSÉE DOYÈRE 


Acheter est en dehors de leurs 
moyens en raison des prix prati- 
qués et de la modicité de leurs 
économies. Elisabeth s’est mise A 
la recherche obstinée d’au quatre 
pièces agréable dans un quartier 
bien équipé, où son mari aurait 
un métro direct pour aller an 
travail Depuis deux mois, elle a 
appris que son appartement de 
rêve, en bon état, loin dn bruit 
d’une grande avenue,, dans un tm- 


meuble récent, avec ascenseur et 
vide-ordure est financièrement 
Inaccessible. Il vaut, avec un peu 
de chances, charges comprises, da 
3000 à 4500 P. Avec on serre- 
ment de cœur, U va falloir en 
rabattre sur QQ ou deux points. 
Jugés moins essentiels. Après une 
phase de dérouragement, aa fil 
des visites guidées par une e dame 
de ragenoe », le long d'escaliers 
délabrés ou an centre d'un logis 
que le locataire, sur le départ, 
montre aa pas de course. Elisa- 
beth a appris 4 * lire a les petites 
annonces. 

( Lire la suite page 42 J 


comité central, et Zhao Ziyang, 


nie et en TfaaOand^ doivesi. 
de prudence Que le pays ccomail 


(Lire nos informations page SJ 


Jacques 

Ejjul 

La parole 
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LE SALON DE LA BANDE DESSINÉE A AN60IHÊME 

£e monde 
m réduction 


les nouveaux albums édités ou dif- 
fusés un France, aurait pu le faire, 
à raison d’un* tdbura un tiers par 
I jour. M. Henri FUippinl, run des 
| grands spécialistes de la B.D- a, en 
effet, recensé quatre cent cinquante- 
cinq albums publiés en 1980 par 
une quarantaine d’éditeurs, du plus 
productif fD&fgaud, quatre-vingts vo- 


lumes) aux plua modestes (Ils sont 
treize a n'avoir publié qu'un seul 
album). Aucun autre domaine de la 
production de biens culturels n'est 
aussi aisément consommable, dans 
sa totalité, par ses adeptes — si 
l'on met entre parenthèses les soucis 
d'argent. 

BRUNO FRAPPAT. 

(Lire te suite page 1SJ 
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L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Voilà donc 
François Mitterrand 
officiellement candidat 
du parti socialiste 
à la présidence 
de la République. 

Laurent Fabius 
montre en quoi 
le € changement- protêt» 
dont il incarne l’espoir 
se différencie 

du changement 
dont se réclament 
les autres candidats. 

Gérard Israël 

insiste sur 

les convergences 

entre le PÀ et le RJP.R. 

De son côté, Pierre Le franc 

explique les raisons, 

pour les « gaullistes 

de conviction», de soutenir 

la candidature de M, Debré. 


Le scrutin des quatre changements 


P RESENTE partout comme un 
championnat de solidité et 
de stabilité, le prochain 
scrutin présidentiel français se 
Jouera aussi sur le « changement ». 
D’abord, parce que par nature 
chaque élection comporte, selon 
des proportions inégales, une dose 
de continuité et des éléments de 
rupture. Ensuite, parce que. avec 
un bilan du septennat très médio- 
cre. la grande majorité des élec- 
teurs souhaite «que ça change». 
On peut donc s'attendre à voir 
ce thème bourgeonner sur les 
affiches, fleurir dans les dis- 
cours, s’épanouir dans les pro- 
grammes. Male, au fait, quel 


Vous ne serez pas déçus. Vous 
serez surpris par l’ampleur, par 
l’audace, par la rapidité, du chan- 
gement» (V.G£. 17 mai 19743. 
En 2974, Valéry Giscard d’Estalng 


Gaullistes et socialistes 
vers le dialogue 

par GÉRARD ISRAËL (*) 

A vant toute chose, les hommes politiques se réclamant de la 
tradition gaulliste et ceux qui voient dans la conception qu'ils 
se font du socialisme une chance pour la France ont. en 
commun, la prise de conscience malheureuse d’une certaine dérive 
institutionnelle dont la vie politique du paya est gravement affectée. 

Las Inventeurs de la Constitution de 1958. modifiée par le principe 
de l'élection directs du président de la République, ne reconnaissent 
plus leur enianL L’enflure de la fonction présidentielle est telle, la 
concentration des pouvoirs si compacte, que les attributions constitu- 
tionnelles du premier ministre ou celles du gouvernement rappellent 
respectivement les fonctions d’un chef d'état-major ou les prérogatives 
d'un conseil d’administration d'une société anonyme prospère. Les 
héritiers de Jaurès, quant à eux, volent avec effarement un Parlement, 
objet permanent d'un chantage à la crise, tenu en laisse par celui qui 
fouît d'un droit de dissolution, le droit d'initiative de l’Assemblée et 
du Sénat étant, d'autre pari, tombé en désuétude. 

Ramener la fonction présidentielle à sa juste signification démo- 
cratique sans en diminuer la prééminence, rendre au gouvernement 
son droit légal de définir et conduire le politique de la nation, restituer 
à la représentation populaire sa dignité et tous ses pouvoirs relèvent 
d’un souci commun au R.PR et au P.S. 

Souci commun également de la situation Internationale de la 
France, d’abord face au défi géostratégique lancé par l'U.R-S.S. à l'Occi- 
dent Une évidence s'impose aux deux partis. La politique étrangère 
de la France è l’égard de IUR.S.S. est faible et Illusoire. Une confu- 
sion permanente est maintenue, dans les options diplomatiques fran- 
çaises, entre le politique et l'économique, l'idéologique et le pragma- 
tique, l'angélique et le diabolique. Le mot détente restant le plus 
confus du langage diplomatique, on s’en délecte à Paris où on est 
incapable de faire jouar un rôle à la France, un rôle quelconque dans 
la grande négociation permanente avec les Soviétiques. 

Pourtant notre pays ne manque pas d’atouts. La suppression de 
tout accord européen de caractère technologique avec l'U.RJS.S. crée- 
rait en Russie de telles difficultés que, en contrepartie, des conces- 
sions de la part du Kremlin ne seraient pas Impossibles. François 
Mitterrand a exprimé, au début de l'été, ses inquiétudes face au main- 
tien. sur la base actuelle, du dialogue avec l'U.RB.S., demandant un 
réaménagement de ralliance atlantique. Jacques Chirac, quant è IuL 
a pria sur l'Afghanistan une position très forte, insuffisamment souli- 
gnée par les médias. La P -S. et le R.P.R. sont conscients de la néces- 
sité d'introduire sérieusement la question des droits de l'homme dans 
la problématique générale des relations Est-Ouest Sans faire de - car- 
térisme» échevelé. Ha postulent que las rapports entre les Etats ne 
peuvent aujourd’hui se comprendre sans référence è la pratique des 
libertés. Au contraire, la diplomatie française, en général soutenue 
par l'U.D.F., évite de se saisir du brandon des libertés, tandis que 
le P.C. revient à ses pires errements. Et on abandonne le Tchad â 
Kadhafi. 

La construction européenne répond au même schéma. Alors que, 
durant toute la campagne électorale européenne, les candidats sou- 
tenus par le gouvernement appelaient è un certain dynamisme commu- 
nautaire et manifestaient leur espoir, un silence de plomb s'est depuis 
lors abattu dans les allées au pouvoir. Le négativisme de la France, 
déploré par nos partenaires, ne trouve d’exception que dans une fré- 
nésie d'initiatives dangereuses dans l'affaire du Proche-Orient Le 
R.P.R. et le P.S. ont en vue l'Europe populaire, celle des nations. 
Certes, l'expression des deux formations est très sauvent très diffé- 
rente et le langage technocratique domine dans bien des cas. mais 
des coïncidences apparaissent parfois, sans parier de le voloorrté poli- 
tique qui est elle. Identique. 

Sur le plan intérieur, Indissociable des options extérieures, notam- 
ment européennes, le s deux partis voient avec angoisse se constituer 
sous leurs yeux une économie noire parallèle, génératrice de ruines 
et de rancœurs. Ms discernent les contours d'une tierce France d 'as- 
sistée Et le remède proposé — le renforcement de la sécurité sous les 
auspices de (a loi Peyrefitte, — apparaît comme pire que le mai. En 
l'état actuel des choses de la France. M. Chirac, en ne votant pas 
ladite toi. a envoyé un signal au P.S, et montré, une fols encore, son 
attachement aux libertés fondamentales. Les deux partis ont conscience 
qu'il ne faut plus foire du barrisme et ne pas s'accommoder de ta 
Situation actuelle, fondamentalement dangereuse pour la société de 
liberté qui est encore la nôtre. On objectera que. pour agir ensemble, 

H faut avoir en commun non seulement un idéal, mais une idéologie. 
On dha que les programmes des deux partis sont sans commune 
mesure. On sa gaussera de la différence de style entra les deux for- 
mations. Et on n'aura pas toit, car II ne saurait être question de 
confondra le projet socialiste et le projet gaulliste. Mais à quoi servi- 
rait-il d’opposer je ne sais quelle vuigate marxiste aux postulats gaul- 
listes ? Cette tentative serait anachronique. Comme le serait d'a/Keurs 
toute tentative A caractère purement électorallste, toute combinaison 
de gouvernement dont le but exclusif serait de déboulonner les 
hommes en place. Personne ne veut d’un retour aux mœurs de la 
IV* République, mais l'alternance, la définition d'uné nouvelle majorité, 
ne seraient, c'est l'évidence, nullement contraires â la Constitution ni 
è l’attente du peuple français. 

H y a pourtant, & tout cela, deux conditions sine gua non. Las 
gaullistes doivent cesser dB regarder l'mtangibHité de la majorité 
comme un impératif institutionnel et les socialistes doivent renoncer, 
quoi qu'l] leur en coOte sur le plan électoral, à tou» alliance straté- 
gique avec le parti communiste. 

(•) Membre de l'Assemblée européenne, élu sur la liste DIFE 
(Chlrao-Debré). 


choisissait le changement comme 
objectif de campagne. En 1981, U 
le privilégiera comme excuse. 
Dans les trois mois qui vien- 
nent, il nous répétera que les dif- 
ficultés des Français sont exclu- 
sivement des problèmes d 'adapta- 
tion. Si l'inflation bat des records, 
c’est que les prix du pétrole bou- 
gent ; idem pour le commerce 
extérieur. Inutile de chercher plus 
loin : le monde change. H change, 
vous dit-on, voilà tout. Mais la 
France ? Rassurez- vous, elle 
change aussi. Des esprits cha- 
grins insistent sur le chômage? 
Qu’ils parlent plutôt de restructu- 
rations. On n’en voit pas les 
aspects positifs? C’est qu’elles se 
produisent en profondeur ! Oui, 
le changement comme excuse. Peu 
vraisemblable, dans ces condi- 
tions. que le candidat Giscard 
alite beaucoup plus loin dans son 
évocation du changement. « n 
faut conserver tout ce qui peut 
être conservé, U faut changer 
tout ce qui doit être changé», 
déclarait-il à Valognes, entre 
deux pommes, le 5 décembre der- 
nier. Désormais, voici La Police 
candidat à l’Elysée. Bloqué, il est 
vrai, dans une contradiction mali- 
gne : se fixer le changement à 
nouveau comme objectif de cam- 
pagne, c’est critiquer l’ immobi- 
lisme des sept a os passés ; 
négliger le changement, c’est 
démobiliser. Les limites sont donc 
tracées à l’avance : assez de 
changement pour ne pas décou- 
rager l'espoir, assez peu de chan- 
gement pour ne pas se déjuger. 
Et pour le reste, à défaut de 


la sécurité. 

« Si on veut changer de politi- 
que, ou il faut changer le prési- 
dent, ou il faut que 1e président 
fasse l'effort de changer lul- 
méme. » Cette formule de Jac- 
ques Chirac. 1e 22 octobre der- 
nier. rend évidemment on autre 


par LAURENT FABIUS (*) 

son. Pour le R-P-R- le change- 
ment est d'abord une tactique. 
Ses responsables sont Intelligents. 
Ils ont compris qu'un alignement 
complet sur les thèses giscardien- 
nes était pour eux suicidaire. Le 
changement, voilà donc leur ciel 
bleu : un message propre à Taire 
entendre, un avenir à ménager. 
Mais Us ne peuvent non plus aller 
trop loin. " a partie conservatrice 
de leur électorat les en empêche. 
Peut-être aussi leur volonté. Et la 
mémoire des Français qui se rap- 
pellent comment, U n'y a pas si 
longtemps, « on » aida l’élection 
de V. Giscard d'Estaing et com- 
ment, une fols l’opération réali- 
sée, ce dernier ne se montra pas 
ingrat dans te choix de son pre- 


mier ministre. D’où les contradic- 
tions du RFH. : développer à 
l'égard du pouvoir des philippi- 
ques enflammées, maïs voter avec 
constance pour le gouvernement. 
Se présenter en exchange rédemp- 
teur, mais avoir gouverné la 
France de 1974 à 1976 sans résul- 
tats bien notables. Bref, appliquer 
en politique le comportement 
mieux connu en psychologie sous 
le nom de dédoublement de la 
personnalité En espèrent qu’il 
conduira au k sursaut national ». 
La formule rappelée plus haut de 
J. Chirac — ou changer de poli- 
tique ou changer de président — 
résume bien cette tactique. H 
S’agit surtout, pour le moment, 
d’esquiver la question centrale : 
qui décidera du « ou » et dans 


One ambition : te changement 


a Pour changer », tel est aussi 
le slogan de la première affiche 
électorale de G. Marchais. Le 
changement sera doue un slogan. 
Et on tâchera d'en rester là- Les 
dirigeants communistes ont senti 
1e formidable ras-le-bol ambiant. 
En l'exploitant, ils espèrent réa- 
liser coup double. D’un côté, réfu- 
ter l'argument qui vient à l'esprit 
quand on analyse leur compor- 
tement : au fond, Giscard et Mar- 
chais ont passé, sans le dire, une 
sorte de pacte d’assistance mu- 
tuelle. De l’autre côté, utiliser à 
leur profit le sentiment moyen 
des Français — r le communisme, 
c'est autre chose », — oubliant 
que ce changement-là, l'immense 
majorité n’en vent pas. La direc- 
tion du P-CLF. martèlera donc le 
thème du changement. D la 
dédouane. Il l'arrange. Tantôt 
sans sa forme extrême : « Vive 
la révolution ». Tantôt dans une 
version douce : « Four changer ». 


Mais tout cela est largement du 
bluff. Car, dans le même temps, 
die refuse tes moyens politiques 
du changement. Les cent trente 
et une propositions de G. Mar- 
chais pourraient être trente et 
une ou mille trois cent trente et 


théoriques tant que ses auteurs 
refusent les moyens politiques de 
tes appliquer. Personne, même 
parmi tes communistes, ne croit 
réellement que G. Marchais puisse 
gagner, n faut donc, si on sou- 
haite vraiment que « ça change », 
que la gauche se rassemble autour 
du candidat socialiste. 

Four une force politique dont te 
programme s’intitule 8 Changer la 
vie », pour tin homme d’Etat qui 
a consacré vingt ans de son 
existence à créer les conditions de 


porte-parole du PB. 


1 6 de Seln&-M*ritim», 


l'alternance en France et du 
socialisme dans la liberté, leur 
ambition, c’est te changement. Le 
changement, c’est notre projet. 
D’abord, donner à la politique un 
nouveau contenu. François Mit- 
terrand l’a réarmé : vivre mieux, 
vivre autrement, vivre ensemble ; 
l'emploi, les libertés, la paix. 
Ensuite, de nouveaux soutiens : 
cesser la domination des privi- 
lèges et faire naître autour du 
PjS. un rassemblement populaire 
dans la perspective de l’union. 
Bâtir aussi une autre équipe : un 
président socialiste de la Répu- 
blique, ce sera cune équipe nou- 
velle pour la France». Enfin, une 
exigence morale : qu’un grand 
souffle vienne chasser l’odeur des 
compromissions, des scandales et 
des faiblesses, qu’on réapprenne à 
respecter notre pays d'abord à 
travers sen premier responsable. 
Ce changement- là, qui ne mécon- 
naît ni tes difficultés de la tâche, 
ni les bouleversements du monde, 
ni le poids des contraintes tem- 
porelles, bute an moins sur deux 
Questions majeures. Saurons-nous 
nous expliquer d’une façon simple 
et convaincante, car tout change- 
ment entraîne une part de 
crainte ? Serons-nous assez déter- 
minés pour venir à bout des 
résistances nationales et interna- 
tionales qu'opposeront des intérêts 
Gurpoissairts ? En sachant que, 
faute de retenir la réponse socia- 
liste, la France pourrait bien faire 
successivement l’épreuve de l’im- 
mobilisme, puis de l'explosion. 


Le paradoxe est là. A trois 
mois de l’élection, U est à peu 
près acquis que tes Français vote- 
ront pour un changement. Mais te 
changement-excuse. Je change- 
ment-tactique. le changement- 
slogan ou. au contraire, le chan- 
gement-projet? Personne ne sait 
encore lequeL 


Pourquoi M. 


P OURQUOI les gaullistes de 
conviction regroupés au 
sein de l'Association natio- 
nale d'action pour la fidélité an 
général de Gaulle et les jeunes 
gaullistes de l’Union des jeunes 
pour le progrès ont-ils décidé de 
soutenir la candidature de Michel 
Debré? 

La première raison est simple 
et évidente. Celles et ceux qui 
sont restés convaincus que les 
principes affirmés par le général 
de Gaulle, dans le domaine social 
comme dans les affaires interna- 
tionales, sont toujours valables 
et devraient inspirer les diri- 
geants de la France, celles-là et 
ceux-ci estiment que Michel De- 
bré est le seul aujourd’hui qui 
puisse les appliquer. Les antres 
candidats, soit qu’ils demeurent 
opposés à ces principes, ce qui est ' 
leur droit, soit qu'ils aient pris, 
malgré leurs discours, de grandes 
libertés avec eux. ne sauraient 
prétendre sérieusement repré- 
senter la continuité du fondateur 
de la V* République. 

Pour ce qui esc Justement des 


par PIERRE LEFRANC (*) 


Institutions auxquelles les gaul- 
listes de conviction sont ferme- 
ment attachés, Debré, pour avoir 
participé aux côtés de de Gaulle 
à leur élaboration et les avoir 
appliqués comme principal res- 
ponsable du premier gouverne- 


Service d» abonnements 


\ 3 mois bmoU »moli 12 mois 
FRANCK - D.O.M. - T.OJB. 


TOCS FATS ETRANGERS 


;r 83 ® t 

L — sur 


Tarif 

Le* abonni» qui paient par 
sbèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien joindre ce chiqua A 


sur ma r 


Le second motif, aussi puissant, 
qui a décidé ces ombrageux gar- 
diens du patrimoine, ce sont les 
craintes que leur Inspire l'avenir. 

La situation économique est 
grave et personne ne doute qu’elle 
deviendra dramatique au lende- 
main des élections après toutes les 
libéralités consenties. Quelle sera 
la profondeur du gouffre devant 
lequel nous nous trouverons ? 
Pour prendre alors les rudes me- 
sures de sauvegarde indispensa- 
bles, un grand courage sera néces- 
saire. mois surtout la conjoncture 
exigera une totale indépendance 
du nouveau président vis-à-vis 
des partis. Lorsque 1e tocsin 
sonne, 11 Importe que les décisions 
ignorent les cloiaxmemente et les 
Intérêts particuliers. Or, tous les 
candidats, mis & part Debré; sont 
ou seront avant tout les candi- 
dats de leur parti ; dès lois, cos 
ment Imaginer qu'ils puissent 
placer an-dessus des intérêts par- 
tisans et des ressentiments. Cha- 
cun d’entre eux traînera avec lui 
tes Anes morts de sçpfc années 
d'attaques pour l’opposition, de 
compromis stériles pour la majo- 
rité ; aucun ne disposera du mé- 
dit suffisant pour réaliser wrw» 
union nationale et regrouper tou- 
tes les énergies pour l'inéluctable 
effort 

Gagner les élections, pour quoi 
faire. Voilà la banne question & 
poser aux postulants. Pour arrê- 


ter la chute et remonter la pente, 
mais qui peut y parvenir? Pas 
ceux qui viennent d'échouer, pas 
plus ceux qui préconisent une 
alliance avec les communistes, 
akas? 

Depuis 1969, tes solides idées de 
de Gaulle ont été progressive- 
ment oubliées au bénéfice de la 
politique invertébrée d’un centre 
multiforme, et l’an peut constater 
les beaux résultats de la formule. 
La fête est finie, le vent se lève 
et va balayer tes lampions vides, 
c’eat pourquoi nombreux et variés 
sont tes amateurs de gaullisme, 
fs se bousculent comme devant 

OU Secrétaire de l'Association 
nationale d’action pour la ndâUté 
au général de Gaulle. 


une boutique de potion magique. 

Essayons, pour une fois, de ne 
pas avoir te mémoire trop courte. 
Les hommes politiques ne sau- 
raient être séparés de leur passé, 
fis ne peuvent se présenter vêtus 
de blanc, jla sont escortés du 
moindre de leurs actes, c'est l’in- 
convénient du métier, leur orgueil 
et leur âme sont â jamais mar- 
qués des coups donnés et des 
coups reçus ; leur esprit s’obscur- 
cit des querelles personnelles. 
Regurdons-les, détaillons leur cor- 
tège, puis imaginons tes échéances 
de l’automne 1981. 

Vraiment, tout bien pesé, fi 
n’y a qu’un candidat qai puisse 
parler de salut public sans pro- 
voquer le scepticisme et même 
un discret sourire, c'est bien 
Debré que soutiennent ceux quL 


JaouK tarai étndnr Ah| 



Philippe Bernert 



mv 


Co pan laafm paritaire b* B7«7. 


L’extraordinaire histoire 
du colonel Le Roy-Finville 
et de ses clandestins 

... Les révélations de M. Le Roy créent un 
précédent en France ”, 

JACQUES ISNARD "LE MONDE" 

"SAS, OSS 117, le Gorille et James Bond 
ne font pas mieux,'' 

ALBERT DU ROV "L'EXPRESS" 

"Un bouquin sulfureux". 

"LE CANARD ENCHAINE" 

PRESSES DE LA CITE 


1» liste DIFE 




Bbré ? 


LE MONDE — Mardi 27 janvier 1981 — Page 3 





PROCHE-ORIENT 


EN OUVRANT L.E SOMMET ISLAMIQUE A LA MECQUE 

Le roi Khaled dénonce T<invasion colonialiste» de l’Afghanistan 


Taef (Antfito Saoudite). — 
C'est k La Mi 


De notre envoyé spécial 


per la coopération pan -islamique 


vier en présence de trente- hait 


i de gouvernement. 
Trois d'entre eux seulement man- 
quaient à l'appel : le président 


Bani Sadr (Iran), te colonel Ka- 
dhafi (Libye), qui avalent décliné 
r invitation, ainsi que le président 
catboüque dm Liban. ML Elias 
Barfcis. qui s’est fait représenter 
h la séance Inaugurale, l’entrée 
de la ville sainte étant interdite 


de ballet, le tawaf. qu'effectuait 
habituellement les pèlerins. Dra- 
pés du rituel tissu blanc (symbole 
du linceul), ou vêtus d’un com- 
plet-veston, en boubou, en bur- 
nou, en manteau bédouin, en 
uniforme on en treillis, les 
congressistes ont défilé à sept re- 
— ' — consécutives autour de la 


Chadll Bcrxd,edid se croisent 
fortuitement sur l'étroite passe- 
râle conduisant à la porte-fenê- 
tre de la K&aùa. 


financière en faveur des pays 


de dollars pour les victimes de La 
sécheresse au Sahel — et surtout 


ger une vigoureuse poignée de 


prises 

Ka&bs 


Tout k la fols grandiose et 
emprunt d’humilité, solennel et 
parfois émouvant le spectacle — 
dont les images télévisées ont été 
diffusées par satellite k travers 
le monde — avait de quoi sur- 
prendre : oubliant un moment 
leurs querelles et leurs conflits, 
les dirigeants du monde musul- 
man s ont collectivement fait 


entre le Maroc et l’Algérie . 


ricorde du Seigneur. 


voire angoissante, pèse sur la 


teurs de pétrole dans le Golfe. 


L’exaspîratîon 
de certain* délégués 

la cérémonie Inaugurale du 


furtivement leurs larmes — i 


Le refus de la République __ 
l'Imam Khomeiny de participer 
au conclave, son insistance pour 
que tout règlement soit fondé sur 
l’évacuation préalable du terri- 
toire iranien par les forces de 

„„ Bagdad, réduisent singulièrement 

mais néanmoins considérable de en effet les espoirs de la plupart 
rteeberg islamique — entre les des congressistes. l’Arabie Saou- 
— 1 — *■ J - dite en tête, de servir d'intermé- 


celui du Tchad n'ont pas été 
inscrits k rendre du jour de la 
conférence, sur la demande ex- 
presse des intéressés. Us feront. 


confié la lecture 


i prince hèri- 

était Visible- 
ment conçu pour plaire & tous les 


tier Fahd. Le était visible- ment proches les unes 


diaire entre les deux c pays 


dans une enceinte fermée dans la 


Haram al Charif), la Maison de 
Dieu, que la légende assoie 
construite par Abraham, est ou 
édifice rectangulaire de 10 à 
12 mètres de krag. recouvert d'un 
drap de brocart noir brodé d’or. 
C’est vers elle que se tournent 
tes musulmans cinq fois par jour, 
à l’heure de la prière, quel que 


musulmans, conservateurs ou ré- 
volutionnaires, religieux ou 
marxistes- C’est pourquoi tes pro- 
pos du souverain wahablte n'ont 
pleinement satisfait aucun d’eux. 
D est vrai que le roi Khaled avait 
trouvé tes mots justes pour défi- 


ERIC ROULEAU. 


Le chef de l'opposition israélienne au Club de la prege d'Europe 1 


un 


Invité au Club de la presse un partenaire valable « à cause 


d’Europe 1, M. Shimon Pérès, 

chef du parti travailliste israélien nTy a personne qui 
que les sondages désignent comme * ■ 


de sa structure fragmentaire^ n 


le prochain premier ministre, a cette organisation 


nom de tous les membres de 


au sujet des colonies de peu- 
plement. il a affirmé que les 
juifs avalent le droit de sTn-* -1 
le- « où bon leur semble, y ( 

■pri' sur la rive occidentale » du 
Jourdain, mais que son parti 
« n’estimait pas qu’il taOatt 
s’implanter au centre de zones 
à forte population arabe ». 

En e qui concerne la France. 


et dam la lettre, les engagements juifs avalent le droit de s’instal- 
prls par M. Begin et son gouver- 
nement » k Camp David. H a 
ajouté qu’il fallait maintenant 
i trouver de meWeutes solutions * 


M. Pérès a expliqué qu’à son 
avl- «îles meilleures chances de 
paix et de négociation résidaient 
dans la participation de la Jorda- 
nie. s Noua disons, a-t-il dé- 
claré, qu’Israël ne devra jamais 

dominer le sort de U million vaudrions voir ce que nous pou- 
vns faire dans un effort 
conjoint .» Evoquant le rôle de 
l'Europe, n a estimé que celte -cl 

— — devait, a à rtnstar des Etats-Unis. 

tatnes autres parties pour main- adopte une note moyenne. Je 

tenir notre défense .» Le chef “’ * 

de l’opposition travailliste a ajouté ,, 

que fOLP. n’était lias à son avis plus extrémiste que l’Egypte », 


Taef. une somptueux monument 
de style néo-mauresque, construit 
k cet effet par une firme française 


IfS ETATS PARTICIPANTS 

Dix-neuf président» de ta Répu- 
blique, huit souverains et dis 
antres liant 

de Taef 


rein. Bangladesh, Ca 
Djibouti. Bmfarts arabes nais, 
Gabon, Gamble, Guinée. Gtri- 


Koirelt, Liban, Malaisie, Kèpn- 

pHqno des Maldives. Mali. Man- 
dtute, Maroc, Nlftr, Oman, 


pi, Soudan, Syrie, Somalie, 
Tchad, TdaUIb, Turquie. Répn- 
bllqne arabe du Yémen (Nord). 



Uant Commissariat des Nations 
miles pour les réfugiés, de la 


tire International. 


Uté et la justice sociale . __ 
satisfaction des besoins matériels 
itian du aons-déve- 

_i libération de Jèru- 

i et de la Palestine, spoliées 

et profanées par les sionistes, tâ- 
ches qu’il faut mener k bien sans 


religion, aucun peuple ». 

La condamnation des deux 
blocs, de l’Est gomme de l’Ouest, 

gcr.t’ds tous les participants. La 
dénon datioi de « P invasion mili- 
taire soviétique à caractère colo- 
nialiste de P Afghanistan mnsulr- 


par&Üëfe avec les s atrocités» 
israéliennes a d’autant plus exas- 
péré certaines délégations que. te 


rose. l’édifice, d’une élégante u. 
hriété, est surmonté d’une cou- 
pole aux reflets dorés. Les 
congressistes pourront contem- 
pler. & travers des vitraux, un 
panorama de collines d'un brun 
volcanique, tachées d'espaces verts 


E archée au bord (Tune falaise 
ante de T 100 mètres, est par- 
semée de palais et de résidences 
secondaires appartenant aux pri- 
vilégiés du. royaume dont elle est 
la capitale estivale. 

L’ombré do conflit 

do Golfe 

Les autorités. JL’ont épargné 

cun effort pour assurer te suc- 


l’ Arabie Saoudite .dans r univers 


Unis, pourtant la principale, 
cible dès projetr ’ ' * “ 

qui seront soumis 
de la conférence. 

Le souverain saoudien abean- 
ooup insisté sur la nécessité de 
faire régner la concorde, te fra- 
ternité et la solidarité en terre 


satellite, des centaines de lignes 
de téléphone et de télex, us ré- 
seau de traduction . simultanée. 


à leurs conflits, c Vous 
ennemis, s’ est-il exclu 
êtes devenus frère 
grâce au Seigneur ! 1 
La piété et te politique sont- 
ils compléments! --es ? Malgré te 
ferveur religieuse qui régnait 
dimanche son k La Mecque, 
nombre, de dirigeants ne se sont 
pas donné l’accolade, ont dé- 


p&tissleas de renommée mondiale 
ont Été mobilisés pour . assurer 
l’alimentation des hôtes du 
royaume. Les frais encourus sent 
évalués. & plusieurs centaines de 


ésénernenj historïqu . . 
seront-elles & la hauteur des 
efforts déployés ? Le terrain a 
été largement déblayé par tes ml- 


■d 22 janvier, ont mis an point plu- 
‘ stems textes destinés k dévelr-»- 


DIPLOMATIE 


M. GISCARD D'ESTAING 
A ADRESSÉ UN MESSAGE 
A M. BREJNEV 

Le président Giscard d’Estalng 
a adressé un nouveau message à 
M. Brejnev, il a été remis s~medl 
24 janvier par Ml “ 


znler vice-président du présli 
du Soviet suprême de lTJ.ïLSS-. 
chargé auprès du président du 
présidium. M. Brejnev, des rela- 


ren contre samedi en Indiquant 


conversation avait été « amicale x. 

Aucune précision n’est don- 
née ni & Paris ni & Moscou sur 
te teneur du message. B est seu- 
lement rappelé & l'Elysée que 1a 
France a toujours voulu, en dépit 


gue s avec le Kremlin. M. Robin, 
directeur des affaires politiques 
au Quai d’Orsay, était, la semaine 
dernière, à Moscou pour des 
consultations en vue de te reprise 


ministre soviétique des affaires 


vier à Moscou porte notamment 
sur i orgamsatior cte l'exposition 
a Moscou-Paris ». Analogue & l’ex- 
position e Paris-Moscou », -ni 
s'était tenue ou Centre Pompi- 
dou , elle s’ouvrira te 3 Juin au 
musée Pouchkine. — (AJ J* J 


LA REPRISE DE LA CONFÉRENCE DE MADRID 

One première confrontation 
entre l'Amérique de M. Bengon 
et TO.H.S.S. de HL Brejnev 


Madrid (A _F-PJ — Arrivant, 
dimanche 25 Janvier, k Madrid, 
pour la reprise, mardi, de la 


passer au tamis quelque quatre- 
vingts propositions portant sur 
des sujets aussi variés que le 


le chef de la délégation soviétique, l’homme. Cinq de ces propos! - 


M. lilytehev, a invité tes journa- 
listes à « écrire la vérité ». c Notre 
position sur la C.S.CE^ a-t-il 
ajouté, est ouverte, claire et hon- 
nête. comme Test toute notre 
politique, v 

La conférence de Madrid mar- 
quera en tout cas 1a première 
confrontation entre l'Amérique de 
M. Reagan et de 

M. Brejnev en présence des 
trente-trois autres signataires de 
l'Acte final d’Helsinki. Cette 
charte de te détente adoptée voici 
cinq ans et demi par toute l’Eu- 
rope (moins l’Albanie) plus les 
Etats-Unis et te Canada a Jus- 
qu’ici provoqué autant de désil- 
lusions qu’elle avait suscité 
d'espoirs. 

La deuxième phase de la confé- 


vante. de Belgrade en 1077-1978) 
s'ouvre dans on climat de mé- 
fiance et de doute, que six semai- 
nes d'interruption n'ont pas 
assaini. La première phase a tout 
juste permis de dresser un cata- 
logue des divergences entre l'Est 
et l'Ouest, alors que tout le pro- 
cessus de la C.S.C.E. était destiné 
an contraire à tes rapprocher. 

Les trente-cinq délégations vont 


tiens, émanant de la France, de 
la Pologne, de la Roumanie, de 
la Suède et de 1a Yougos- 
lavie, visent à la convocation 
d’une conférence sur le dés- 
armement. Elles sont si diffé- 
rentes qu’on voit mal un accord 
se faire sur une formule de 
compromis- Lear seul point com- 
mun est en effet de prévoir une 
conférence en deux étapes : l’une 
consacrée k l'adoption de mesures 
destinées à renforcer la confiance, 
l’autre abordant le désarmement 
proprement dit 

Pour la France (soutenue par 
ses alliés atlantiques, encore que 
mollement par les Etats-Unis), 
cès mesures doivent être slgnlfi- 


quer à l’Europe, de l'Atlantique 
à l’Oural, le désarmement lui- 
même ne portant que sur les 
armes conventionnelles. Les pays 
de l’Est ne veulent entendre par- 
ler que de mesures « de bonne 
volonté », d’une « Europe » s'ar- 
rêtant k 25Û kilomètres k l’est de 
la frontière occidentale de 


nera en principe le 5 mars. 
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AFRIQUE 


A la veille de la cérémonie cf accueil des cinquante-deux < rapatriés» à b Maison Blanche 


Le président Reagan semble décidé à exécuter î accord conclu avec l'Iran 


Washington. — Les grands événe- 
ments continuent de sa télescoper. 
La libération des otages était inter- 
venue le lour de l'Investiture de 
M Ronald Reagan, leur arrivée eux 
Etats-Unis a coïncidé, dimanche 
2S Janvier, avec le - super bowf ». 
la Tameuse finale du championnat 
de football américain. Loin de se 
gêner, ces deux moments » histo- 
riques «. ont été étroitement asso- 
ciés. avec i'élonnantQ capacité de 
synthèse du grand Satan. 

Sofxante-dhc mille rubans Jaunes, 
distribués dans l'après-midi, 
égayaient le stade de la Nouvelle 
Orléans, tandis que des arbitres, des 
entraîneurs, des photographes et 
toutes les majorettes portaient des 
brassards de la même couleur sym- 
bole des retrouvailles, tout était 
prévu, d'autre part, pour que les 
otages et leurs familles, réunis à 
l'académlB militaire de West Point, 
puissent suivra le - super bowl » 
à la télévision, cette grands ker- 
messe nationale, avec hymnes, dra- 
peaux, visages maquillés et mes- 
sages publicitaires. Y avalt-ll meil- 
leure Introduction à l'Amérique après 
quatre cent quarante-quatre jours 
d'emprisonnement? Les otages ont 
pu voir tout le stade se lever en 
leur honneur, des lumières s’allumer 
pour leur dire « welcoma - et un 
inconnu brandir une pancarte de 
circonstance : « score du super 

bowl. USA : 52, Iran .- 0 ». 

La presse n’a pas été autorisée 
à «couvrir» l’arrivée de l'avion — 
baptisé Freedom One {Liberté un) 
— à l'aéroport de Stewart, prés de 
New-York. Il ne fallait pas troubler 
cette réunion de famille, compliquée 
par « plusieurs cas de dépression 
et autres problèmes médicaux ». 
Aucune chaîne de télévision n'a 
donc pu montrer la sortie du pre- 
mier otage, un marine, qui s'est 
agenouillé au bas de la passerelle 
pour baiser la terre de son pays 
retrouvé. Mais, tout au long de la 
route de West-PolnL on a vu une 
foule en transes saluer fes cars. 


De notre correspondant 

pendant que sonnaient les cloches 
des églises Un avant-goût de ce 
qui se prépare à Washington pour 
mardi 27 Janvier. Les otages em- 
prunteront le môme parcours que 
M. RBagan le Jour de son Investi- 
ture et seront reçus à la Maison 
Blanche avec les honneurs réservés 
aux chefs d'Etat Parmi fes Invités, 
Il y aura les ambassadeurs des 
pays qui ont aidé les Etats-Unis 
dans cette affaire : Algérie, Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, Canada, 
Grande-Bretagne et Suisse. 

Dimanche matin, les familles des 
cinquante-deux prisonniers ont été 
reçus à Washington par le présldenL 
fs vice-président et leurs épouses. 
« L 'Amérique doit être Hère de 
vous -, leur a dit M. Reagan, avant 
de prononcer une brève prière. Plu- 
sieurs personnes ont serré dans 
leurs bras le successeur de M. Car- 
ter, qui s'est entendu dire par l'une 
d’elles : » Merci d’avoir mis la 
toucha finale». La seule contribu- 
tion de M. Reagan à la libération 
des otages avait été de hausser le 
ton. pour montrer aux iraniens qu’ils 
n'auraient pas un Interlocuteur facile 
après le 20 janvier. 

« Pins jamais». » 

Plusieurs parlementaires républi- 
cains, appuyés par M. Richard 
Nixon, estiment que le nouveau pré- 
sidant n'est pas lié par le texte 
d'Alger. Respecte-t-on cm accord 
conclu avec des « kidnappeurs 7 » 
Ne serait-ce pas encourager d'autres 
prises d'otages ? 

Curieusement c'est Je principal 
défenseur de l'accord, et même son 
principal Initiateur, M. Carter, qui a 
facilité cette campagne. En dénon-- 


cien président a libéré une colère 
qui ne demandait qu'à exploser. In- 
dignation d’un homme sensible, dé- 
couvrant des détails inconnus de ses 


le journal dn président Bani Sadr conteste que la crise 
se solde par « une victoire ponr Téhéran » 


25 Janvier, l'ampleur des disse ris- 
sions au sujet de la libération des 
otages américains en mettant en 
cause les accords d'Alger pré- 
sentés comme une victoire par le 
gouvernement de Téhéran. Le 
Journal, qui soutient le président 
Bani Sadr, nie que les conditions 
posées aux Etats-Unis — enga- 
gement de non-ingérence, resti- 
tution des avoirs iraniens gelés et 
de la fortune du chah, annula- 
tion des poursuites contre 
l'Iran — aient été remplies. 

a Ce qui nous surprend, c’est 
que ces messieurs puissent dire 
que c’est une victoire pour l’Iran. 
Us pensaient que personne ne 
lirait le communiqué », écrit le 
journal qui accuse le gouverne- 
ment de M. Radjal de tromper 
le peuple et de s'être servi de 
l'affaire des otages pour se main> 
tenir an pouvoir. 

Après avoir cité une déclaration 
de M. Carier, selon laquelle Téhé- 
ran aurait reçu moins de 
3 milliards de dollars sur les 10 
gelés l’année dernière. Révolution 
islamique demande : c Carter 
a-t-ü dit la vérité ? » 

D'autre part, dans un discours 
prononcé à Qazvln. le président 
Bani Sadr a demandé à « ceux qui 
font tant de bruit au sujet du 
comportement iranien vis-à-vis 
des otages», pourquoi Us n’avalent 


qui convenaient — pour empêcher 
qu’un Ronald Reagan ne devienne 
président américain ». a par ail- 


question des otages. 

M. Bani Sadr, qui a regagné 
Téhéran samedi soir après une 
visite à Ispahan. a assuré que 
T « Iran n’achèverait pas sa guerre 
avec nrak par ta négociation 
politique ». car, étions les condi- 
tions actuelles, ce serait perpétuer 
une tradition de mauvais augure, 
celte instaurée par Israël au 


force à une nation» (arabe). 

s Si nous ne résistons pas de- 
vant f ennemi ». a-t-il poursuivi, 
l’Ir&n risque d’être attaqué par 
un autre agresseur, et certains. 


« instaurer en Iran 
similaire » & celui du chah. 

Entre-temps, la « guerre ou- 
bliée » irano-irakienne se poursuit 
sans répit faisant un nombre de 
plus en plus élevé de victimes de 
part et d'autre. Le deux ceot 
vingt-sixième communiqué mili- 


taire irakien affirme que les 
forces de Bagdad ont arrêté sa- 
medi « une tentative de •progres- 
sion iranienne » dans la région de 


Nossoud (secteur nord), au cours 
de laquelle 112 Iraniens auraient 

_ . . — été tués. Selon Bagdad, le bilan 

pas protesté contre «Ta gressum des ooératlons de samedi s'èta- 


irakienne qui a fait couler le sang 
et a provoqué un million de réfu- 
giés». s Nous aurions pu éviter 
nombre de choses — et faire celles 


b lirait du côté Iranien à 169 tués. 




publiera dans son prochain numéro 
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Informateurs ? Ou tentative plus ou 
moins consciente de rie pas laisser 
à M. Reagan le monopole de l'indi- 
gnation, c’est-à-dire de la popula- 
rité? Toujours e3t-U que M. Carter 
et ses anciens col labo râleurs sont 
obligés de se battre doublement 
désormais pour « leur compromis 


ter atteinte à leur honneur. Après 
tout l'Iran n’a récupéré qu'un quart 
de ses biens, et le reste fera l’objet 
d'un arbitrage International. La pa- 
rafe des Etats-Unis est une chose 
très importante, a souligné dimanche 
M. Warren Cristo prier, {e principal 
négociateur d'Alger. ■ Il faut le 
tenir malgré la traitement vit si dé- 
goûtant subi par les otages. ». 

Les leaders républicains du Sénat 
font une campagne semblable, pro- 
mettant à leurs collègues urv 
quête parlementaire complète. 
■ L’Iran devrait être puni -, a dé- 
claré dimanche M. Chartes Percy. 
président de la commission des af- 
faires étrangères. 

Mais comment ? L'accord du 
20 janvier Interdit même aux a 
et à leurs familles de réclamai 
dommages et Intérêts. Pour calmer 
la frustration de ses compatriotes. 
M. Reagan prendreft-ti le risque de 
demander une révision, certainement 
très complexe ? Il semble avoii 
plutôt l’Intention de laisser passer Ie 
colère des Américains, puis d'ava- 
liser l'accord. 

« Ne ver agaln » (Plus jamais), dit- 
on de tous côtés, en envisageant des 
mesures de sécurité dans les ambas- 
sades, des accords Internationaux 
pour punir le terrorisme d'Etat et 
une nouvelle politique étrangère, 
ferme et déterminée, susceptible do 
décourager de nouveaux affronts. 
Mais (a plupart des Américains n'ont 
toujours pas compris ce que 
révolutionnaires de Téhéran repro- 
chaient à leur pays, ils se sentent 
victimes de leur » barbarie» si de 
rien d'autre. 

Quelques rares sénateurs souhai- 
tent que J’enquête parlementaire 
remonte loin en arrière : en 1663, 
lorsque la C.I.A. remit ie chah 
son trône. Mais qui les suivrait 
jours-ci ? L’heure n'est pas 
examens de conscience — en tout 
cas, pas ceux4à : on veut bien 
terroger sur la conduite de la négo- 
ciation d'Alger ou sur (e rôle 
considérable de la presse, non sur 
l'attitude passée de l’Amérique en 
Iran. Commentaire significatif d’un 
haut-fonctionnaire : • Par cal accord, 
nous nous sommes engagés à ne 
pas nous Immiscer dans las affaires 
de riran. Mais c’est riran. depuis 
quatorze mois, qui tire las ficelles 
de la politique Intérieure emérl- 

ROBERT SOLt 

• Les Etats-Unis ont protesté 
quatre fola en quatre jours au- 
près de runian soviétique contre 


règlement de l'affaire des otages 


ment d'Etat. La dernière pro- 


libérés à un * lavage de 


La fin de la visite de Af. Barre au Maroc 

Le premier ministre souligne le caractère privilégi 
des relations économiques entre Paris et Rabat 

De nos envoyés spéciaux 3?» fATiS 


de la presse marocaine et inter- 
nationale. terminant ainsi sa 


çaise et marocaine avalent tenu 



renouvellement des contrats de 
travail ». Le texte précise que 
M. Barre a « formule le souhait 
muuaae avec ram i» les efforts accomplis soient 

français a «téJÏÏSS 


kt exprimé par Rabat 

de renforcer sa coopération éco- 
nomique avec Paris, le premier 


ïS-F~<ürce*mimt,^ la hrtU vombl» *, « qoe.lo premier »!; 
tudcs créées par Vhiétotre et la 
présence d*une importante com- 


expUquent le caractère privilé- 
gié de nos relations économi- 
ques». 

a Mais a-t-il ajouté, il y r " 


nlstre marocain lui a fait part 
«de la décision du gouvernement 
du Maroc de procéder à un assou- 


plissement du régime actuel de 
transfert applicable aux ressortis- 
sants français résidant au Maroc 
ou r ayant quitté». 

La coopération militaire 


vesttësements en dix ans, et non 
cinq comme il a été écrit par 
erreur), les transports (la cons- 
truction d’un nouvel aéroport à 
Agadir et d'un métro * Casa- 
blanca) et la pèche. La France 
pourrait coopérer avec le Maroc 
non seulement pour le développe- 
ment de la pêche et des Indus- 
tries connexes mate également 
pour la surveillance de la nou- 
velle sons maritime élargie en 
fournissant une aide matérielle 
et technique. 

M. Barre a rappelé, au sujet de 
la C.E.E., que la France avait 
demandé à ses partenaires euro- 
péens d’accompagner l’élaigisse- 


tions du Maghreb 
lier, du Maroc. ïnl 


__ de gran 
rapide croissance, la France pou- 
vait se permettre d’apporter 
davantage. Cependant, en dépit 


j marocain, grâce au nou- 
veau code des Investissements en 
sur les entreprises 


clarè encore M- Barre, de la dis- 
position des Français i venir au 
Maroc et. dans ce domaine, les 
structures d’aocuea jouent un 
grand rôle. 


rants avec son homologue maro- p ha tes (26 millions de francs d’in- 


Framatome est chargée de l’étade 
d’un projet de centrale nucléaire 


Le roi Hassan □ Pt continué 



i expériences menées 
J 'office chérifien des phosphates 
seront élargies 


cher, avec l’aide française, sur 
r implantation d’une unité de 
production industrielle. 


apparaissent « partlcnUe- 


II ans rixnmMlat, Isa i 
lé estions sont convenu es de 
créer à coart terme une centrale 
thermique d’une capacité de 


rement Intéressantes et mutuel- 
lement avantage ose* s. Paris et 
Rabat se proposent 


moud Barre a répondu carré- 
ment : « Si le Maroc ne veut plus 
de l’association, qufü le dise. Si 
le Maroc, au contraire, entend 
continuer, nous y sommes, bien 
entendu, disposés aussi » 

A propos du Sahara- occidental, 
le premier ministre français a 
rappelé qu’il existait une coopé- 
ration militaire franco-marocaine 
et que ie Maroc avait demandé à 
la France de lui fournir un cer- 
tain nombre de matériels, a ce 
que nous avons fait ». Cette aide, 
a assuré M. Barre, sera poursuivie. 
En revanche. Il Olivia- 3 tira, se- 
crétaire d'Etat auprès du minis- 
tre des affairés étrangères, a pré- 
cisé de son côté — en réponse k 
une question sur les propos tenus 
par M. Alaoul, selon lequel la 
France devrait aporter son fcémoi- 


gnols fie Monde du 23 janvier) — 
qu’ai! n’existe pas de pièces se- 
crètes dans les archives diploma- 
tiques françaises». 

A propos du souhait de 
M. Ateoul concernant la création 
d'un organisme français chargé 
des affaires de francophonie, 
M. Barre a déclaré : « Vous savez 
que la France poursuit dans ce 
domaine une politique très claire 
de défense de la langue française. 


France et le Maroc, i 


[Dans m éditorial publié Jhmre. 


’ rations baltes à roccaston da la vi- 
dée de M. Barre au Maroc et à 
> phrase de ce dernier, selon la- 


sujet do Sahara occidental. Le quo- 
tidien algérien qualifia de s campa- 
gne d’intoxication dénuée de tout 


La visite de M. Triki en Tnnisie 

Le rapprochement entre Tunis et Tripoli 
se fera en bois étapes 

De notre correspondant 


depuis l’été dernier par le colonel 


du bureau populaire libyen 
affaires extérieures, M. T 
Lie Monde du 24 Janvier), 


longue et laborieuse. Dans un 
premier temps, les deux pays vont 

tions au stade oh elles se trou- 
vaient au moment de la crise de 
. dernier, en assouplissant les 


. rd sur l’ouverture des 

frontières » qu’a annoncé, un peu 
hâtivement semble-t-il, M. Triki 
lots d’une conférence de presse. 
Même s’H n’a pu transmettre di- 
rectement un < message verbal » 
du colonel Kadhafi à M. Bour- 
guiba, ce dernier soutirant d’un 
refroidissement, le dirigeant libyen 
a donné l’Impression d’être très 
satisfait de cette reprise de 


formalités de délivrance des visas contacts quL a-t-U dit. « fera des 


prêts libyens au plan tunisien de 
développement qui étalent prévus. 

Par la suite, un groupe d’ex- 
perts étudiera les possibilités 


rapprochement EUe pourrait se 


les rapports interarabes 
ML Triki a sans doute aussi 
peu extrapolé en afflrro. 
qu’une complète Identité de vues 
existait entre la Libye et la Tuzü- 
les derniers événements du 


MICHEL DEL) Ré. 


m i n i s t r e tunisien, qui est invité leur poste dépote l'affaira da GateL 


à Paris 19® 



?< . " - s 
Ets Wurry 
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Cbnfejvonncire ïolbot devient | 
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fondement » l es Informations de 
rét ranger faisant croire «à une ré- 
vision par l’Algérie de son altitude 
A l’égard de la latte du peuple 
sahraoui b. n repelle que r Algérie 


communauté internationale » et 


e* le Front PoUsaxloa]. 

^ Accrochages au Sahara occi- 


dental et dans le Sud marocain. 
■— Dans un communiqué difrusé 
samedi 24 janvier à Alger, le 
Front Pollsario déclare que oent 
quinze soldats marocains ont 
trouvé la mort lora d’une bataille 


kt» à 1* frontière dn Sahara 
occidental et dp Maroc. 


Tchad 

M. H1SSÈNE HABRÉ SERA JUGÉ 
PAR CONTUMACE 

Une cour criminelle vu être 
constituée à NDjamena SS 
coûtumace M. assène 
Hahr é, alns que six autres per- 
sonnalités tchadlennes, a-t-on 
annoncé de source sûre, dlman- 
che 25 janvier, dans la capitale 
tchadtenne. D’autre part, M. Bra- 
SJ®, roassouf, (ni avait signé 
>e 15 juin IBM le traité d'osSte- 
toK f. e î,î? to Ubjs et le TchM. 
aurait été tué voilà dix jouis 


pays aa Eonœ 
aecrodbage avec des combat- 
£”£ 4 S,f5 c S,™ É ® <lli Nord 
M M. Eabnà D'autrea lntorme- 
Uona Indiquent qoe m. Yousaonf 
yloe-présidenÊ du Prolinat, anmlt 
été, abattu, à l'oocasion d'un 
r egl e ment de comptes entra les 
laçuonaqni composent la coaS 

go^^eldée par n Goukwnj 

He passage à DaJtar, la soqs- 
“ff taire d'Etat égyptien ai 
UlUma étrangères. k‘KhoS 
Minir Ahmed, a déclaré diman- 
che qne son pays était prêt à 
ton appui , à ntmportt 
quel front nationaliste tcha- 
aieti » qui agirait pour la sau- 
8 « **1 i' to «êpendance du 
Tchad. A Paris, enfin. M. Gis- 
card tfBstaing reçoit ce lundi 
M. Ishaya Audu. ministre nlgé- 
rl*~ des affaires étrangères, 
lu ■ ’*ectue ie visite officielle 
de cinq jours en France. 
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ASIE 


La Thaïlande à l'heure des choix 


Confrontée & i ta. grave 
péril militaire, la Thaïlande 
continue d’être déchirée par 
les conflftB entre cliques mffl- 
taires* politiques et bureau- 
cratiques qui ne parviennent 
pas à s’entendre (-le Monde» 
des 34 et 25-26 janvier). Les 
richesses du pays ne pro- 
fitait guère h la masse 


III. — Une tâché, herculéenne 

De notre envoyé spédot ROLAND-PIERRE PARINGAUX 

phase de récession. LlnOa- Or L'absorption par les secteurs 


tion approche tes 20 %, les in-r 
vestiHeementE ae ralentissent, ks 
rendements agricoles baissent. Le 


[timbre- de la balance oom- li mite s. 


non agricoles reste faible, 
r exportât! on de main - d'œuvre 
vers les pays du Golfe a ses 


contas 2e Vtetaam, — le P.CLT. _ 
payé cher le .des déchire- 
mants entre ceux qui consti- 
paient. jnsqu’en 1978, son 
« grand arrière révolutionnaire 

Les (fesserions 


breux militante et 


octobre 1976. Déaor 


réexaroen de ses 


élites urbaines. 

Bangkok. — « De même qu'une 
ntrepriss est la propriété de ses 
actionnaires gui tirent des biné - 


La chômage 'toucherait plus d’une j 


produits de base i 


Incorporated sera la pr 
chacun des Quarante-, 
Hans de citoyens de ] 



suppose un transfert 
des ressources an 


r orienter vers le secteur 


gestion. <—) La 


STS 


Sud et à Taiwan per < 


taille, celui que I 


migrants chinois,' h 
Roja n astien, viee-pr 
mstre, a fait de 1 
Bank l’une des Insttta 
cières les plus p ntemn 
du Sud-Est. B est 
présidait du Part 


Sts fflS 

Ce que Bangkok, malgré des 


discipline et de ______ _____ 

ssp-sÊëaïë 

d’atouts non 


cynis me avec teqpei fis ont été 
récapéxta par le 
le. crise pourrait être, pour les 
_MvemenientB en place, et 
notamment pour Bangkok, l’occa- 
sion d’une mise en œuvre de 
mesures propres à renforcer 
l'unité nationale et à rm tenir la 
montée des péris qui pèsent 


onde pasr- cnae P°® 

rem des ^«vemeuKnts 


M. Booncbu veut promouvoir 


continuent A 


tentative rôfor- 


t alors qu’ils 


les commimiifes 
désorientés 


Soit 


des crises semble 


cteirs. Et que Ton sÿ üame. 


ARNYS 
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;rce | 


professionnels. A chacun sa spé- 
cialité : aux soldats la sécurité. 
e technocrates Vadmirdstration, 


VG&BfiSiïR 

prioritaire de ra«fc 
Peut-il y avoir 
ment de V figricu 


gv&rBta -K* 
des demii 

te ta gue c 

développe- puissants 


que le pays est livré aux ama- 
teurs. » Propos quasiment révo- cote restera suri 
ïntionnaires, qui doivent faire intérêts de la ca 
frémir dans tes casernes et les capital ? Le minisfci 
bureaux. « Changer te système », de tout cela, mais- 
c'est vite. dit. La tftche est her- voit te Jour alors q 
culéenne, l’opposition de ceux qui intemationanx en 
ont tout & y perdre formidable, développement met 


îtton agri- structura 
mnée aux bellion », 
et du domarifoin 


;■ en garîte: Mais, tna 


hivernent. L'économie, frappée de 
plein fouet par la hausse des 
produits pétroliers, entre dans 


l’idée que la croissance du centre 
entraînera ipso facto celle de la; 
périphérie. 


Richesse des trilles, misère des campagnes 

La Banque mondiale, dans un Thaïlande fournissent' une irri- 
rapport consacré à la Thaïlande, potion à environ 3 % seulement 
écrivait eu 1978 : e Sans un de la population». La aone 
e m p ta quelque vingt mffllaii 

d'habits ‘ 

c Tindus- 


- liera de 


1 isêe à, Bang- 
nainiien des 
'.ragent la ré- 
7 a peu l’heb- 
in ThaHand. 
Jutaïfc-41, ont 
‘affirmer que 
isents pas un 
Mtr JBangKok. 
aucune poïi- 
u le ne pré- 
ut un danger 


domaine de mil- 


INTERNATIONAL ■ 


INEWS 


i aUsathm risquerait d’être nroductkm agricole a été £*»■“. . ajC*tytt*B ■ — plutiems oen- 

ûteuse.» En effet l'investisse- zéattsé.-iciûgntidlaSta par nue t ^ nee Raccrochages et .de char- 


ment que suppose < 
est de nature S 


politique 
menter te 


iw. constante *s mfKB an — restç t pm 

Lvéea. qui ont doublé en ringt 

'dette exté- ~ r ZT ' officielle, que le parti est. im- 

ince. il- est I * 6 ‘ développement dn secteur planté plus ■ ou moins . fortenu 
e d’absorber cafdt^iste a fflo-l^ nstriél, te. faâ- dans. la moitié des provinces. 

tr S T îLi(? ï crédita appliqués auxrendements, Cependant, depuis r éclatement 
: 1 » pression démographique et la conflit entr-e communistes 

’ “*** c f s raréfaction des terres colonisa- chinois et Indochinois, l’invasion 
îtex dans la w t««i ^ i> ave _ du Cambodge et la menace des 

y-tnt les armées de Hanoi eux frontières 
pha En du royaume ont provoqué une 
te. cou.- crise profonde au sein du P.C.T. 


cbe, si les Industries et services ^ 
continuent à s’implanter dans la Sfr 1 
capitale, ils risquent d*aocesi- rrr’ 
toer tes dÉsÉiStoB ente la SioiÊom 
Tüte et tes campagnes. Smvte^toe d’a 

La remarquable croissance en- verture forestière 
registrêe depuis deux dérenniea près de 60 % à me 
par le P-NS. Lhatlandala ( 8 % la SUpaficte du t 
par an en moyenne, 6 * én 1980) pression dém 


! 25 % de l’Asie du Sud-Est, 
xe. position et les 


place. 


Té&ressicai des régimes 
L'alternative commaniste semble 
que jamais. Tout 
1e P.C.T. a été saert 


ne doit pas masquer l’inégalité de ooosidAralde. 
sa répartition. Le secteur public parmi les vingt pays les plus p 

a contribué essentteUement à ^ dn monde KDe est passée dTte iteSiSîSk 

créer un environ n ement favora- en trente ans de moins de vingt rr_ 1 77 , 

sjïw —te “ 

** t£rax 06 ratoMt fe — 3 % «Q Cambodge,' privé de ses faniasions 
000X5 décennies 50 et I» r- de radio A partir de la Chine. 
a notablement réduit, mais poussé par Pékin à m ettre une 
mnlfcKi qui vivent dans les bidon- ^ ynnt se proionger : soordlne à ses attaoues contre 

vil les) yora que les cflioitegnes d’un million de jeunes en- Bangkok — r à faire roéma, le cas 

œ oomptentqnarante trenjnt annuellement sur le cause commane patrio- 

™tehé dn teraa iteqtfen IBSd tiqite avec lç régime & 

dans les domaines de l'éducation, 
de la santé et des transports 


publics leur répartition a favo- 
risé les groupes les plus — 
dans la proportion de dix 
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personnes vivant dans la p au- 


rai quart ces demtères\ 


, et la Banque 


pendent exclusivement 
ploie et dn beau temps. A ce 
propos, 21 est surprenant «rap- 
prendre, par tm rapport des 
”' AI — miiwi , que. malgré 


tués dans le - nord-est de 
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ASIE 


China 


comme « une grande victoire de la légalité 


Le Quotidien du peuple pré- 
sente, ce hindi 26 janvier, 
comme «c une grande victoire 


De notre correspondant 


de la légalité socialiste a le 
procès à l'issue duquel la veuve 
de Mao, Mme Jiang Qmg, et 
M. Zhang Chunqiao, «le cer- 
veau de Ja bande des quatre », 
ont été condamnés à mort 
avec un sursis de deux ans. 
Les huit autres accusés ont été 
condamnés à des peines de 
prison. Ces peines ne sont pas 
susceptibles d'appel. Dans un 
communiqué à Londres. Am- 
nesty International demande 
aux dirigeants chinois d'accor- 
der la vie sauve aux deux 
condamnés à mort, dont elle 
juge le procès contestable, au 
moins en ce qui concerne la 
procédure 


autres accusés n'eurenl pas à subir remmenl eo vigueur aujourd'hui 
cette épreuve. S'agissant des « contre-révotution- 

les peines Infligées eux accusés naîres découverts dans les orga- 
ne causent aucune surprisa à Pékin, nlsmes du parti et du gouveme- 

En dépit de diverses lettres de lec- ment ». -il écrivait : « S’ils n'ont pas 

leurs, publiées dari3 la presse chi- été exécutés, ce n'est nullement que 

noise, qui réclamaient l'exécution de leurs crimes ne lustrtiant pas la 

Mme Jiang Qing, rares étaient ceux peine capitale, mais c'est qu'H n’y 


Pékin. — Jusqu'au dernier mo- 
ment. Mme Jiang Qing a tenu tête 
ï ses juges. Etonnante femme, 
contre laquelle se concentrent toute 
fa mysoginïe d'une civilisation et la 


volonté de revanche de toute une 
classe politique, qui. au moment où 
eWe apprend qu'elle échappe de 
justesse au peloton d'exécution. 


fier - et dénonce le nouvel homme 
fort du régime au cri de « A bas 
tes révisionnistes de De ng ' Xiao 
Pfog ». 


La télévision chinoise n'a pas 
montré cette dernière scène — 
â la suite de laquelle l'accusée a 
été expulsée du tribunal — mais 
eHe a permis de voir la veuve de 
Mao Zedong, une fraction de seconde 
avant qu'on lut passa les menottes. 



àover une dernière fols le poing de 
fa révolte face aux magistrats de 
la Cour spéciale. Les gardes la maî- 
trisèrent sans ménagement, puis 
enchaînèrent & son tour M. Zhang 
Chunqiao qui, toujours muet, le 
visage plus émacié et ferme que 
Semais, se laissa faire sans résis- 
tance. Les menottes étant réservées 
aux seuls condamnés à mort. les 


qui croyaient vraiment à la possibi- 
lité d'une peine capitale immédiate- 
ment exécutoire. Tel n'est pas 
l'usage en République populaire, et 


si les têtes des criminels de 
niveau tombent fréquemment dans 
les provinces chinoises. H n'y a pas 
d'exemple qu'un dirigeant de haut 
rang art jamais été exécuté par 


décision. 

Mao Zedong lui-même, en 1956, 
avait énoncé à cet égard les prin- 
cipes d'une politique qui reste appa- 


Le châtiment de la « mauvaise concubine impériale 


Au-delà de sa signification pro- 
prement politique, le verdict; de 
mort prononcé contre Mme Jiang 


tient Lieu d'applaudissement, mais qui concerne Jiang Qing, 


, pas entamé l'exécra- clichés misogynes traditionnels. 


Qing s’inscrit dans les stéréo- 
types élaborés par une histoire 
aiultimiilénaire, qui veulent que 
2a e mauvaise concubine», celle 
qui a réussi par ses intrigues 


taon que les Chinois vouent, de- 
puis longtemps, à l’épouse de 
Mao. 


pervertir l'empereur ou à usurper 


son pouvoir, connaisse 


Jamais la propagande, même 
au temps où Mme Jiang Qing 
était au pouvoir, n'a réussi 


fin imposer d'elle une im age il 


En appeler à l'Inconscient collec- 
tif était beaucoup plus efficace 
que de déployer les trésors d’une 
dialectique quelque peu émous- 
sée. 11 est vrai, par toutes les 
«campagnes» precedentes du ré- 
gime, contre Lin Biao et Confu- 


cius. contre le roman Au bord de 


peu favorable. Au sein de la reau> contre c te de réha - 


vieille garde du parti, on 'a haïs- 
sait d’autant plus qu'elle avait 
rompu un contrat tacite passé. 


büitation de droite », etc. 


. à Yan’an elle • 


épousé Mao. entre ce dernier « 


Jé parti : l'épouse du président 
se tiendrait à l’écart ae toute 
activité politique. Dans Le peuple, 


la haïssait comme l'exéoitrit 
des hautes et basses œuvres d'u 
empereur sur le déclin, qui 


laissa apparaître sa queue de 
renarde, s Or la renarde, comme 
l'attestent maints romans et 
contes populaires, symbolise pour 
les Chinois la féminité inqulé- 


«^©ôtante w lascive: On 


Dois garderont d'elle sera certai- 
nement beaucoup plus proche de 
la «mauvaise concubine tmpè- 


prêcédentes épouses de Mao. qui 


étalent, elles, d'authentique: 
lutionnaires. rien, ni dans 
passé ni dans ses compétence 


riale» que de celle du ministre 
intègre, fidèle jusqu'au bout, au 
pouvoir déchu qu’il servait. Son 


b’qJeae j'iï seront tn "rçncuon de la p,!bm 


attitude de défi face ; 


aura, certes, fait crier « hap :• 


fbien Joue ! ». comme dans l’opéra 


Le recours à la misogynie tra- 
ditionnelle a constitué, dans son 
cas, une sorte de revanche pep-j- 


de chacun dans la « nomenkla- 
tuia s chinoise ? N’importe. 
C'était une Impératrice dégéné- 


rant « dans une débauche 


Sasdltionne! où cette exclaroatic 


et dans une luxure extrêmes ». 



Ea 1974. dans la province du 
Guanedong. ur. nomme fut —car- 


propas ITiistolre de Da Ji t 


oi ices n # 27 à lui fabriquer i 


train impérial Si, aujourd'hui. 
Jiang Quing a commandé à une 
usine un train spécial, c'est parce 
qu'elle est la nouvelle Ci Xi (1). 


Impératrice. Mme Jiang Qing ? 


propos de , 1* 
dépourvus de 


L’empereur, lui. l’a échappé 
belle. 

HENRI LEUWEN. 


sécurité publique. 






11 ne pouvait s'&3ir que d’une 

calomnie contre Jiang Qmg et ïe 
président Mao ! Lorsque la pro- 
pagande lancera, peu de temps 


extraites de 


ix-mêmcs reproduits 


pagne contre la «bande des qua- 


martyrs et an risquant ainsi de dur- 
cir le camp de ses opposants. 

Que sa passera-t-il dans deux ans ? 
Mme Jiang Qing. pendant os délai, 
n'aura guère le loisir ni la liberté 
da s’exprimer. Il faudrait sans doute 
des circonstances très extraordi- 
naires pour que l’on Juge finalement 
opportun de la passer par les armes. - 
Selon toutes probabilités, elle paraît 
donc vouée, comme M. Zhang Chun- 
qiao, à sombrer dans l’oubli d’une 
détention à vie — assez conforme, 
au demeurant, aux usages extrajudi- 
ciaires antérieurs du régime. 

Les autres condamnations relèvent 
d’un dosage d'autant plus difficile à 
Interpréter que les documents publiés 
jusqu'à présent ne font nulle part 
mention de quelconques circons- 
tances atténuantes. La seule surprise 
est la condamnation de M. Wang 
Hongwen à la détention à perpé- 
tuité. Peut-être la sévérité du tribunal 
s'explique-t-elle par la haute fonction 
de vice-président du comité central 
qu'il occupa quelques années. L'at- 
titude « coopérative » et repentante 
dont il a fait preuve pendant l'Ins- 
truction et au cours des audiences 
l'aura en tout cas peu servi. Dernier 
membre de la «bande des quatre», 
M. Yao Wenyuan s'en tire, pour sa 
part, avec vingt ans de prison et 
cinq ans de suspension de ses droits 
civiques, comme si le rôle dévolu 
au plumitif et ' au propagandiste 
devait aujourd'hui être jugé comme 
secondaire par rapport aux réalités 
plus concrètes des luttes politiques. 


aurait aucun avantage' à les exécu- 
ter _ L’Hisiolra atteste qu’une tête, 
une fols tombée, ne saurait être 
remise en place, elle n’est pas 
comme le poireau (sic) qui repousse 
chaque lois qu’on le coupe. » 

(I est caractéristique de la part 
de M. Deng Xlàoping. sans qui rien 
n'2 pu être décidé, qu'il ait appliqué 
à sa manière l’enseignement de Mao 
Zedong en jugeant qu'H n'y aurait 
» aucun avantage • à exécuter ses 
adversaires, en faisant d'eux des 


D'antres procès 
en préparation 


Quant à M. Chen Boda. ancien 
secrétaire politique de Mao Zedong, 
et aux généraux accusés de compli- 
cité dans « le complot de Lin Biao », 
leurs peines s'étagent entre seize et 
dix-huit ans de prison et cinq années 
de privation de leurs droits civiques. 
La plupart 9ont détenus depuis près 
de dix années, qui viennent en 
déduction de ces peines. A y 
regarder do près, le verdict est rela- 
tivement modéré pour des hommes 
accusés d'avoir tenté d'assassiner le 
président du parti. 

Le tribunal spécial, instauré pour 
juger les * deux cliques contre- 


révolutionnaires de Un Bleo et de 
Jiang Qmg » a donc terminé sa 
tâche. On ne peut dire qu’il Tait 
fait de manière très convaincante 
si l’intention était de démontrer le 
rétablissement du règne de la léga- 
lité judiciaire en Chine populaire. 
Le Quotidien du peuple, dans 


éditorial publié lundi matin, répéta 
encore une fois que le tribunal ns 
jugeait pas des « erreurs de tra- 
vail » politiques, mais des «crûmes 
contre-révolutionnaires -. Il célèbre 
le jugement comme une •grande 
victoire de la légalité socialiste » 
et en vante la valeur éducative pour 
les populations. Mais qui peut 
encore croire à la justice d'un 
procès au cours duquel aucun 
accusé n'a été admis à citer un 
témoin à sa défense ni m&me à 
produire le moindre document à sa 
décharge ? Pour ne rien dire des 
Incidents d’audience où Mme Jiang 
Qing s’est vue priée de se taire 


expulsée du tribunal 
qu'elle refusait de jouer avec disci- 
pline le rôle qui lui était défini 
par l'accusation. A Pékin même, 
personne n’est dupe du procédé et 
décèle môme dans roplniott un 


étonnement devant . cette 
scène théoriquement judiciaire d'un 
règlement de comptes purement 


politique. 

La page n'est pas pour autant 
tournée cependant car le jugement 
prononcé dimanche précise bien 
que les dix condamnés ne sont, à 
des titres divers, que les «coupa- 
bles principaux» d'affaires dans 
lesquelles sont encore impliquées 


des dizaines de personnes. Ce a der- 
nières. annonce le tribunal, seront 
Jugées - séparément ». Au gré des 
nécessités politiques du moment, 
cela laisse prévoir, & l’heure et dans 
les formes qui conviendront au pou- 
voir, de nouveaux règlements de 
comptes. 

ALAIN JACOB. 


mort avec un sursis de deux ans 


La propagatrice de la pensée de Mao » 


Déjà étonnant quand It s’agit 
du commun des coupables, le 
code pénal chinois — selon 
lequel ceux-ci peuvent -être exé- 


cutés de sang-froid aprèa ; plu- 
sieurs années passées dans l’In- 
certitude quant à leur sort final 
— sera d’une application parti- 
culièrement contestable dans le 
cas de Mme Jiang Qing. Gom- 
mant croire en effet que, au 
terme du délai de deux ans 
accordé è la veuve de Mao, la 
décision sera prise non pas en 
fonction du rapport des forces 
politiques & cette époque, male 
après un examen Imparti al de 
la conduite de rlméraasée? 


Çtm sur fav&crgtement rfone 
partie de rintelNgeatala occi- 
dentale U y a quelques années, 
T universitaire américaine Roxana 
Wltke a tenté d’expliquer le 
« chôme particulier » d’âne 
femme exécrée par ces masses 
populaires doré elle prétendait 


réveiller lia «haine de classe* 
envers les oppresseur*. « Mal- 
gré eon ôgè, écrit Roxane 


Contrastant avec celle des 
autres accusés, r attitude flâne 
et courageuse de Mme Jiang 
Qing tut a sans doute valu tes 
sympathisa d’une partie de l’uni- 
vers, auquel les dirigeants de 
Pékin ont imprudemment permis 
<f assister é rhallall per fa magie 
de la mondovision. Mais, même 
s'ils ne se font pas d’illusions 
sur fa régularité du procès, en 
majorité, las Chinois ne sont sans 
douta pas endina i paner eon 
panache au crédit de celle qui 
a incarné les pires excès du 
maoïsme. 

« Coupable d’avoir exercé une 
tyrannie sur la population », dit 
le jugement- Ses auteurs, /ors 
des débats, auraient dû s'en 
tenir à cela, au lieu de s’égarer 
dama de sordides divagations 
qui montraient A quel point Ü3 
restaient eux-mimes prisonniers 
du système • d’oppression, de 
manipulation et de travestisse- 
ment de r histoire dénoncé par 
r accusation. 


Witka , elfe exerçait ce pouvoir 
.de séduction — certains parie- 
raient d'attraft -axuai — que 
confère la toute-puissance. .Le 
« côté théâtral » qui marque 
eon long règne poBtîqoe n'étatt 
pas uniquement le vestige d’une 
brève et lointaine carrière d’ao- 
trioe, f] venait de sa conscience 
alguS de la place qu'elle occu- 
pait dans- Thtokére (4 
Beaucoup plus qu’au cha- 
risme que hti trouvait en 7972 
une' féministe telle que Roxane 

‘Wltke. c’est apparemment è 
Y • attrait sexuel » exercé par 
(a feuna U Jin — Lan Ping à 
l’écran — que fut d’abord sert- 
aib/e Mao quand B la vit pour 
la première lois aprèa la Lon- 
gue Marche A Yenan, 

Née en 1914 dans une tamflle 
modeste, cette lotie mft hante 
peut se prévaloir d’une adhésion 
au P JS. en 193S et d’un court 
séjour dam Je s prisons du 
Kouomlntang. Les compagnons 
de Mao retiennent surtout un 
passé, peut-être douteux, tfao- 
trlca de dqéma médiocre i 
Shanghai. Avec une superbe 
indifférence pour te qifan-dlra- 
t-on, le chef révolutionnaire ré- 
pudie sa troisième épouse — 
He Zîxhen, une héroïne da la 
Longue Marche — et r épouse 
en 1938, après hrl avoir donné 
te nom de Jiang Qing (• Rivière 
azurée »J. 


« Coaseïïlm culturelle 4e l’année » 


Pour tenir compte des réserves 
de ses compagnons de route. 
Mao a cependant fait promettre 
è sa femme de renoncer à des 
activités publiques. Elle lui sert 
de secrétaire et, en 1041, met eu 
monde la seule enfant du couple, 
U Na. .Après la . victoire - des 
communistes chinois, elle tatt 
plusieurs séjours en UJL S.S. 
pour y être soignée pot des 
médecins qui ont diagnostiqué 


séjourna A. Shanghai où, écrit 
Roxana Wrtks, « elle cherche & 
intégrer une analyse da classe 
dans les arts du spectacle » et. 
è détruire « les convention» 
bourgeoises dans rart et la lit- 
térature ». 

Nommée « conseillère cultu- 
relle de l'armée » en 7986, elle 
prend on 1967 la tète d’un 
« sous -groupe de la révolution 
culturelle chargé de diriger la 
littérature et la arts -. Elle 
impose ses vues, exerce sa cen- 
sure et persécute les créateurs 
qui s’écartent de la « ligne » 
officielle. 0 s’agit pour elle de 
lutter contre te mal qu’elle avait 
dénoncé ainsi le 22 novembre. 
1966: « Un certain nombre de 
choses inondent le marché: le 
rock-and-roll. le jazz, le strip- 
tease, l'Impressionnisme, le sym- 
bolisme, (‘ait abstrait, le fau- 
visme, le modernisme. (._) Si 
l'on n’y prend pas garde, la dé- 
cadence et l'obscénité empoi- 
sonneront et corrompront l’es- 
prit du peuple ». 

L’ancienne starlette a perdu 
sb coquetterie; c'est en vareuse 
trop ample, une casquette sur 
la fête, qu’elle harangue les 
gardes rouges et fait, en 1960 , 
son entrée au bureau politique 
du parti. De nombreux écrivains 
ont payé l.eur indépendance 
d’esprit de leur vie ou de la 


prison quand r hystérie de la 
révolution culturelle prend fin. 
Jusqu’à son arrestation, en octo- 
bre 1976, celle qui est présentée 
officiellement comme la « pro- 
pagatrice de la pensée de 
de Mao» continue è contrôler 
le production artistique chinoise. - 
Cependant, 6 partir des an- 
nées 70, la • grand timonier » 
paraît prendre ses distances è 
r égard de sa femme. « Ella 
n’était jamais sûre dé voir Mao 
appuyer ses grands projets, sur- 
tout à partir du moment où, de 
monarque autoritaire,!] se trans- 
forma en philosophe solitaire-, 
écrit Roxane Wltke qui, ayant 
évoqué la vie eent/menta/e tumul- 
tueuse du maitTB de la Chine, 
ajoute : « Avec de tels précé- 
dents. comment aurait-elle pu 


i sentir en sécurité « 
en tant qu’épouse ou camarade 
politique ? ». Quand, en 1972, 


r universitaire américaine se rend 
secrètement A Canton, où 
Mme Jiang Qing «médite sur 
sa vie et sur la révolution», 
elle y trouve une femme en 
proie au phantasmes de l'univers 
totalitaire où chacun ae méfie 
de la « clique» adverse. 

Mme Jiang Qing était-elle vrai- 
ment menacée ? Soutenait-elle 
une‘ « ligne » qui n’était plus 
celte de son mari ? tt faudrait. 


pour répondre, ■ connaître à fa 
tais les secrets d’un couple 
“ de rhistolre shakespea- 


rienne des derniers mois du 
règne de Mao. 

Parmi les - crimes majeurs » 
reprochée aux accusés du pro- 
cès de Pékin, It y avait celui 
de « complot en vue d'assas- 
siner le président Mao ». Lee 
débats ne semblent pas avoir 


étayé Pacte d’accusation sur ce 
point. Ce qu’on reproche à 
Mme Jiang Qing, c’est surtout 
d’avoir été l’Interprète zélée ef 
hystérique de» désirs de son 
mari, au moine pendant la révo- 
lution culturelle. Mais cela, bien 
sûr. les jugea ne pouvaient pas 
encore le dire exp//e/femanf. 

JEAN DE LA GUÉRïVlÉRE. 
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S. A, Société 

Denes Rueil Auto Service 
16, qv. du 18-Juin-19iO 
92500 Rueil-Malmaîson 
Tel.': 732.30.30 


Concessionnaire Peugeot devîent- 
égalemerti concessionnaire Ta’bot. 
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PEUGEOT 
C'EST ICI 


à Efampes 


SA. Garage Àuclert 
122, rue Sainf-Jacques 
91150 Eiompes 
Téi. : 494.49.09 


Concessionnaire Peugeot devient 
égalementconcessionncireTdbof. 





TALBOT , 
C'EST LA ! 




• L'HEBDOMADAIRE LE LAN- 
GUE ARABE « EL HABTR » 
(F Ami) a été suspendu pour 
sfr mots A partir du 21 jan- 
vier pou; « publication de 
/passer noroefies et attefntés 
es Fàonneur du président de la 
République et des chefs d'Etat 
arabes*. LOn des articles 


Oefadiune et la trahtxm * 
des gouvernants arabes itang 
le confite du Procüe-Ortent 
et d’autres cdUquatent avec 
Ttztüenoe la politique goarar- 
amumtale. S % Habib publiait 
son second n imém . Se procla- 
mant indépendant n semblait 
vouloir principalement déve- 
lopper les thèses du courant 
islamique, dont les 
blications n’ont pu 
i après leur suspen- 
—7 an. — (Cùrrêsp.) 


sSon. voilà u 




A PARIS LES 31 JANVIER ET 1 8r FÉVRIER 


soyez tout a vos affaires 
et laissez Sari 
réaliser votre implantation 
defs en mains. 

Un chef d’entreprise, vous le savez, se doit à ses affaires. Tout son 
talent; toute son énergie, il les consacre à son secteur d’activité. Et 
pas autre chose. Alors, pour votre implantation, appelez SARL 
Sari, le spécialiste de l’implantation d’entreprise, envisage toutes 
les solutions. Construire, acheter, louer. Et vous aide à prendre la 
bonne dédsioa 

Ensuite, grâce à ses services commerciaux, techniques et finan- 
ciers, SARI vous décharge de toutsoud : de la recherche du terrain 
au mobilier, jusqu’au déménagement; SARI propose, conseille. 
Vous déddez. Et SARI exécute. Au jour convenu, pour le prix 
convenu, SARI vous livre vos locaux. Cest sans doute pour cela 
que_ Rhône Poulenc, Atochimie, Saint Gobain-Pont à Mousson 
et la Banque Française du Commerce Extérieur ont confié leur 
implantation à SARL 

A chacun son domaine d’activité. A chacun sa spécialité. Gefle de 
SARL c’est l’implantation d’entreprise. 
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politigiie 


Apres la désignation du candidat du P.S. à l'élection 


NI. François Mitterrand se présente comme le «candidat de la France, pour la France 


» 


consécration do la candidature de ML François Mitterrand 
par un congrès extraordinaire réuni à Créteil (Val-de-Marne). 
— a tenu toutes ses promesses : plus de vingt mille personnes 
y ont assisté, qui n'ont pas ménagé leurs encouragements an 
chef de file des socialistes. Auparavant, la foule avait eu 
l'occasion d'applaudir quelques artistes de variétés, avant de 
huer le président de la République au cours de la projection 
d'un montage audiovisuel faisant ressortir l’hiatus qui existe 
entre les déclarations de M. Giscard d’Estaing et l'évolution 
de la situation économique et sociale. 

Ce meeting avait été conçu comme un test de la capacité 
de mobilisation du parti = toutes les fédérations étaient 
présentes, celles du Nord et du Pas-de-Calais ayant déplacé 
le plus grand nombre de participants. Ce fut, an demeurant, 
une journée à usage interne, beaucoup plus que le véritable 
démarrage de la campagne dn candidat Mitterrand. L’événe- 
ment était moins la candidature elle-même (tout était accompli, 
ou presque, depuis le comité directeur du 8 novembre dernier) , 
que l'accession an poste de premier secrétaire de M. Lionel 
Jospin («le Monde - daté 25-26 janvier). «Une tâche qui n'est 
pas, dans mon esprit, un intérim -, devait préciser, à oe sujet, 
M. Mitterrand. 

Ainsi, même s’il échoue dans la conquête de la présidence 


de la République, le chef de file des socialistes n’entend pas 
redevenir leur premier secrétaire. C’est sans doute qu'il jugé 
suffisamment solide la position de ses amis, groupés mi quelque 
sorte autour d’un axe constitué par MM. Lionel Jospin et 
Paul Quilès (ce dernier, secrétaire national aux fédérations, 
étant la véritable plaque tournante de la campagne présiden- 
tielle), pour pouvoir leur transmettre ainsi le flambeau ; c’est 
sans doute aussi qull juge la position des minoritaires dura- 
blement- minoritaire. 

Quelle que fût l’appartenance de chacun â tel ou tel cou- 
rant, l’heure était, le 24 janvier, au rassemblement des soda- ' 
listes. Tant il est vrai que leur candidat doit pouvoir, de 
nouveau, additionner à son profit tous les avantages de la 
diversité du P-S- Aussi M. Michel Rocard eut-il droit à un 
salut devant Je congrès p tris an cotas du meeting: Se même 
M. Pierre Mauroy Et l'objet d'un hommage appuyé devant le 
comité directeur, qui est l'instance où se reflète Je mieux l’évo- 
lution des rapports de force internes. Si le nom de Guy Mollet 
ne fut pas prononcé, les socialistes d’ « avant Epànay » eurent 
droit, eux aussi, à une mention particulière (ainsi MM Alain 
Savary et Augustin Laurent). De sorte que nul ne puisse se 
sentir à l’écart de cette bataille électorale. 


a adopté à L’ unanimi té, cette, - autre politique- est d’ores et 
déjà jugée floue par « l'Humanité-., Le quotidien du P.C. 
reproche également & M. Mitterrand de ne pas répondre à 
la question de la participation des ministres communistes au 
gouvernera ent- 

11 est vrai que le candidat socialiste n'a guère évoqué les 
relations P.C.-P.S- ; tout au pins urt-fl ironisé sur ces partis 
« qui prétendent incarner la classe sociale çuTb représen- 
tent» : tout au pins a-t-il jugé que «la responsabilité de ceux 
qui ont retardé l’heure du changement- est «lourde». 

Les électeurs communistes, pour n’avoir pas été nommés, 
n’ont cependant pas été oubliés* rappelant qull n’a cessé d'en 
appela: à l'union des forces populaires, M. Mitterrand les a 
exhortés à se prononcer en faveur du seul, candidat -utile-, 
p uisq ue «seul en mesure de battre. Giscard d’Estaing», et ce 
dès le premier tour de scrutin. 

■ M, Mitterrand n’a pas non pins' oublié, eu énonçant ses 
« dix commandements -, d'autres catégories d’électeurs i les 
gaullistes («La France bât en retraité»), les écologistes («La 
nature, c’est no-ts l ») et les femmes (« Justice pour les 
femmesl »). M- Mitterrand* souhaite être 1e candidat d’une 
majorité de Français, de tous ceux qui «rat hostiles à Ja 
reconduction du chef de TEtat; ils Be présente comme « le 
candidat de la France, pour la. France 

JEAN-MARIE COLOMBANt. 


eje ne promets rien d’antre que le courage et la volonté de gagner *1 Le premier des “dix commandements” : “sanver la République 


Après avoir été accueillis par 
M. Laurent Galbai*, maire de 
Créteil, et par Mme Paulette 
Nevoox premier secrétaire de la 
fédération do Val-de-Marne, les 
congressistes entendent le rap- 
port de M. Jean Poperen. membre 
du secrétariat national fie Mon- 
de daté 25-26 janvier). M. Pierre 
Joxe, trésorier, proclame en- 


cause historique à servir : cette 
du socialisme. Quoi de plus pour 
susciter l’enthousiasme, quoi de 
plus pour justifier le travail 


U parti tout entier 

Acclamé par les congressistes 


mili tants qui ont pris part an 
vote approuvent la candidature 
de M. François Mitterrand. 


qu'ensemble nous avons pris la 
route, d’en appeler à Fanion. des 
forces populaires, au-delà des ri- 
valités de partis et des manœu- 


relardé l’heure du changement et 
cru qu'ü leur serait possible 
d'arrêter le mouvement de l’his- 
toire. Tel n’est pas notre cas. et 
j’en appelle encore à notre peuple. 
Qu’a dorme donc , ce peuple. 


— ü n’est pas d’hon- 

dans la facilité — et comme 

le témoignage fraternel d'un parti 
rassemblé. Cet honneur, je ne Fai 
pas sollicité pour mettre dans ma 
poche notre drapeau. Soyons 
nous-mêmes, vous ai-je dit si 
souvent^. Eh bien, je porterai le 
socialisme auquel nous axons 
adhéré et auquel nous croyons. 


construction dn nouveau parti 
socialiste. M. Pierre Bérégovoy, 
membre du secrétariat nation âl, 
désormais chargé de l’intérim 
du nouveau premier secrétaire, 
donne lecture d'une résolution, 
qu’il fait ensuite approuver à 
l'unanimité par le congrès. Ce 
texte appelle « à l’union des for- 
ces populaires, au plus large 


ce 


signifie mm message et 


de ce qui est sa réalité. Mais ü 
ne s’agit plus de moi. C’est le 
parti tout entier qui s’engage 
maintenant dans la bataille poli- 
tique. peut-être décisive, qui dé- 
bute aujourd’hui Chacun de nous 
y a sa place et. au premier rang, 
ceux qui, par la constance de leur 
action et la richesse de leur pen- 
sée. ont fait du socialisme ce qu’il 
est et qui assureront, demain, sa 


le rayonnement de sa culture 
exigence de justice, par 


çoi3 Mitterrand est prêt à exer- 
cer la plus haute fonction de 
la République dans les temps 
difficiles où nous sommes. Lui 
seUL parmi les candidats qui y 
prétendent, peut restituer aux 
citoyens le pouvoir qui leur a été 
confisqué et faire de la France 


concours et de notre affection 
qui l’accompagneront dans la 
lourde tâche qui l’attend et qui 
n'est pas, dans mon esprit, un 
intérim, et vers Michel Rocard, 
qui pouvait prétendre à nous 
représenter dans cette grande 
circonstance, pour lui dire avec 
amitié. sW ne le savait pas déjà, 
qu’il n’est pas de frontière plus 
facile à franchir que c elle qui 
sépare le présent de l'avenir. » 


la force des choses, de battre 
Gfscam «f "Bstaing et, avec lui, la 
droite, le c amp des privilèges et 
le grand capital ! 
j» Ainsi serai-je, je respire. 


çais, candidat de la France, pour 
la France ! 

r> Une campagne électorale 
prête mal à la tolérance et 
respect mutuel. Insensible 
coups, fer. porterai sans doute, 
non pour atteindre les hommes, 
mais pour combattre les idées et 
la domination des puissants qui 
ont contraint les tramdUeurs et 
des millions d’hommes et de 


pecterai toutes les chances ■ 


autour d’ambitions à son niveau, 
et d’entraîner sa jeunesse et ses 
forces de création vers les seules 
conquêtes, celles de la vie et de 
la connaissance, qui justifient la 
condition de tètra humain. 

s Rien ne sera facile. Je ne 
promets rien d’autre que le 


gués au congrès. M. Lionel Jos- 
pin fait, à son tour, l’éloge de 


calme, sa ténacité, sa sensibilité. 
sa passion, cet homme né des 
combats dangereux et presque 
solitaires de la Résistance. 


les modifications de détail ainsi 
apportées au «manifeste» sont 
approuvées à l'unanimité- Lps 
congressistes se séparent vers 


: Je n’ai jamais cessé, depuis Versailles à Paris. 




Après s'être drffl citerne rvt frayé 
un chemin dans l’immense sa fie, 
comble, du Palais des expositions 
de le parte de Versailles. M. Mit- 
terrand accède à une haute estrade, 
d'où il domine le foule. Derrière 
lui, un panneau proclame « Vivra 
autrement l » Son Image est retrans- 
mise instantanément sur un grand 
écran vidéo, qui permet i tous de 
le voir, et de l'entendre imparfaite-, 
ment (l'acoustique n'étant guère 
conçue pour une telle circonstance). - 
Dès te début de son intervention, 
M. Mitterrand exalte « rouvre 
commune » accomplie par tous les 
socialistes, évoque » le campagne 
que celul-d ou eduf-fà aurait pu 
mener -, et rend hommage « au 
geste - de M. Michel Rocard. Puis 
Il énuméré et développe ce qu'il 
nomme - les dix commandements ». 


Noos ne sommes pkja tout à tait 
en République. Nous vivons sous 
une aorte de monarchie déguisée 
qui ne serait même pas constitu- 
tionnelle. - 

M. Mitterrand explique ensuite 
• qWH n'est pas candidat - pour 
une pratique constitutionnelle qui 
conduise & « un gouvernement 
effacé », ou bien à un abaissement 
des pouvoirs legrelattf et judiciaire. 
Il dénonce une majorité parlemen- 
taire « soumise, docile, fuyante, si 
peu sûre d’eJlB-môma et cependant 
tellement prompte i accepter de 
défaire r équilibre des fors ». 

2) - Ha/te è la revanche I - : H 
s’agit de 1 a revanche * des privi- 
lèges, dos maîtres de r argent, de 
la droite et du grand capital ». 

3) • Giscard d’Estaing et Barre, 
c’est parent * : - Il n’est pas facile 
i découvrir, ce président si voyant, 
dès Ions qu’il s’agit d’assumer une 
reaponsabinté (_J. Comme si tout, 
et ta reste, n’était pas avant tout 
de la responsabilité du président - 


- 4) « La France bat en retraite » ■' 
« U faut que les socialistes assu- 
ment désormais cette 
Vallet qui est tf arrêter le recul de 
la France. » A l'appui de cette 
Idée de recul, M. Mitterrand évoque 
l'attitude du chef de l’Etat après 
l’invasion soviétique en Afghanistan, 
comme après la prise d’otages b 
r ambassade américaine en Iran, et 
reproche à celui-ci d‘ « oublier que 
le message de- la France s’appelle 
liberté et indépendance ». 

Après avoir lui-même souligné le 
caractère «- négatif- de ces quatre 
premiers commandements, puis 
affirmé qu’il ttimenroUle » ..des 
chances et des capacités de le 
France, le candidat du-P.S. demande 
: aux socialistes de dire eux Fran- 
çais «des choses simples ». pour 
qu’ils prennent conscience de la 
nécessité de réaliser les six autres 
commandements. 

S)' « D’abord I emploi - ; ht Mit- 
terrand souligne le caractère prio- 
ritaire de cet objectif, - pour 'don- 
ner i la famille son sens, pour 
sortir de la misère et de r angoisse ». 

8). •Tout commence 6 r école » 
.-Sans cellB-d, affirme-t-il. «7a Répu- 
blique hésfte- . et ~Ja France perd 
ses chances. • r ^ 

-. 7). «Tout passe pat fa recherche 
et le aavoir « ; M Mitterrand juge 
insuffisant r effort acomptl dans 


8) « Justice pour lee femmes » i 
dans la «masse- des injustices, le 
candidat socialiste choisit de perler 
de • cette qui nous permettra de 
rendra grâce au temps qui vient». 
Il s'écrie : « Que sera fa France 
demain M les femmes oublient 
qu’elles sont porteuses d’espé- 
rances ? • 

9) - La nature, c’est nouai » 
Selon M. Mitterrand, H revient .aux 
socialistes de « faire prendre 
conscience aux Français que r équi- 
libre naturel, c’est ta rte ». Après 
s’être demandé « combien d’écola- 


ses idées, lai. l’homme des com- 
pagnons fidèles, des cercles ré- 


i point de rincarner, et. à tra- 
_ jts lui, a rencontré le s mas ses 
qui escient de faire F histoire en 


1974, et à nouveau en 1981, pour 
un rendez-vous cette fois avec la 
majorité du peuple, o 
Après avoir souligné que le 


Mitterrand s. le nouveau premier 
secrétaire du P.S. fait l'fcaven- 


Vaspiration à Funlté dans le 
peuple de gauche ») et des obsta- 
cles qu’il doit surmonter f« la 
puissance des forces de droite, la, 
politique de la direction du 


renient vivant et structuré, une 


m Mme Véronique Neierts. 
membre du secrétariat national 
du PS* chargée de la lutte des 
fe mm es doit désormais « épau- 
ler » M. Jospin pour tout ce qui 
concerne le secteur international. 


PS. 

En caâ d'absence de M. Jospin, 
le P-S. sera dirigé par M. Béré- 
govoy; en cas d'absence de ce 
dernier. l’intérim sera assuré par 
M. Jean Poperen. 

• RECTIFICATIF. — Un mas- 
tic a malencontreus em en t rendu 
incompréhensible on passage de 
l'article consacré, dans nos édi- 
tions datées 25-26 janvier, â 
M. Lionel Jospin, fi fallait lire : 
« Ce sont elles [ses qualités hu- 
maines] qui expliquent la rapi- 
dité de sa promotion. Méfiant à 
V égard, du style de vie de la classe 
politique, ü n’est pas l’homme des 
petites manœuvres ou des coups 


DANS l_A PRESSE PARISIENNE 


« L'HUMANITÉ s : et la participation 
des communistes au gouvernement? 

René And rien, directeur adjoint L’Humanité publie, d’autre 

de l’Humanité, reproche à M. Mit- part, un billet de Pablo de la Hi- 
J J ’ guera. qui écrit : « Scandaleux I 


LIBERATION r le sacre d’hiver. 
Sous le titre : «inouï : Mltter- 


. «m» nuflunown ae uunu 
Jospin au poste de ^premier se- 
crétaire a en remplacement de 


dernières élections partielles sont 
là pour démontrer la rentabilité. 


s étrange discrétion s 


changer de caps. René Ar.drleu 
estime que le fait que le candidat 
socialiste soit remplacé au poste 


LA LETTRE DE la NATION : 
rhfstnire bégaye. 

. f—J Comme chacun sait, 
V histoire ne se répète pas, mais 


de premier secrétaire du PS. terrand. te cas éc h 
deuxième tour— 


der Boulin. Et voici encore une *« *P«* m 

accoHrerte de taille : a sentit <TOp ' V°UtuMl S*,?*®*' «* te Parti 

- - - - s excès. soaaliste parie en termes de 

ÏÏ 


même d’inciter à voter pour Mit- 


si j , ,s , Bsa« , sg?ïB i s «= 

â r m sssSvÿ£?JS 


politique prenant quelques liber- 
tés taxe les promesses électorales 
de leur formation ». 


congrès dn PS. (c le triomphe fis 
vague a, écrit-il) et lé silence de 
M. Mitterrand sur «tes conver- 
gences que tout le monde 


il se réfugie dans le silence, a 


i baiser de la mort , 

Yvan Levai, caché sous une table 
socialiste, dont Cnn des convives 
aurait expliqué : c Le parti 


s capable de le soutenir pour être 
s sûr de Tobtcnir. r 

a Bref, ou je dois repasser par 
la maternelle, ou c’est très clair : 
si les communistes ne se désistent 
pas en faveur de Mitterrand, ils 
sont des traîtres à la discipline 
républicaine ; s’ils se désistent, üs 
sont des traîtres tout court, s 


est élu, ça va de soi; FU est. > 

troisième fois, reoalé, ri en ne 
pro u ve qu’il pourra ou voudra 
reprendre sa charge de premier 


marau- 

lait Mitterrand en Taccusant de 
virage à droite, cebd-d tien 
arrangeait ; fi y gagnait des vofx 


z, JT * te 

réflexe unitaire de FOeetorat 
communiste. Mais voüà que le 
PjC. vient de changer de tac- 


« f_J Georges Marchais 
enfin : ses prises de position 
réclamant une présence commu- 
niste au gouvernement annon- 
cent sans doute ^acceptation du 
désistement pour le second tour 
en faveur du candidat de gauche 
le mieux placé. 

» La majorité ne -manquera pas 
d’exploiter cette nouvelle attitude 


communiste ». 72 reste que, quels 
que soient la part tactique et les 
effets reck:-chés par ces décla- 
rations de Georges Marchais, le 
désistement communiste pour le 
candidat socialiste est. avec le 
rassemblement des socialistes, 
rune des condition sine qua non 
du succès de la gauche en France. 
De ce point de vue, les éléments 
politiques de ce week-end sont 
autant de raisons d’espérer pour 
ceux qui souliaitcnt ce succès. » 


rond et Fée lai donné . .... 
mier discours de candidat officiel 
n’ annoncent pas une campagne 
non-stop immédiate .a 


* (—) A la différence de la pbi- 
part des autres formations qui 
ont été amenées à se spécialiser 
peu ou prou dans un type de 
clientèle, le parti socialiste pour- 
rait, en effet, reprendre à son. 
compte le slogan utilisé par un 
grand magasin : « on g tr ouve 
tout ». Ce qui ne fait, évidem- 
ment. pas plaisir au parti com- 
muniste ouf ne se fera pas faute 
de souligner que. comme par 
hasard, le grand magasin en ques- 
tion se situe sur la rive droite. 
Mais les résultats dv PS. aux 


tique ; tir à boulets rouges sur 
Valéry Giscard d’Bsbamg et 
* prendre ses responsa- 
bilités jusqidau gouvernement de 
la France ». Pourquoi 2 La ques- 
tion est toujours sans réponse. 

s Mais le parti socialiste croit 
avoir trouvé la parade. EUe aussi 
etaft esquissée dans RA et main- 
tenant EUe c rnstite à séparer 
élection présidentielle et prdblè- 
n* de gouvernement St Mitter- 
rand est fia, a dissout ? Assem- 
blée nationale et « Je pins tôt 
sera le mieux ». Ensuite? * la 
majorité qui gouvernera après 
les' futures élections législatives 
. sera, celle que le suffrage uni- 
versel aura envoyée siéger à 
l’Assemblée nationale D onc 
c’est après les élections législa- 
tives que le nrobZèrae de Fiquipe 
gowiernementaie sera posé », : 

» Ce raisonnement n’a qu’un 
Vice : ajourner un problème ne 
suffit pas à. le résoudre. » . ■' 
P tchrjc CBABPT. 


gtetes cT aujourd'hui a ont socialistes 
sans le savoir », H souligne que la 
détruit te nature. 
«. Qu’Important les hommes, s'excla- 
me-HI. pourvu qua ça rapporta une 
belle dlmé. • 

10} « Une société qui libéra »; 
sous pe chapitre, M. Mitterrand 
évoque ’ la nécessité de réformer 
fElat éfm-que cetui-cî « reste une 
armature suffisamment diversifiée 
pour que, partout où rhomme vtt et 
travaille, il. devienne responsable ». 

ftv-Mà des frontières 
dn socialisme 

Le député d» te Nièvre Invite 
ensuite les socialistes â regarder 
« au-delà des frontières du socia- 
lisme ,». - Nous nous sentons au- 
defà des luttes de classas Imposées 
par le classe qui gouverne », ex- 
püqueéfl. 

- Analysant les moyens dont fl dis- 
pose pour battre la droite, M. Mit- 
terrand' Indique aux socialistes : 
« Sans vous, Je ne suis rien ; c'est 
pourquoi le part? tout entier và 
mena’ la campagne du candidat du 


auditeurs : * Noos no ( 
pas ' & noué-' seuls' toute la France, 
nous ne somme» p a» foute fa gauche, 
.nous ne sommes pas toute la classe 
ouvrière. Mais si nous , savons par - 
. fer aux. autres, nous entraînerons 
avec . noua un formidable rassemble- 
ment populaire. Ce n’est pas nous 
Qtd allons établir de s frontières, 
peser les élans, substituer te s cal- 
culs S r espoir. » M. Mitterrand 
ajoute r » Je n’aime pas plus que 
vous les partis qui prétendant incar- 
ner la classe sociale qu’fis repré- 
sentant, ou qui préfendenf détenir 
la vérité absolue. - 

Evoquant ensuite les perspectives 
de te bataille électorale qui s'en- 
gage. R indique : « Respectez forg a- 
nlsation nécessaire, ne cédez à rien 
de ce qui pourrait apparaître comme 
de la facilité, ne cédez pas aux 
euphories, aux optimismes dange- 
reux. On ne gagne que les batailles 
que ron sait difficiles, en sachant 
qu'elles sont tf/ffiftites, ou alors elle a 
sont perdues. » M. Mitterran J aborde 
afore la question du financement dee 
campagnes électorales. Il affirme: 
« De r argent, nous n'en n'avons pas. 
Sel lu quelque pan que le président 
de la République aurait défi amassé 
le magot, et qu’il serait de 14 mil- 
liards de centimes. On a exagéré I 
Ü n’est que de 10 milliards de cen- 
times. Encore un petit effort, ici et 
lè, avec les multinationales et leurs 
relais, et Je grand capital qui s’in- 
quiète : de 10 A 14, le chemin sera 
court. Mais nous, nous n’arans rien ; 
et quand fa dis rien, ce n’est rien. 
Soyons stricte dans nos comptes : 
nous commençons avec 300 millions 
de centimes (3 minions de francs) ; 
c’est-à-dire que, par rapport aux mil- 
liards du patronat , nous n’avons rien. 
Chique semaine, au début de la 
campagne active, je ferai connaître 
A l'opinion le point exact do nos 
dépenses a de nos recettes , et 
f offrirai à qui voudra le droit de 
eontrfi/e. J attends, bien entendu, 
qu'on nous tasse la même bonne 
manière. » 

Evoquant ensuite les conditions 
d’une victoire au mois de mai issi, 
M. Mitterrand, indique : «je vous 
dois le langage qui manquera pour 
notre peuple la rudesse tri la ditii- 
cultô de la tâche : Ha ont tout gSeffà, 
Il tout tout reprendre. J’attends de 
vous courage, résolution et fermeté. - 
Soulignant une- nouvelle fols que 
te campagne des socUdietes dam en 
appeler au « courage », M. Mitterrand 
assure ces dentiers qua le combat 
qu'Hs mènent est - celui de la vie • 
contre «le» forces de la mort et de 
la destruction ». 

Vivement applaudi. M. Mitterrand 
quitte la salle tout aussi difficilement 
qifü y était entré, aux accents de 
rtnterhatlonale puis d’un» chanson 
appelant à voter pour iuL 


***» Pour | ô 3 


présidentielle 

République 
et monarchies ' * 


Eh toute liberté > 


(Suite de la première pagej 
Bd Je mal remonte à si Iota, dé 
faut-il ptte ateoadre cela)- qui us 


(State de la pr e miè re pagej 


de chacun dé candidats dans seL S faut l'aménager. 


fart que François Mitterrand 
contre la monarchie de Giscard 
d’Bstalng après s'être bien long- 


postes périphériques qui 


temps accommodés, et sans mot 


raison. On ne saurait, en effet, 
juger à la même -aune le monar- 
que d’hier qui ne tétait jamais 
caché de vouloir être tel (• a 


aussi avec sincérité, le 1? août 1987, 
k l’exercice nomatre du pouvoir*. 
Celui d’hier sa réalisait, cehd 


l’épreuve du référendum qmflnit 
par lui être fatale le 27 avril 1969. 
Le second n’en a pas une saule 
fols pris le beau risque ni même, 
semble-Wl, envisagé de le courir. 

S’a y a bien, & oet égard. 
« corruption de a principe* da la 
République » Ou en tout cas de 


dent de la République de gouver- 
ner aussi longtemps que bon lui 
semble avec un premier ministre 
dont l'Impopularité est extrême, 
rien ne l’oblige à vérifier périodi- 
quement que « le courant passe s 
entre hd-même et ses sujets. C'est 
son affaire pour la bonne raison 


la question de saTOh- 81 ee tout- 
puissant doit' on non k avoir 
plus de pouvoirs ». 

Que faine alors ? Certains bons 
esprits, qui semblent faire école 
oes tempe-d. trouvent que «sept 
ans if est trop » et préconisent te 
quinquennat Mate ee n’est là que 
chimère car on ne fera croire à 
personne que, , pour supprimer le 
maL n suffise d’en réduire la 
dures! ’ 

Cest à la racine de cernai qu’il 
faut . s’attaquer, c’est-à-dire à 
Pétectton du président de la 
EépuWfane au suffrage universel. 


pouvoir, serait bien avisés de de l'institution présidentielle 
les préserver. ne soh pas suffisant pour dis- 


d'Estalng seféTicîtalt que les d'autre but que de s'exprimer. 
Français aient «le privilège. Mais U est Intolérable que, 
trop rare dans ce monde, de mise à part la courte oampa- 


égal à Ja radio et à la élévl- 


liberté de vote lorsque le pou- berté de l'Information. 


- use et abuse du contrôle 


Pour plus de démocratie po- 


qu'N a acquis sur les .moyens K tique, ie manifeste socialiste < 

d'information de masse. propose le rétablissement de 

On peut disserter longue- la représentation proportion- 
ment de la dérive des Institu- nette. Les gaullistes se récrie- 
rions et de ses causes. Que le ront que l'actuel mode de scru- 


réaflté autoritaire et, l'usure . représentation proportionnelle. 


au suffrage universel, H Im- 
porte peu. La dérive présiden- 
tialiste n'est plus l'objet d'un 
débo* ;_eUe est une donnée de 
fart. 


sel, H 1m- Ori est élu député de là Lozère 
b présider»- avec 12 488 voix sur 31 207, 
'objet d'un «nais député de l'Essonne avec 
donnée de 76 320 voix sur 181 284 ins- 
: • crits I Certes, la terre doit être 


t£S RÉACTIONS DB MILIEUX POLITIQUES 


samedi . 24 janvier & conseil national de l'U.D.F., 


Mardi soir sur Antenne 2 I Quatre élections cantonales... 


M. GISCARD D'EÏÏAING 
TRAITE DÉS SUJETS 
DE POLITIQUE EXTÉRIEURE 

I* septième émission de la 
série «Une heure avec te prési- 
dent; de la République » est Stffn- 


AEDENNES ■ Charfôvflle - la > 1 489 A m. «e Montitcrud, mu 
Houillère (1 er tour) - tnr surtrases exprimé». 3074 

r..„ votante «t 3 705 Inscrite. An pre- 

IKJ 81 : c255: *** «n, «. tétalM, entant ttï 

“PL 3 031. MM . Yves SaKou les FHrnnta * sm* est 

(PA) ISMjHohertQUlestPXX). fin i Sti, m- 

ffil : U»to Chariot (RJJO.SS8: a» mTTbm. a. 

OOllstaünD&val njXU.-PJU.m ma, U2; ami Cmte. r.e, ,79; 

fiflüotKwft André Lcyx, SX, 479. 

en steglt «le pourvoir le ttge tetata „ , . 

vacant par le aéefa, en novembre 4“* “rive en 


vert d'information, - matraqué qu'on l'entend, c'est la libre 
l'opinion pendant trois mois au délégation de la souveraineté 
profit du sortant. populaire pour une durée l«ml- 

Parodcora lenwrt, ce sont les tée. Peu Importe que, selon 


les époques et les. pays, elle 


flent de la République a est diffn- « novemine d n ™ 

sée mardi 27 janvier, snr An- «te Jean Début», «icten JJ* » 

tende 2 A 20 beurrai BDe devrait •odasât. a. Ounnfnuu. JJJ "J* n5 * w *-^ M S 3 ?™’ 

suttBSSBSzrs s 

tSbet de 1-Efiï ae promeut de •* ““«• ra-M- »«■ n 
traiter eracntteltanent du rein- SSTJ *■“» P» «WP«rt ea rare ^fV 

tiens Ifit-Oneet en lendemain de ■**“•* J» se ra Paea tre »n pre- f “ " SïïS £ 

l'entrée en fonctions de U. Ronald “• *»” e« «™m de me, t •j^tel.nantet ralelln». c 
Rangea, de la ettnntlen en AM- dMten «ment Ï2 1 ? • 

S ! et des questions découlan t 616 *** * nîvaata 1 a mj ; vot^ ^ 5 contro M * w w 

événement de Pdo^Ta **** ’ “«■ «pr» 4 7Si. mm. DoUui- 
teatefois Indiqué qn’ancnn. nro- tm ’ 1 894 T33JH «t du saangtm _ . 

p irrnw précis n’avait été établi, «pitmés) ; Beri«»t fdiv. maj.), 1 317 SABTEEE ; canton do Sablé-onr- 
Le rnésldent de la RépubUnne f5? gî. Sarthe (1 " toDr) ' 

est interrogé & cette occasion par Inscr^ 13 682 ; voL, 9016 ; soffr. 

trois journalistes d’ An tenue 2 : rpTij 5 expr^ S 915. MM. François Mlon, 

Jean-^OTTe Effiabbacb. Alain Du- Z rttmSLSi? 6837 vobt. ELüTjéan Tho^ 
hamel et Georges EortoU. Lois S j *5i "“*• m *** mas, P&, J 639 : Henri Sanlnier. 

des précédentes émissions de la 1» J P.C^ 439. 

série, tes rédactions des trois 
chaînes de -télévision étaient, en 


18.38 %, qno On PA, qui perd pin* 
da 3 pointe f02 % contre SJSt % 


...et une munîtipale 


floorce dPmie prtmanté dé plna en -«nandot présbientiel à dnqjpns; page dépend du gouvernement, ’ 

pins escazbî'nnte et d’un.d&éqnl- ou, plus précfsémmt, il offre et 3 a failli à son devoir en 

libre des pouvoirs -de i. ph» en . le choix entre une fols sept ne- fa 1 modifiant pas avant 
pins préoccupant Par malhenf, ons ou dèux fols anq ant 1978. " ■ ‘ i 

ffmrpeo se Ba ajartlifc d*»_^nçala, Pour réviser la Constitution, il On n'aboîsso pas 1e -débat 

JS n'en visage que le vote du Par- sur la démocratie en revenant 

lement, et il exclut donc fa d sa source, c'est-à-dire air sufr j 

filon M^tttatlonnene de Tau- référendum de l'article 11, frage populaire, à sa liberté et 

tonme 1962. Site se troora bien comme l'avait dit une fols, une frson équité, 

que le peaple ne soit souverain seule fols, M. Giscard <TEs- J. Fi 

qu’une fols tons les sept ans. : 

La dlffictffé étant assurément 

SSSffi^îgfSSfflSE. LES RÉACTIONS DES MUJEUX 

pas on seul candidat pour se 

risquer à proposer la seule moefl- 9 jf. Jacques Blanc ; secrétaire • M. Michel PoniatotDsfci, an- 
fleatkm qui vsDte. Pas meme général du porta républicain, a cien ministre «TEtat. membre du 
Fzanqtis Mitterrand, qui s’était déclaré samedi 24 janvier & conseil national de ÎTT-D-F., a 
Pourfcnt lancé dans sa première .Toulouse: «Le *e«ï fait de de - commenté an oes termes diman che 


<»mpagne présldenttene «i pro- jTrander i^mesfitï^e d*an porti ert 25 Janvier les reportages télévisés 
clamant hautement, ta 21 sa p- bien la pfeure que Po» n’a pas sur le congrès dnPA: «T’ouate 
^ ^Hbn e 1985. sa votanté de snbe'J- compris et que Ton n’accepte pas l'impression de voir M. Mitterrand 
tuer «la République descitoyens » ^^MUuttons de la V Répu- trùne, entouré d’une cour, 

an «pouvoir pereoagel» . - concédant i quâquee dauphins 

A supposer qjue nul ne reprenne ^ parriIet aimables. Si dérive 

ce beau thème en rassorttasant ' monarchique Ü tfa, effe se trouve 

de propositions précises, U devrait , notamment dans les partis âfop- 

être entendu, par avance que k» PostOon, <pd sont les partis dfun 

discours sur Ja * monarchie abso- ^ homme : le parti communiste 

lues la s monarchie élective » $*«“ 3 est lepartide-M. Marchais, le 
on la s monarchie déguisées ne ^/SS&JSlsS^& ****** socialiste est le parti de 

seront plus recevables à partir M. Mitterrand.» 

dn 10 mal 198L Quel que ntt. et „ ■ 

■ de quelque lamlUe que vienne, le T£-™‘*!&J? nr —! a ^2r-!‘ *JL P ierre g« jfafr_nwmbl» 
noraw mcfnarqoe qni^Sii» doburean Mtaita dlPA inter- 

nnutt innr-ià sonrner <rsa. projet s ut c ui atre et ragé sur France - Inter samedi 

des tunes ce jour-». ^ reste toujours fotage tffcn ^ janvier, Ta J Jla 

RAYMOND BARRI LLOHe parti démo n iaque- s • possibilité d’une rencontre avec 


chaînes de télévision fiaient, en AVEYRON * canton de Saint- a» poonob m ma- 

ssssr» uS»’" £• 

26 février 1980). C’est la première 1 3 347 ’ a ^ céaé > Vd snH été rêân an pre- 

fois que 1e chef de TEtat s’entre- £S w7 ^ Jacques God- miw «mr «te» élection» «ntonaiM do 

tient ewee tes seuls journalistes ad i aU matre <fo } Bia> avee 7 227 rtax, contra 

de la chaîne%naDCuffîrSS f?#' A î fr S]î e ’^* E ^ 1 634 voîx - i OTS * *■ Thom “ <»-A> «t 689 à 
« ™ qui accoeme lenns- ^LÜ; André Pagès, sans étiq^ M. Snünia (P-C->, sur 9 892 m r- 

1 562. ftagu exprimé». 19 HS votante et 

aema ? l ***?$ ? ? ,, u™ tarais 

hXmSs : enearatt eu Bot ™ aéc “‘ î“ “ ““t te aau^smtm. pou 

,5 mal ion/) a l'arifllne. de nu te te I 7 *» 18 novembre dernier, compléter rassemblée communale 

MOT conseiller jtfaéml depuis WM, optas le décte de JoB Le Tbeule. 

CTammée fous tes deux mok A ?* rt Sü*ne avait été réélu on pre- »• PlUon, candidat de te majorité, 
Quant h lapina récente confé- t0V f o ^ eB 6Iectlmu «monaiea lait mimer que son prédéeenenr en 

rence de presse de M. Giscard 1 551 volz ’ eontr ® ? ars P 79 : 7 W9 % contre 73,95 *. 

ffKstalng, eSedatedn 28 Juin 1080. i „ 5L “i) «tu» ce «ata *e réalise aux dépens tant 

««««Al», uaie uu CD jmu «ou. A ji. Maxsval CP-C-), aux 8073 SnT- Cn PA, qui lasse de 19,97 % A 

txxg* exprimés et 3 818 Inscrits. 1M8 %, que dn PjC, qui perd phi* 

An premier tour de ce scrutin par>- î .jjfr* 1 * amt» SJM % 

U CAMPAGNE DES 6AU1USTES -y- .ISr 1 ,— -**S mi 

M. Bernard Fous, secrétaire sa trr . «px, z 937. mm. Godfrain 
général ûn R PB-, a évoqué di- i* ™te; P*«fc» istt; - .1 

manche 25 janvier à Poix le “ enri 1 M ^ ! ? ®W. i® 7 ; Pierre •••61 lilIC IBDIIICIpdlC 
congrès extraordinaire du R PJt Maravai (P.C.), 0.1 * 

du 7 février. « Le choix de notre a T pvc MAnTTm . 

ca n did at, a-t-Ü dit, sa fera DORDOGNE * canton de VU- ALPES-MARITIMES t Biot 
démocratiquement A la majorité lamblard (i«r tour). (2* tour). 

StU° t Sss eS n^mitS ie r^e^on£ 

aL».wsane &’i» , ss. -B «s: 

politique suicidaire du président • Claude Pedou. P.C., adj. iiLRGJ ; liste par te 

de la République, qui a mis la XD ^ rc DpuvUle, 804 ; Chris- maire, M. Marcel n«re*tte (mod. 
majorité dans une position dtf- ™ “3? : entre 491 §* 550 to£?7 

ficOe n œ4 Mine ^Iquc Baxai- ^ ^ défense des intérêts b fol 

Les délégués de la fédération étiq ” m * a ^ toSs, compoofeds sept conseillers 

RJPJR. du Val-de-Marne réunis municipaux démissionnaires (mod. 

en assemblée générale ont adop- 171 d ® poorvoir au rempte- .et sans étlq.) : entre 180 et 
té è l'unanimité une n^S “3“* R 2?“ 41 CP - 8 ->* 208 TOix - 

demandant que M. Jacques ? fccMfc ’ fl®* ***** **• **«“ *■ «oond 

Chirac soit raSîatet SjoSffi Ooettona cantonales de 

que « révolution de la- sÊuaüon mBa M78 ’ **“ 1 585 ,olx <5<m * r ® ws&é* ncona par u démk- 

teonomiquB et sociale de la rion de sept consemen en déaao- 

Yrarwe tige un chawement «ud avec le maire et ta autres «us 

profond de politique dont te locaux an rejet d’en projet d*lm- 

potnt de départ doit être abU- ff ara -CZondg plantation d’une phi» mr 

gatotrement le changement de ça^dat soutenu p» le RPR. à ie^^ie™te^SS^ 

président de la République s. 5? e Ç t, “ PartleUe ,du dimanche , 

„ Tn-n imo , •sArm’m u ^ anvier te canton de , C*" ■** contertataiies n'ont pas 

Dax “ N ord- vient d'introduire an- été ■"***« >* majorité des 

Près dn tribunal administratif de *»*■“**■ An premier tour, i« rfaui- 
BOg tl g d l f it J® HAOdldat qoa je Pan un recours en annnint ^ de tets * vatalt «é les suivants : huer., 
(«agrès du RJ\R. déciderais de l’étectJcm de M. Claude lïSbre 2Ï73 : *»t. ns®; sots, «pr, 1170. 
cboistr. . p our le second tour U (PB.), élu au preubCT »ur. **te dtenion de la «anche : entre 
s’est redU^A envisager de roter M. Lasserre a fondé son recoure 5Mf; ® vote; Este rentrante par 
poorM. Mitterrand assurant : sur l’inéligibülté de M. Laeenèbre ,a mflire : “*« sis et 356 voix ; Dite 

I * jyafUeurs, au RJ* JL, nous n estime en effet que ce dernier" *** hétaïre dre intérêts biotats : 

I ®ïïüîï_ to ^. 00 grt Ç tto ? One nous inspecteur principal du cadastre! entre 287 et SSL 
S^oSS«f r ? Cni “ “ second était touj<mis en fonctions*]* VJctorieure, ia «anche eut» an 

tour et gagner a. x date de l'éteçtion bien quH eût «msen municipal qui était rnUqno- 

l M. M i che l Debré, dans une déposé une demande de mise à ment eampmé, Jusqu'à présent, de 
Interview au nouvel Observateur, ** reiraite anticipée avant te conseillera modérés favorables à la 
a déclaré : c La majorité des depot de sa candidature. Le tri- majorité on sans étiquette, uns snr 
Français en a ras-le-bol et ces hunai administratif devra statuer 1 » hâte da k. Camatta. cetnt-ci et 
Français-là vont se rendre oms tes deux prochains mois. — sre «mis disposent de qnatazx» *a- 
compte que le courant que je (CorrespJ «es snr vingt et nnj 


compte que le courant que je 
représente est plus fort que la 
droite et Za gauche. Je suis, a-t-il 


A Tourcoing . 

UN ADJOINT AU MAIRE - 
EST EXCLU DE FAIT DU P.C.F. 

De notre correspondant 


tes communistes. M_ Mauroy a 
répondu, au sujet de l’éventualité 
d’une telle rencontre : a SU y 
avait nécessité de se rencontrer, 
on se' rencontrerait. Notre porte a 
1 toujours été ouverte et la table 
est ouverte également, ü n "y a 
aucuns difficulté sur ce plan-là. 


• Opérations de révision des 
listes électorales. — A la suite 
de l'annulation par te tribunal 
administratif d'Amiens des opé- 
rations de révision des liftes 


entre te préfet de la Somme, j 


Uns lettre sera adressée aux 
électeurs concernés (9400 selon 
M. Lampe, 8 500 selon 1e préfet), 
leur demandant de confirmer 
leur inscription par écrit & l’aide 
d’un formulaire joint.: 


1 Portakabinj 

| Locaux professionnels i 
I instantanés^f^^ | 

fltrTîi 


in 1 vw— .. ■ .. ■ ■■ ■ , — - - - -■—■■■ . — ~w (T™ — a r* Conseil cou stüu üo nsud I 

t des affaires " cultnrallee ■ même, à jatre le Ut de la politique a décidé, mercredi 21 janvier, de 

t municipalité d ’union de la dû PJS. Il s’est donc placé hors du rejeter la requête présentée par 

t que œrise M.' Maurice parti.» ; _ M. Alain Krivtoa, candidat de 


Dsvloo Œ’A), fffta» «œlu ^ Maes considère que les ia UCJL (ligue communiste 

de fait duP.CJP. Le divorce autre statuts dn P.CJ. ont été bafoués : révolutionnaire) à l’élection prè- 
M-Jitoœ tû € Ma ceOule ne s’est pas réunie sldentlal te . M. Krivlne avait 


te journal mensuel 
de documentation politique 


ML MMB et ara parti remonte i . M a ceüule ne' fut pas Téxxie sufenueile. M. Krivlno mit 
ItoMtofleW^K&toparte jUbattn de tHtteex bu te* , «mtesta b prooèdnie envisagée 
tranjra de runnm sovleuqna. An dtt-n La dècUtox a étt mite var ponr : le s innattuge a des cmi- 
détat d e l'année l M ft tes <n me dldete à rSSSST^ 

««on te In fédération. CM rnp- ■ 

M- M*ee çaoterm é pubU- flatte du amtraUmu 

qigment cette tnlei^enUnn . ntm atmocraUqne- Je dtpton que p 

' '• STAGES iTANOAlS 

“SS.. 525*55 p oauqne an pjo. qat nam, . 

SS- te Sï-ïï’S ^l-anatnam, « «t» à OXFORD 

^M t iaSe, ll ^S ■ ' ■ ' fénutia tartine 

P.CJ. députa vingt an s, consid éra ^ tilt» l'HKC. tlil Miïcnx 

omit dffgiandV^repouveUegient * étérian prtjsUenidn tBxllttll StllettidAlO 

jSâraâ'SPï'îs: SÆtïri; âdjnoiQf fEnBfeti 

s'teüKtto Kttara’otV roâ tfS ZljnelMonlmitonmudn 


(non vendu dons les kiosques! 
attm m dossier complet sa* : 

LA JUSTICE 
FISCALE 


Les imites mobiles ^ 

Portakabln vous procurant 

tout respace nécessaire à la réalisation de vos^ nouvelles 
. Installations. Oe sont des conetiuations robustes, 
entièrement Is ol ées, tT un entretien minimum, et Livrées 
prêtes à remploi. 

Achetez OU louez. Pwptoif i a fa n naB ons. 

a *? îo48Z «r a rtÇ 0 l* Martin au 9&04.00, 00 notre Agence 

Région Paru au 79448.44. Ouencore postez cacoupon- 


P.C^ mots le combat,(teJ du-i < CorrespJ 
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POLITIQUE 


Bonnes feuilles 


L’Énarchie est-elle un phantasme ? 


En publiant en 1Ô6? sous le pseudonyme de Jacques 
Mandrin l'Enarchia ou les mandarins de la société 
bourgeoise , deux anciens élèves de l'ENA, MM. Jean- 
Plarre Chevènement (promotion 1965) et Didier Mot- 
chane (1956), membres du parti socialiste, n'avalent pas 
seulement Inventé un mot à succès (le Monde du 
21 novembre 1967). Ils avaient aussi démythifié une Ins- 
titution créée à la libération en mettant en lumière ses 
carences et surtout ses déviations. Brisant les idoles 
et violant les tabous dans un style allègre et avec un 
enthousiasme truculent, ils taisaient prouva d’un bel 
optimisme dans r espoir d'une réforme qui ramènerait 
l'Ecole â sa vocation originelle, restaurerait le sens du 
service public et préparerait mieux les futurs hauts 
fonctionnaires à se mettre à la disposition des citoyens. 
En rééditant leur livre treize ans après, les auteurs ne 
cachent pas leur déception. 


Dans un . nouveau chapitre intitulé « De de Gaulle 
en Giscard lia affirment que l’ENA a été « bana- 
lisée -, - normalisée tout comme l'a été l'Etat lul- 
mèma Alors que les énarques devaient être les hus- 
sards de la République, les moteurs de l’Etat ils sont 
tout au plus aujourd’hui - la tuyauterie de fadmlnls- 
t ration ». La cause de cette perte de prestige viendrait 
selon Jacques Mandrin, de l'influence de la • bour- 
geoisie giscardienne qui met son Etat é T heure atlan- 
tique - et veut en tout imiter l'Amérique. Jouant te 
service public à la baisse, le glscardteme aurait donc 
supprimé la mystique de fEiat et fait des énarques une 
cohorte de « managers -, de « cadres - appartenant à 
la section française de l'internationale capitaliste pour 
gérer avec la même absence de foi ou le secteur public 
ou le secteur privé. En somme. l’Enarchle n’existe plus 
tellement Elle est devenue un phantasme. 


Dans son dernier livre, la Droite absolue, M. Roger- 
Gérard Schwartzenberg montre PamWgurtâ croissante 
des relations entre la politique, radminJatraflon et les 
affaires. 

C’est à peu prés au môme constat — mais sans ta 
même, indignation — qu’aboutit M. José Prêches, audi- 
teur à la Cour des comptes, énarque.de la promotion 
- Mandés France - (1978). dans l'ENA. voyage au 
centre de l'Etat, premier ouvrage d’une nouvelle collec- 
tion. - L’Enathôque -, réservée à des auteurs apparte- 
nant à rEnarohfe. Les anciens élèves de l’Ecole ne 
constituant plus, selon lui, , la chevalerie des origines. 

Il souligna bien l’interpénétration croissante entre, les 
secteurs privé et public. Majs U se contente de donner 
une explication sociologique à' cette évolution qu’il, luge . 
naturelle. U estime qu’il serait vain de lutter contre . 


cette transformation et qu’il faut, au contraire, la cana- 
liser «t organisant une émulation avec le secteur privé, 
- an brisant le- monopole -de l'ENA bref en faisant -de 
celle-ci une école de dirigeants aptes remplir toutes 
les fonctions tferoadreroent de la société. 

Dans tes' «traits que nous publions ci-dessous, U 
décrit révolution de la. notion de service public que de 
nombreux observât 
les solutions divergent 

; \. - ' ANDRÉ PASSERON. 

* L’SnariAîa, paf Jaoqttek ICuuMxi. Bd. U Tfcble 
ronde. 174 pages, -48 y «nvttoa. - 

-* L’ES A, voyage a* centre de VStat, par José 
Prêches. CoÜectJoo «rSnathècfDO, CanH-PSTYoUt; édi- 
teur ; 3. quai dé Corrtt 75000 Parle. 300 pages, 60 franc» 


considérables depuis vingt ans. 


émoluments de certains d'entre 


Indépendamment de 


faits tout aussi simples dont les 


triplement du vait le faire il y a vingt ans. A 
“■ côté du citoyen est né l'usager. 

qui volt dans l’Etat davantage' 
. un instrument qu’un facteur de 
régulation sociale On passe ainsi 


planche une éniôfiw fois sur des .txepdse. I~) Certes, les départs 


réformer 


par exemple — et surtout le la cause du caractè re na turel de 


service public légitimait des 

contreparties qu'on appelait des torltés, à côté du curé et de Fins- Rublcon 
prérogatives de puissance pu- titutenr, dont les 
blique et qui traduisaient le fait 
que l’Etat, an nom de ce service 
public, évoluait daj» on cadre 
juridique diffèrent de celui des 


d’une nation de service public 
stricto sensu à celle, beaucoup 
plus large, de “bien-être, de sécu- 


visant à 

Sécurité sociale: ? 

L’un comme Vautre, c’est évident, 
sont éminemment utiles. Mais dû 
aura tendance à donner la pâme 


à pas, de bonheur, ment» tandis : que l’autre 


particuliers. Peu importe de sa- 
voir si cette notion, a d'abord été 
un artifice pour légitimer la 
conception très régalienne de 
l’Etat qui est la nôtre depuis 1789 
i si eüe correspondait vraiment 


dosai, une a délafcisatïan s de la 
fonction publique en ce sens que 
laïcité supposait aussi un dogme 
laïc. L’Etat, donc, est concur- 
rencé. 

Mais cette concurrence n'ex- 
pïique pas les motivations qui 
poussent les hauts fonctionnaires 
à sortir de Fadmlnlstratlan. Les 


l'action. Qu’il soit public ou privé, du serpent de pier. On aboutira 
“ " ' ' ai n/ri an paradoxe qu’une activité 

privée pourra se' trouver 'plus 
* du. service pubUc qUe.ne 


l'Etat qui concurrence les antres. 


cation utile pour _ 

compétences pour le bien : com- 
mun. Ne parie-t-on pas de 
v guerre économique »,-de bataille 
■ de l’exportation, de défense du 


moche < 
l'est II 


diat là où il ne devrait être- que 
celle de l'uitima ratto. L’image 
de l’Etat. H n’est plus possible 

.. . . aujourd’hui de la dessiner sur 

It des fonctions de police, départ vers le secteur privé une seule fenlDe comme on pou- 


l d'enseignement et de 
justice. Elle était l’âme de ce 
qu'on a appelé l'Etat- gendarme 
par opposition au nouvel Etat- 


dans la conception laïque du rôle 


Faction 

l’administration. Ainsi.- à l'heure 
même où les compétences de 
l’Etat se dênraltipUeàt. c'est peu 
à peu le seul secteur où l’Etat 

_ ne peut remplacer 2 Initiative 

le monde ? QueDe différence fait- individuelle, l'entreprise, qui de- 
vient le d^jotiché recherché. - 
Dana les années 90. les enjeux 
importants ne se trouveront pins 
ri arm la p ol itiqu e rrra.iA I’pti- 


on entre un ancien élève de 
l’ENA qui prend son bâton de 


des Itaitts fonctionnaires vers le 
secteur privé demeurent mûmes 
par rapport à là - masse Impor- 


ttùgtaeEte- chaque , année tandis 
que s'abaissa l’âge moyen, des 
partants. U s'agit donc d'un phé- 
nomèûe très profond dont cm au- 
rait tort de' méconnaître lea rai- 
aone ou de-4'expBquer- par de 
simples mot i vations matérielles. 

-■ (-) Le monde du 'management 
tend date peu à peu à remplacer 
le monde- adn tfnfe tr a ttC. 

. Tout ee passé donc <yvnm^ si 
là haute fonction publique, et sln- 
gulièignent l’Ecole nationale 
•d’administration, déteignait peu à 
peu sur Je reste des leviers de 
comsoande-de la société. Le ctoi- 
smmemesit qu’on avait soigneuse- 
ment entretenu aa dècle dernier 
enta* les - fonctions publique et 
privée disparaît ». 


religion. Comme dans tout pays 
méditerranéen, la fonction pu- 
blique est donc auréolée d’un 
certain prestige; renforcé par 
l'institution du système des 
concours et des examens qui ont 
remplacé la vénalité des charges. 

Aujourd’hui, le caractère sacer- 
dotal de la fonction publique dis- 
paraît à grands pas. Sans doute, 
pour les citoyens, faut-il le re- 
gretter. mais on peut difficile- 


IpeugeotX 


Jr TALBOT 

[ C'EST \c\ y 


^CISTLA! 



Services informatiques 240.000 f 

Responsable des Etudes * L’Une des plus importantes sodé tés de services et de oonselis en informa- 
tique, disposant de puissants moyens informatiques, jouissant de longue date, d’une excellente image 
auprès d’une clientèle spécialisée, recherche le Responsable des Eludas de l’un de ses principaux 
départements. K sera responsable dans un premier temps de l'animation et de la direction d’une équipe 
(Tune quarantaine de personnes, dont une dizaine de chefs de projet Puis, il sera appelé à évoluer rapi- 
dement vers dos responsabilités techniques et commerciales plus étendues. Ce poste conviendrait à un 
candidat âgé d’au moins 35 ans, de formation supérieure, disposant d’une solide expérience Informati- 
que dans te tertiaire et connaissant, si possible, l'activité bancaire. Une bonne autorité personnelle et 
des qualités d’homme de développement sont Indispensables. La rémunération, qui pourra atteindre 
240JDOO francs par an, sera essentiellement fonction de l'expérience du candidat retenu. Le poète est 
situé à Paris et suppose un certain nombre de déplacements. Ecrire à JA. DENNINGE31 à Paris 

fHf.AOOOBM 

Ingénieurs commerciaux électronique 200.000 f 

France et Allemagne - Un puissant groupe international recherche pour s 


France, deux Ingénieurs < 


. . nitê Centre-Est de la 

. Rattachés hiérarchiquement au Directeur Commentai, B s 


leurs produits (gamme étendus de matériels électroniques). Ces postes s'adressent à deux ingénieurs 


didats raterais et pourra se situer dans une fourchette approximative de 15X000 à 200X100 francs. Ecrira 


à R. DAUDIN à Villeurbanne. 


Responsable marchés 


Nord-Ouest de la France le responsable des marchés. Rendant compte au chef du service des approvi- 
sionnements de l'Etablissement et en «boita liaison avec tes services centraux du siège, (I prendra en 
charge ta négociation des marchés et contrats de sous-traitance, de travaux d'installation et d’assis- 
rance technique, ainsi que le contrôle des marchés préparés par les sociétés d7r>génJérfe mandataires. 
Avec l’appui d’une petite équipe qu’il aura à animer, il assurera te suivi des affaires en oours, veillera à la 
bonne conformité juridique des contrats Ct jouera éventuellement un rôle de conseil en matière de res- 
ponsabilité, d'assurance et de propriété indastrtatte. Ce poste ne peut convenir qu'à un cadre affirmé, 
créatif et fin négociateur, âgé d’au moins 30 ans et diplômé d’une école supérieure de commerce ou de 
gestion ou de formation juridique équivalente. Il devra justifier d’une solide expérience dans des fonc- 
tions identiques acquise à un p " J *■ ‘ "* J - 

cjépart de Tordre de 15CL000 fr 
écrire à G. RAYNAUD à Paris. 


Responsable commercial 


200.000 F 

Services techniques aux entreprises- Implantée dans le Midi, cette entreprise est spécialisée 
dans le contrôle, l'expertise et le conseil principalement dans las domaines de ta pollution, des nuisan- 
ces et de l'environnement. Pour développer son activité; elle recherche son Responsable Commercial, il 

— l pour mission à partir d’une analyse marketing de o~ — * ‘ * 

‘ ses offerts, d’animer une 1 


s différents marchés, de restructurer et de 
sr une petite équipé de tectaiccHxxnineiciaux et de 


dre 200.000 franco. Ecrire à M. FOBYà Villeurbanne. 


Chef de service automatisation 


Centre-Est 


Industrie eiectromque - Un groupe Important spécialisé dans laproductiorietlacor o merc fa nsaBon 

de matériels électroniques recherche; pour une de ses unités localisée dans le Centrais! te chef de 
son Service autamaUsatk>n.Bendam compte au Directeur de ruatne. Il sera responsable ds tecoraeo- 
tion, de ta réalisation (ou de soo suivi) et de la misa au point dea machines spéciales nécessaires aux 
fabrications et à tour contrôle électronique. Il animera un service d’une quinzaine de personnes. Ce 
poste co n viendrait à un Ingénieur électronicien ou étect rom é cari tefen ayant acquis une bonne éxné- 
rience pratique des équipements automatisés. Cette expérience de 5 ans minimum ee sera démultede 

préiérence dans un service dléùides et «tombe au pobit de machines spéciales dans uns Industrie eom- 

-1- 1 ■*-" *“* - “ “ — a liée à 


Chef comptable 


Dijon - FAMiCREDrr, finale de la CmCQRP. troisième banque mondiale, recherche un chef compta trie 
pour son siège basé à Dijon. Sous i 'autorité du Contrôleur Financter. if aura â reprendre, repenser et 
regrouper les différentes opérations comptables dans une optique de ratidn^sation et d'améflotafion 
des performances actuelles du service. Il optimisera la gestion dtme équipe de sept personnes et aura à 
concevoir et mettre en place, en liaison étroite avec rinformatique, de nouveaux outils de travail, Ce 
poste s’adresse à un candidat diplômé de l'enseignement supérieur (type ESC + OECS) âgé d’au moins 
30 ans, pouvant sa prévaloir d'une sc-fida expérience comptable, famiJteriséavee l'Informatique et msf- 
titsant bien la langue anglaise. Une bonne connaissance des méthodes de comptabflfté angtoeaxonne 

est intfls pensable. La rémunération annuelle dr " — — — - — — » — ■ 

acquise. Ecrire â ChrisHne CHASAUD A Porte. 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable < tes candidats. Adresser CX en rappelant la réf érenç a à : 

PA Conseiller de. Direction SA. 

8, rue Bellîni .75782 PARIS - Ce<te* 16 -TÉI. 505.1430 19, Résidente Flandre 59170 CROUC-TëL (20J-725Z2S 

3, qui Kléber- 67055 STRASBOURG Cede* - Tdl. (88) &0134 1, nie DuguescSn - 44000 NANTIS - TéL (40) 48^842 

78, Boulevard da 11 Novembre . 691(8) VILLEURBANNE - TéL (7) 893.9&63 ■ 

Amsiardan • BaïCtfone- 8m«Dcs - Copeflhaç» - Owseldorf- Francfort - Ham&artg - LBIe ■ Londres • Lyon- MaàM- MHan - Nantes • NM Yotif -Ç&o - Pais - Rome - SttKfctolm -StR®i«w9iSftÆa>rt,-7Wn -Zvfch 
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ÉDUCATION 


le nombre des étudiants étrangers inscrits 
en premier cycle n diminué 


Lee étudiante étrangers ins- 
crits on désireux de s'inscrire 
dans les universités françaises 
continuent à rencontrer des dif- 
ficultés. 

A Reims, cinq Iraniens sar 


entés été accordé, « compte tenu du 

A Reims, cinq Iraniens sur fait Que les candidats iraniens 
tarante candidats ont été admis n’avaient mi passer Vexamem 
s'inscrire par la commission d entrée » dans les universités 
nationale, ce qui a entraîné foc- irM tannes ol^^l^rtînMnn 
cupatlon d'une saUe du bâtiment de guerre et de révolution isla- 
de droit et sciences économiques nuque). 
e Monde daté 25-26 janvier) La commission nationale pré- 
ir une trentaine d’iraniens. cîse que le plus fort contingent 
A Poitiers, une centaine d'étu- de nouveaux inscrits en premier 


dlants marocains ont observé J ne 
journée de grive de la faim, 
samedi 34 janvier, jour anniver- 
saire de l'interdiction de l’Union 
des étudiants marocains (TJNEM) 
au Maroc, depuis 1973. 

D'autre part, quelque deux 
cents étudiants centrafricains. 


toujours à la recherche d'une 


cycl«~ reste celui des Marocains 


f mille vingt) et par ceux des 
Américains et des Britanniques 
(neuf cents respectivement) . 


mission nationale chargée des dans les universités « parisien - 
dossiers d'inscnption, on Indique nep» de Créteil, Villetaneuse et 


lent environ un quart des nou- 
veaux inscrits étrangers, au lieu 
de la moitié précédemment. 


vemement », car celui-ci a envoyé 
six cents étudiants au lieu des 
quatre cents prévus. 


RELIGION 


Les milieux culturels grecs s'inquiètent 
des projets concernant l'Ecole f ranfaise d' Athènes 

De notre correspondant 

Athènes. — Le projet de modi- Depuis fia fondation, l'Ecole 
fier le statut de l’Ecole française française d’Athènes, dont le pres- 
d ‘Athènes rie Monde du 7 jan- tige et l’autorité sont immenses 
vier) provoque une véritable levée dans le domaine de l'archéologie 
de boucliers dans les milieux et des recherches historiques, se 
scientifiques et culturels grecs, trouve étroitement associée A la 
Dore d'une séance publique tenue vie spirituelle des Grecs. L’école 
Jeudi 22 Janvier, l’académie possède une bibliothèque de 
d’Athènes s’est préoccupée de ce soixante mille volumes traitant 
projet qui heurte profondément la des recherches archéologiques et 
sensibilité des Grecs. Plusieurs historiques sur l’antiquité grecque 
académiciens ont vivement crtti- et le Moyen Age byzantin. La 
qué ce projet. Entre autres. l’an- spécificité de l'Ecole française 
clen président de la République d’Athènes tient & ses traditions et 
M. Constantin T&atsoe et l’ancien A la nature de ses travaux qui 
premier ministre. M. Carmelopou- relèvent de r histoire même de la 
k», ont exprimé le souhait de le Grèce. 

voir réexaminé par Paris. Dans La société d’archéologie grecque, 
un message adressé A M. Giscard l’Ecole polytechnique d’Athènes 
(TEstalng, qui est un de ses et plusieurs institutions culturelles 
membres, l’académie d’Athènes de ce pays se joignent à la cam- 
exprime la crainte de voir la pagne de protestation - contre un 
modification du statut de l’Ecole projet qui reviendrait à rayer 
française perturber les contacts une ai prestigieuse histoire. D’éml- 
et les échanges culturels entre les n en tes personnalités grecques 
deux pays. signent une pétition afin que 

l'Ecole f r a n çal s e d’Athènes 
demeure un établissement pure- 
ment universitaire et scientifique 
et ne se transforme pas en un 
instrument de propagande cultu- 
relle. d’autant plus- que l’Institut 
français d’Athènes couvre avec 
efficacité ce domaine. Ces remous 
autour de l'Ecole française 
d’Athènes se produisent au 
moment où les adversaires de la 
présence' française en Grèce 




français ». 

Enfin, la presse grecque par- 
ticipe au mouvement de protes- 
tation. et les deux importants 
quotidiens athéniens Vim a et 
Kathemerini consacrent de longs 
articles à ce qu’ils considèrent 
comme une fâcheuse affaire. 

MARC MARCEAU. 


SCIENCES 


Recevant les membres 
de la Rôle 


ÆAM-PAUl II INVITE 
A MOINS DE LAXISME 
DANS L’ANNULATION 
DES MARIAGES 

Cité du Vatican f A.F *.). — 
Jean-Paul n a exhorté samedi 
34 janvier les tribunaux ecclé- 
siastiques à ne pas se laisser 
aller « à la Jacütté * en accor- 
dant trop de sentences de nullité 
de mariage. 

Le pape, qui recevait les mem- 
bres du tribunal de la Rote (cour 
d’appel ecclésiastique suprême 
qui siège au Vatican) pour l’au- 
dience traditionnelle de la nou- 
velle année, a fait siennes les 
conclusions que le cardinal Felici 
avait rendues publiques en octo- 
bre dernier au synode général des 
évêques. Le cardinal avait dé- 
noncé le /ait qu’au coure des dix 
dernières années 11 y avait eu 
une augmentation de 6 000 % des 
sentences de nullité de mariage 
prononcées par les tribunaux 
ecclésiastiques diocésains {le 
Monde du 8 octobre 1080). 

Jean-Paul n a rappelé A ce 
propos que les tribunaux régio- 
naux devaient suivre plus 
efficacement tes directives du 
Saint-Siège sans se livrer a des 


Recrutement ^Enseignants 
pour le Maroc* 

Le Maroc recrute, dans le cadre de la Convention de C o opération 
Culturelle Franco-Marocaine, pour la rentrée scolaire et univer- 
sitaire 1981-1982 un important effectif d’enseignants. 

POSTES A POURVOIR. 

Professeurs cTEnse.ignemem Supérieur -Maîtres Assistants -Assis- 
tants - Docteurs cTEîat- Docteurs de 3 e Cycle -Agrégés -Certifiés 
adjoints d’Enseignement - PT et PTA de lycées Techniques Titu- 
laires- Maîtrise ou une licence d Enseîgnement- totalitaires du 
Service National Actif. 

DISCIPLINES. 

Lettres modernes ou classiques - Mathématiques - Sciences natu- 
relles - Physique et Chimie - Disciplines Tëcfmiques. 

Les intéressés peuvent faire acte de candidature, pour enseigner 
au Maroc, dans le cadre de la Convention de Coopération Culturelle 
et Technique Franco-Marocaine. 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES 


75016 PARIS. 

Téléphone: 520.69.S5 - Poste 24a 
M inis tère Marocain da l’Éducation Nationale et de la Formation des 
Cadres. RABAT- Téléphone; 71 3^4 - RABAT. 

La T re Commission de recrutement 9e réunira eu coure de la derrière 
semaine du mois de Février 1 981 . 

La 2° Commission au coure de la dernière semaine du mots 
d’Avril 1981. 



UNE GRANDE ECOLE 
D'AFFAIRES DANS UN 


L'Ecole Supérieure de Commerce du 
CERAM 


complet sanctionnées par un D^tarne National. 

La CERAM est Implanté au cerna- du Complexe 
Scientifique International de Sophïa Antlpofts qui est 
notamment le première concentration européenne en 
Informatique. 

Associé eu CESA (HEC, ISA, CFCL le CERAM propose 
une pédagogie à objectifs très professionnels, appuyée 
sur de très importai ils moyens informatiques et audio- 


Sopîüa-Antrpolis B.Pl 20 

CERAM 06560 Valbcmite Cedex 
TéL 33.95.95 



Etr- Grandie mp & Qe S. A. 
54 56, rue 6e ic Convcrf.cn 
94270 Le Kremlin Bicotiv 
Tri. : 658.01.22 


Ccnccii'cnr.jlre P- -jec* qev'erl 
également concesjîonnajrelalbàf. 


ISI 
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fALBOi 
■EST u 


UE FAIS DES 
APftRTEMBOTS 
DE VACANCES 
ASSEZ CHS» 
POUR ETRE 
HONNETES.' 



Jean-. 


Jean-Marc Penchmat 


Je ne me bats pas sur les prix, mais sur la 
qualité. Plus qu’une “'bonne affaire”, rachat d’un 
appartement de vacances est un investissement sür 
et scüde: choix du site, soin apporté à l'isolation 
phonique et thermique, agencement et bonne fmitian. 

Tout ce qui procure du bien-être aux vôtres et fait 
prendre dé la.valeur à votre bien. Si mes appartements 
de vacances vous semblent chers, quoi de plus rassu- 
rant: c'est que \e vrai bâtir revient àier aujourd’hui 
et queje ne veuxpas sacrifier la qualité à la propriété 
à tout va. Et que, si rien n’est parfait , f essaie au 
moins de faqe mon travail avec rigueur et honnêteté 
Cette politique qui est hmierme depuis vingt et 
un ans, je V applique à Pcn-Camargue, au G rau-du- 
R ai, au Cap d'Asie, au Golf de Ntmes-Campagne,et 
bieruStàVdlThorensét aux Arcs. 

Y Rencontrons-nous. -• 



l&Bd Vktar-Hugp, 30000 Nîmes. TéL (66) 676261 
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SKI NORDIQUE 


Les Norvégiens à l'assaut de la citadelle soviétique 


La Bresse. — La cinquième étape de la Coupe 
Ou monde de ski de fond s'est déroulée les 24 et 
25 janvier à La Bresse, dans les Vosges. Environ 
cinq mille spectateurs s'étaient déplacés samedi 
matin pour « pousser s Jean-Paul Pierrot, dont le 
vfUage natal, Xonrupt. se situe à une dizaine de 
kilomètres des pistes bressaudes. Le Vosghm n’a 
pas déçu ses supporters. Il a même provoqué une 
étonnante vague d’enthousiasme dans l’enceinte du 
stade d' arrivée en prenant la cinquième place du 
15 kilomètres à seulement 36 secondes du vain- 
queur, le Norvégien AraüL 

Le Français signait ainsi sa meüle ure perfor- 
mance depuis sa médaille de bronze aux cham- 
pionnats du monde de 1378. Engagé également cette 


saison sur le front des courses de longue dis- 
tance, le leader de Véquipe de France s’envolait 
dans l’après-midi pour l'Italie afin de participer <X 
la Mardalonga. épreuve de 70 kilomètres qu'il 
terminera deuxième malgré ^impressionnant effort 
de la vefOe. 

Les Norvégiens ont frappé très fart à La Bresse : 
succès individuel d'Ove A unit dans l'épreuve 
hommes, et collectif dans les relais masculin et 
lètntatn. Cette très forte poussée norvégienne 
donne un coup d'arrêt A la suprématie soviétique 
du début de saison. Mais Baisa Smetantna reste 
indéracinable : la championne olympique du 
S kilomètres a remporté l'épreuve indtoidueUe, 
signant son quatrième succès consécutif __ 


Correspondance 


arbre 


cache la 


passer de Gallna Kulakova. Un 


comparez pas A eXe. EUe a çlri, la commando est- allemand 

été trente-six Ida championne avait fait sauter le verrou en 
d'on JS JS. et mot six fois seule- remportant l’épreuve de relais. 

_ . »- vé la face 

kilomètres. 

Bu tii _ _ t rfip joœ le rôle de 

plades, sont les plus beaux orne- déjà, à vingt-huit ans. trois titres ci t adelle assiégée par toute une 
ments du tableau de chasse de et deux antres récompenses frap- troupe norvégienne ambitieuse. 

cette « grand-mère » explosive qui pées d'argent. Smet&nlna peut tenir long- 

glisse encore comme une reine à Alors que vient a être paxcau- temps, mais elfe reconnaît qu’c ü 
trente-neuf am « Elle est la ræ la moitié du parcours de la existe un problème assez impor- 
quatrième au cinquième Sooièti- Çpppe du monde, Smetentaa a dans l’équipe soviétique en 

que à l’heure actuelle, dit S me- déjà placé la hacre très haut, et „ moment. Rocheva Baldicheva 
tanlna. Elle participera peut-être on se demande qm pourrait bien ^ Kulakova ont quitté la scène 
aux dernières étapes de la Coupe la déloger de sa position au ctes- internationale. Leur succession 
du monde. En tout cas, personne sement générai Ce chêne qu’<® ^ difficile à assurer. Nous avons 


FOOTBALL 

Dure reprise 


réflexion les footballeurs du Parts - Saint-Germain et de 
— minutes après cette reprise du cîtam- 


S he, indisponibles depuis plusieurs semaines, 
t r droit, Roger Ricort, victime d'un mauvais 
coup de Luis Fernandez sur les ligaments du genou gauche. 
Courtois ne manquait pas bien sûr la première occasion de 
faire justice à son coéquipier, et écopait tfun carton jaune, 
tout comme _ Fernandez un peu plus tard. 

Ainsi, les trente mille spectateurs du Parc des Princes venus 
pour voir deux des équipes prétendant aux places d'honneur et 
réputées pour leur jeu agréable et spectaculaire ont eu droit 
à un festival de coups bas et de coups francs. Au moins pouvait- 
on attendre de la part de professionnels une bonne exploi- 
tation des coups-francs situés à proximité des buts adverses. 
Mais, devant le manque “ '* 


domaine, ü est permis de se 


des Parisiens dans 

ce qu'ils peuvent bien 

répéter à l’entrainement. 

Cette carence de buts et de spectacle constatée sur la plupart 
des stades — huUs résultats nuis sur dix matches en première 
division — amène aussi à s’interroger sur VutÜtté d'une trêve 
oui ne permet pas vraiment aux joueurs de récupérer en dix 
jours de repos , perturbe leur préparation et surcharge le 
calendrier à d’autres périodes de Vannée. Après tous les aména- 
gements imaginés pour le étirage an sort» de lu Coupe de 
France, faut-il croire que ravis des trésoriers — fl* redoutent 
- * — les fêtes r — prime là aussi sur 

GÉRARD ALBOUY. 


SKI ALPIN 


Les courses de Coupe du monde disputées ù Wengen pour 
les hommes et aux Gels pour les femmes, les 24 et 25 janvier. 


Cet accident. donL ü se rira avec i 


buheL Mais la chute de Muller Va surtout écarté de la course 
an titre sur lequel le Suédois Ingemar Stenmark a pris taie 
sérieuse option en terminant seulement troisième du slalom 
spécial. Renouvelant son coup de Van passé sur cette même piste 
d’hmenaengen, le Yougoslave Bojan Krizaj a en effet pris le 
meilleur sur le Suédois, qui tut également dominé sur le second 
parcours par V Autrichien Marc GirardeUi, qui court sous les 
couleurs du Luxembourg à la suite «fan différend sur les 
méthodes d’entr ainem ent avec la fédération autrichienne. Cette 
nouvelle contre-performance du Suédois — due à des en nuis 
avec un de ses bâtons — ne Va pas empêché de reprendre la 
tête du classement général de la Coupe du monde. 

Aux Gets. d'est ta Suissesse Marie-Thérèse Nadig qui a ren- 
forcé son avance au classement général en terminant seule- 
ment à la dixième place du slalom géant, gagné par V Améri- 
caine Tamara SScKinney, qui. depuis sa victoire à Haute-Nendaz 
(Suisse), affiche une grande maîtrise. Les Françaises, en 
revanche, accusent une certaine baisse de régime : Perrme Pelen 
Or terminé septième et Fabienne Serrât onzième, et elles se 
retrouvent respectivement à la quatrième et cinquième place 
de la Coupe du monde. 


Si®». 


Avec le foifeft “tous ste", vous pouvez maintenant louer chaque jour 
une paire de skis dffl&Bnte (ex. : piste, poudreuse, fond) en bénéficiant 
du même tarif dégressif. Cesl run des avantages de ta nouvelle charte 
de service ANspat signée par 220 magasins de sprat situés dans les 
stations de sM. 

le «nies et la compétence 
où tous en avez besoin: 

entas des dstes^a» les sbtnas. 


tes pour les 

t période de . 

Ce phénomène 


de raccourcir les délais 

i constitution d’une relève effl- 


En attendant. Balsa tient le 


Falun (Suède) C'était le début 
du causas habituel des vedettes 
de la spécialité avec 


aujourd’hui 


ESCRIME 


La mise au point des boycotteras 


Habitué des places d’honneur. 1‘ Allemand de 
l'Ouest Mathias Behr n’avait encore jamais pu 
remporter une compétition de grande enver- 
gure. A vingt-cinq ans. le flenrettiste de Tau- 
berblschofshefm (à une centaine de kilomètres 
de Francfort) a pris nue éclatante revanche 
en gagnant, le dimanche 25 janvier A Parts, la 
deuxième épreuve du sixième challenge Martini. 

Son escrime n’est pas du tout comparable 
à celle pratiquée par les pins Ans stylistes, 
mais, parfaitement adaptée à sa morphologie 
11,94 mètre, 85 kilos), die est d’une redoutable 

Après sa victoire. Mathias Behr entendu 

ne s’est d’ailleurs pas gêné pour monda 

déclarer : «A Moscou, les Fr an- Jet prochain à 
çais n'ont vraiment mérité qu’une 
part de leur médaille d’or. » Il est 
vrai que le forfait des Allemands 
de l’Ouest et des Italiens et la 


efficacité- En outre, Mathias Behr possède la. 
faculté peu commune de s’adapter à toutes les 
formes dn jeu. On le vît bien lorsque, au cours 
du gala final, U médusa tour à tour le subtil 
Français Pascal Jolyot, le déconcertant Beige 
Thierry. Soumagne et, enfin, le vaillant et pro- 
metteur champion d Italie, Angslo ScnrL 

Six mois après les Jeux olympiques, les spé- 
cialiste de Bépnbhqne fédérale d’Allemagne et 
d Italie, absents de Moscou pour cause de 
boycottage, ont saisi la. première occasion pour 
i mise an point remarquée. 


L'échec des Français 

L'expérience montre qn*!l est de 

tint r»h)n riimnfl» d on _7, __ 


Selon hd, ce système devrait per- 
mettre à ses tireurs de retrouver 
leur place au soleil dès le début 


dn modo d'avrll. 

C-eat dire qu> l’échec par 
de Jolyot, 


trop affecté : « Arec neuf Fran- 


r éducation physique, mais la vie 
de sportive de haut niveau acca- 
pare tout son temp6 : « Je suis 


i H faut savoir lutter jusqu’au 
bout, suture Vexempie de Kula- 
kova.» Le second objectif, les 
championnats mondiaux d’Oslo 
en 1982. 

Une préparation biologique 
est-elle indispensable dans ce 
sport très éprouvant? «J’ai en- 
tendu parler d’une teOe chose et 
fg suis résolument opposée. Je 
suis certaine que, par ce biais, 
on ne peut obtenir que des succès 


très temporaires.» La recette de 
Smetanina : 2000 kilomètres de 
footing et de ski à roulettes pen- 


avant les compétitions ; 3 000 de 


LLIBERT TARRAGO. 


bien préparés, lie ont su saisir 

cette chance que les Polonais no- — - 

tamment avalent laissé échapper. a^ée 0965) micrg piacSat ( 

Très consciente des respansaM- du monde qui. .respectivement, fSfS? Îa 

S.'ïfiSïSÆ: ïwafenns 

vaut le nombreux pi’ ” “ - 

déplace à cette renie c 

sacre n'est pes uutMo w u i uooa us wdidui» euuü uchuuoup --7^ — . ~ i «Tü 

— aux circonstances, Pascal moire importent. Du coup, les comme PMuppe omises, Michel 
Jolyot, Didier Plument. Frédéric dotas et l ’Hnaglnfttio n finissaient ètogn» et Marc de Lagerte, est 
Pletmsaka et Bruno Bœcberie toojonrapar faire indifférence. * 

avalent repris l’entrainement un Cependaiâ, de gré on de force. Il a ^ n’ercpôciie que, de tonte 
peu plus tôt qu’à l’accoutumée, bien fallu suivie l'évolution. Prio- éridence, ces jeunes août encore 
C'est que, débarrasate de leurs rlté a donc été donnée au travail 
principaux rivaux, les Soviétiques en résistance, souvent au détri- 


4 uc * i owuqs. « cxinxre u» _ , victoires. Par ailleurs, 

leur sacre n’est pas uniquement dans les tournois était beaucoup 


olympique, et Alexandre Roman- est d’observer que. Smlmov et 

kov, champion du monde, — ’ “ * — ’ — *■ 

déclinent réguHèrement linvl 


BomankDV mis à part, depuis rié et Philippe Bonnin, annoncées 


kov, champion du -, , — _ — J r - — — 

” * * *' “* ■ ' “ lagnan aucun flenrettiste n’a ad t er me de la saison, le fleuret 

Moment dominé sa génération, français risque de connaître un 

. Devant ce constat, Jacky Cour- passage difficile malgré tout le 

Martini avec de bons atouts, «ans «Bat. l’entraîneur des fleorettistes talent de Pascal Jolyot, le vies- 

r autant abattre l'Intégralité français, a changé son ftasH çhampion du monde et o]ym- 

leuzs cartes, puisque leur d’épaule. Il est revenu à une pré- pique. 


objectif prioritaire reste bien partition trimestrielle axée ! 


JEAM-MARIE SAFRA. 


AUTOMOBILE 

RALLYE DE MONTE - CARLO 

L'Audi Quattro de Mikkola fait la différence 


cialctil est facile à faire t Mikkola. & chaque 
kilomètre, a distancé ms adversaires d’an moins 
2 secondes. Sa yoftnre à quatre^ roues motrices 
et * moteur! suralimenté, engagée pour la pre- 
Tnière fois dans le BaByo de Monte-Carlo, s’est 
jouée de la neige etrçUx- verglas comme aucune 
antre ne Favalt fà ft avant elle. -Snr Cette pre- 
mière partie de La course, Mikkola a affronté 
les conditions de route convenant le mieux ans 
qualités et au potentiel de sa voiture et a 
éclipsé complètement les Renault 5 tnrfao de 
Ragnotti et de Saby, qui appartiennent, comme 
l’Audi Quattro tnrfao, à la toute nouvelle génê- 


mqtrices. tnrbocom pressée, ont pris 
avantage dans ia première des trois parties dn 
Rallye de Monte-Carlo, lundi 26 janvier, après 
les six épreuves spéciales du parcours de clas- 
sement XAix-tes-Bains - Monaco), soit sur 
148 kilomètres de sprint Mikkola comptait 
5 min. 54 sec. d’avance sur Je>an-Lac Thérier 
CPorsche 911 SC), 6 min. 32 sec. snr Jean 
Ragnotti (Renault 5 turbo), g min. 19 sec. sur 
Guy Fréquehn (Talbot Lotos), 8 min. 58 sec. 
snr Bruno Saby (Renault 5 turbo) et 7 mtn. 

21 sec. sur Markku Alan (Hat 131 Abarth). Le ration des voitures de rallye. 

ÆS aTr ^ De notre envoyé spécial J* 

Mrt été handicapé par des P® 8 «“«»« démontréa 
ermTüa de timonerie de botte de Ce lundi, à l’arrivée des ooncur- 
de ^ vitesses, le pareours de classe- tenta en Principauté, l’Andl 

va&3d fln dans le déaap- Quattro de Mikkola fait cm tout 

pototement C'es 1 . an demeurant «« figure d’épouvantail et mono- 

1111 sentiment qU prévaut ou sein Poli» rattemSmi. C'est un coupé 

de toutes tas équipes de pointe du aux lignes un pou lourdes, en 

: m&t, Ford, Opel Porsche, ventesor ta marché pour la 

et Talbot. Four mieux coquette «noms de 165000 francs, 
k mSÎ sais±r étonnement et cette version sportive, la 

déception, sans doute esfc-11 op- O ÇAttr o, la plus puissante dre 
P» 1 »* 1 de rappeler que te Rallye engagées à Monte-Carlo, 

^ Monte-cark, a rarement ^rekgpe 3S0 ch. Elle est éqrd- 
donné lieu à mK telle démons- Pée„<Tun moteur cinq cylindres 
SS* n i£%An> tratl0D et la Victoire n’a de 2 344 ccad , serv i par 

Qdelquefote tenu qu'à une poignée m turbocompresseur KKK. soit 
yront ^ ■ f g ^ de secondes. L’année dernière, avec la suralimenUtton une 

VÎZ P* 1 e«mple» »* terme (Tune de cylindrée de 

pat que sur le s ec sonalne de course, Walter Rohri 3300 cas. De cure d'allégement 

voitures sera cmt-131 Abarth) n’andt pré- «“ cnfe d'allégement, son botds 

cédé Bernard Darniche (Lancia ^t passé à 1 060 kiloe. Son (State, 

Ghen Renault, oh Ragnotti et Strates) que de 2 mm. 30 sec. Han 5 u Mikkola, champion du 

C’est donc un grand coup que n20nde dre rallyes en 1979. est 

frappe d’entrée Hannn Mlkkote. la neige et ta 


Pavantage de 


Les résultats 


PKilXlEMK DIVISION 




*Toii2b b. Avignon 


(Vingt et anltau Jonméo) 
Groupe a 

•Montpellier bu Montlnçon .. 
'T»v*nx-Bénet3 (xnateb. azrêté) 
«Toulouse bat Gueugnon ...... 3-1 

•Llbonzne et Besancon ....... 1 -l 

•Salnt-Dlé et Tbonon 1-: 

MtttaelUe et «Ajaccio .... n-i 

Angoulfime bat «Avignon 


•OrUus b. Nice U.C 97-78 

Challsne b. «SJ .-Evry ...... 90-81 *Grenobta-Martlgnes ......... remis 

« T.lm ogea b. Nies B.C. ...... 108-TI bas «OorbeU 

Antlbee b, Moibouee ...... 105-85 Clasiemeat. 2. _ 

• Classement : i. l. Mare, “ P* : £ Toulouse, a ; 3. Bézlerai 
51 pts ; X Tours. 47 : X VUlottr- ? e ^ al -' 3 P _ ct . 28 : 

banne et Orihcx. 45: 5. BP Evry, 


6. Gueugnon. Angooi8me et Uar- 


t Avignon. 41 : & Limo- 


ges, 39; 9. Mulhouse et Antibes, 35 ; 
IL Monaco. 33 ; 12. Cballana. 31 ; 13. 
Nies n JC* 35; 14. Mloe B.C. 3L 

Footbtd ï 


seUle, 24; -9. Martigues et 


■ bat «Brest 


«ihtanvllie et Biots , 

«Rouen bat Moûtmoruion .... 3-0 
•Ch&teanroox. bat Nosox-las-M. 1-0 
Hjulagamo «t Qulmper ....... 2-1 


• Lim og e a et Le Havre , 


2-1 


•Abbevüta t 

■Parta P Æ. et Caen . 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIERS DIVISION 

(Vlngt-qnaottn» tannée) ClawmpnL — "Ï.'b«A àô'pte 

•Lyon et Nantes <Mî «t {îa ^ 

«Angen et Saint-SUenne .... l-i 34 • 5. Gul n gamp et Chlteamqnx. 33; 

et Monaco 0-0 *L*f S- Renn« Abbe- 

— - et Mmes l-l 21 : l®- Orléans. 20. este. 


_ 3-3 

•Leva bat Nancy 3-1 


•Bastia et Oobhaax ..... 
•Auxerre et VA 


VolleyitiB 


CHAMPIONNAT DE «RANCE 


(Onzième journée) 

■Asnières b. Bit» 3-1 

•Montpellier CÆ. b SeJnb-Uuxr î-1 

2. Sslnt-Stesse, 35; 3. Bordeaux. 32; «Cannes b. Stade Français .... 3-2 

4. Monaco, *9:5. Lyon et Farts- Grenoble b. «Lyon g_I 

5. -CL. 27 1 T. SOChauz et Valencien- Parla U.C. b. «clamait 3-2 

nés. 25; 9. Lena, Strasbourg et • Classement : L O renoble 
Mets, 23; 12. Lille. 22; 19. Nancy. Si pts; 2. Cannes et Asnlèree. 20 
“ ' " *" **■“ "* * 20 : 4, Sète. 17; S. Clam art, 16 ; S. «»<«>■ 


. 14. Tous, Saatla ot Auxerre. . __ , ^ 

Nice et Angers. U; 1SL Laval Mate, Lyon et Stade Français. 25; 
Mmes, le. V. Montpellier, 16; 10. PartsKE. 12. 


Son avantage de S mtp. 54 sec. TCZ ®ta<s. Z2 s aussi t 

acquis en une seule nuit a effec- ï ’“ s " nnefle à prendre 
tivemerat de quoi susciter beau- " “** * 


coup d'inquiétude. «* disqualifié au récent Rallye 

Heureusement pour- tas adver- Çdte-drvtrire et soupçonné 

«aires de l'Audi, la météo prévoit VDuJn pratwîre un rec- 


t de nombreuses routes seront conrcl - 


FRANÇOfS JANIN. 


kilomètres après , 

Paris, sur des ennuis d'injection. 
Dans un rallye aussi long que 
celui de Monte-CariOh une seule 
voiture ne donne guère de ga- 
ranties de succès, et l’Audi Qoat- 
présente aussi réventuel 


HIPPISME. — Le Prix d'Améri- 
que, disputé ta 25 Janvier à 
Plooenaes, a été gagné par 
Idéaj <m Groeau (18) devant 

-* Claaslea! Wsy 


Joi±i (17) 


(W). Tous tas records d’ 


ont été battus avec 178 » - 

de &aacs au P.M.U. et 9 affl- 
uons de francs joués sur I’hlp- 


ACHETEZ-LES 

SKIS: DESISTES 

®Îæ P m*z les essayer avant . 


P*** 08 « ra " rrt «rechrtsr. 

t?est lun des avantagos de JanouwBe chatte Affisportetaée par 220 
magasins de sport dtués dans las stafionsda ata. ABlsport vous assure 

tesnfcsethionvdm 

dttwnssatMzliisiia: u. 

■bsidBiMisdmte»Aig. ..-•■v y - 



Votre épouse recevra 
7000F par mois pendant 
toute sa vie. 


— ; — — - - — Voiciles principaux avantages de ce nouveau contrat d’assurance : ; — 

■Votre épouse recevra 7 00Ô F par mois (84 000 F par an) pendant toute sa vie si vous décédez à la suite d’un accident BVos 
enfants recevront cette rente pendant les vingt premières années de son versement si leur, mère disparaît prématurément 
■Vousêtesassuré24heuressur24,dansle.mondeentier J pourvotre vie privée, vos activités professionnelles ou sportives et 
tous vos déplacements, ■Vous pourrez étudier votre contrat tranquillement chez vous et sans engagement de votre part 



Votre épouse bénéficie d'usé protec- 
tion financière durant toute go vie. 
Rentavie prévoit le versement d’une 
rentemensuelle à 1’épouse deFassuré 
si ce dernier décède à la suite *fun 
accident 5ij. par, exemple; Jav^fee. 
d’un assuré vit 35 ms aprèslé 
de son marg elle recevra tous ks mois 
etpendant35ans,unerentede7 000F. 
Mais. 35 ans n’étant qu’un exemple, 
elfe touchera «tte rente aussi long-' 
temps qu’elle vivrai 

Vos enfants percevront cette rente s’ils , 
devaient devenir, orphelins de père et 
de mère. 

Quel que soit Jeur âge, Rentavie contt 
nue de leur être versée en totalité, 
jusqu’à la fin d’une période de 20 ans 
qui commence le jour du premier 
versement de la rente à l’épouse. 

Un exemple : si le conjoint survivant 
décède 3 ans après Tassuré, les en- 
fants recevront, à la place de leur 
mère, la rente mensuelle pendant - 
17 ans. 

Si les parents décèdent simultané- 
ment, les enfants bénéficient auto- 
matiquement de la rente pendant 
20 ans. Ils sont par conséquent pro- 
tégés dans tousles cas jusqu’à ce qu’ils 
atteignent au moins leur majorité. . 

Votre contrat peut bénéficier de cer- 
taines dispositions concernant la ré- 
évaluation des garanties. 

La Compagnie vous proposera tous 
les deux ans d’augmenter la rente- 
prévue dans votre contrat pour tenir 
compte de Finflation. En casd’accord, ; 
votre cotisation sera, bien entendu, 
majorée dans la même proportion. 

De plus, Rentavie pourra bénéficier, . 
le moment venu, des dispositions re- 
latives aux majorations des rentes 
viagères si le bénéficiaire remplit lés 
conditions légales et réglementaires 
qu léseront en vigueur lorsqu’elle sera 
servie. 


de souscription partfcnliëre- 


D’abord parce que Rentavie 
peut être souscrite directe? 

, ment auprès de b-Compa- 
gnie par un très grand nom- 
bre de- personnes dans un r . 
courtdélaL Les frais dç toute 
nature sont donc réduits ai 
minimum et vous enprpfitez. 

Ensuite parce que le tarif de 
Rentavie est sans smprise. il 
vous est communiqué dès 
maintenant et vous n’avez 
pas à craindre de m^orations 
en raison de votre âge ou de 
votre profession. 

Enfin parce qiie Rentavie 
vous assure pour le risque 
auquel vous êtes le plus ex- 
posé ; Faccident Vous n’avez 
pas à payer pour des à-côtés 
inutiles ou coûteux et votre 
contrât ne fait pas double 
emploi avec ceux que vous 
possédez déjà^ 


La New-Hampshïre 


Notre Compagnie, fondée aaxÉtals- | 
Unis en 1869, gère A travers le monde 
plus de 900 000 police*. En 1979, elle | 
a versé près «PI milliard de fanes à .1 


! de UmîtlvanU de {bancs. ! 

I A ce infime groupe appartient la | 
l société ELIR AVIE, Compagnie Eu- 
ropéenne d'Assu rances sur la Vie, 


' Compagnie cTAssmance 

New-Hampshjie 

24. Avenue de la Grande Armée 



Enfla m contrat pian- qœ 
vous pouvez étudier sans en- 
gagement pendant 15 jours. 
Les conditions générales de 
Rentavie répondent claire- 
mentaux questions que vous 
pouvez encore vous poser. . 
Tout y est prévu : la défini- 
tion précise des risques as- 
surés, les modalités de règle- 
ment de la rente, la protec- 
tion de vos .enfants s’ils de- 
viennent orphelins, etc. 

Les exclusions habituelles 
ont été limitées au maximum 
et portent seulement sur : la 
guerre, l’explosion atomi- 
que, le suicide, l’alcoolisme, 
l’usage de stupéfiants non 
ordonnés médicalement et 
le pilotage d’avion. 

Vous ne recevrez la visite 
d’aucun démarcheur et si. 


après examen, votre contrat ne vous 
convenait pas, vous n'aurez aucune 
explication ànôusfoumir. 

Retonrnez-nons dès aty ourdirai votre 


N e laisse z pas échappe r ce tte occasion 
d’étudier gratuitement et sans engage- 
ment un contrat d’assurance qui ga- 
rantit à votre épouse une rente men- 
suelle jusqu’à la fin de sa vie. 

Rentavie est unique sur le marché fian- 
çais et. après la date limite nous ne 
pourrons plus vous garantir les mêmes 
conditions. Aussi, agissez dès aujour- 
d’hui. Complétez la demande d’adhé- 
sion ci-dessous et adressez-la sous en- 
veloppe non affranchie à : 


Compagnie New-Hampshire 
Libre Réponse n° 4334 75N 
75851 Plaris Cedex 17 


1 7 Une garantie accident, partout 
dans Je monde, 24 heures sur 24, 
vie privée a professionnelle. 


3/Unenrrrtc versée pendant 20artS 


St Un contrat que vous pouvez np« 
nouvf/cr sans formalité Jusqu'à 
■ 65 ans. II deviendra ensuite renaît- 
velableanmieJlenent par la Com- 
pagnie après -examen d’un ques- 


Vous recevrez gratuitement votre police Rentavie pour étude 
et vous aurez 15 jour, pour donner suite ou non. 

garantit efficacement 

*La date limite d-deuoos sera prorogée « es de perturbations dans r ■cheminement du courrier. 

I™ RENTAVIE osioixxro^l 


COMPAGNIE D’ASSURANCES NEW-HAMPSHIRE 

Entreprise régie par le Code des Assurances - Capital social ; 5 640 640 $ 
R.C. PARIS B 775.758.618 

24, Avenue de la Grande Armée - 75017 PARIS - TéL 755.7228 
ScMsarfptcw (lie limite pour souscrire : 64 ans) 

NOM - Prénom 


I Ville Code postal . 


70MFD Saw'FO 37» FO (Codiez la case correspondant 


contrat établi pour une rente mensuelle de 


La New-Hampshire vous propose trois options 


[ Option 1 I 7.600 F parmois 


deux questions suivantes pour nous permettre 


[ Option 2 ■■ 5000Eparmoïs 
|Optien3 375frFparmoii 


I Nous vous remercions de répondre aux deux questions suivantes pour nous permettre I 
d'apprécier le risque que nous prendrions en charge si «ous décidiez de bénéficier des ' I 

I garanties; de Rentavie. . _ 

• I - Sodha-was Ktoelfenent d’une infirmité, d'une gêne fonctionne Ue d'un membre on d'une I 

I nabdîe infectieuse ou chronique ? ‘CJ oui □ non ™ 

2 - Une compagnîe d’sssurancc vous a-t-dle refusé ou .«prime un contrat d’assurance « vie » I 
ou « accident > au cours des cinq dernières années*? □ oui Q non • 

| (si voua répondez ouï «ûx questions posées, merci de nous donner des préctstons stff un papier I 
libre que vous joindrez k votre demande d’adhésion). I 

■ Je certifie que les réponses fournies sont à ma co nnai s san ce exactes. m 


| Je certifie q 

| Signature J 

L— . 


Langages 





CINÉMA 

« LA PROVINCIALE », de Claude Goretta 

Le temps des refus 


ne se révolta pas. Simplement, d'un 
sourire, elle écarte ce qui pourraft 
la corrompre. 

Pourquoi Christine a-t-elle quitté 
sa province natale, cette petite ville 
de Lorraine où elle comptait tant 
d'amis 7 Parce qu'il lui fallait ga- 
gner sa vie et que, dans cette ville. 


brusquement la fuite au milieu d'une 
réception champêtre, plantant là d 'im- 
portants personnages qui pourraient 
lui venir en aide, trop Intransigeante 
pour supporter la bassesse de leure 
propos al de leur comportement, 
trop fl ère pour s'avilir en leur 
compagnie. 

Plutôt qu’une « déracinée -, 
comme aurait dit un de ses célèbres 
compatriotes. Christine est une per- 
sonne « déplacée ». Déplacée dans 
un monde oû tout l'agresse, où tout 
la blesse, dans une jungle où l'ar- 
gent dicte sa loi. Où le pouvoir est 
réservé aux plus roublards, aux plus 
cyniques, où survivre devient pour 
elle un cauchemar. Après avoir col- 
lectionné les bleus à l'âme, elle pré- 
fère rentrer au pays. 

A ce personnage dont le seul mys- 
tère est la laroucbe volonté qui 
l'habite. Nathalie Baye apporte la 
clarté de sa présence, la simplicité 
da son jeu. les brusques élans d'une 
sensibilité 9ecrète. Plus schématique 
et plus conventionnel est l'amôre- 
pian sociologique sur lequel sa des- 
sine ce déticai portrait de femme 
Certes II existe des patrons peloteurs 
er. en quelques notations précises. 
Goretta décrit bien les misères du 
chômage. Mais la longue séquence 
du P.D.G. suicidaire et. malgré son 
caractère symbolique, la « course 
au million - apparaissent un peu 
comme des concessions roma- 
nesques oû se glissent des poncifs 
qui altèrent Insidieusement l'authen- 
ticité du récit. 

Faux-pas et dérapages à suivre 
son héroïne, Claude Goretta se 
serait-il, lui aussi, égaré dans la 
faune parisienne ? Cest possible. 


Pour l'hommage rendu & la dignité, 
au courage têtu de Christine — et 
pour le sourira de Nathalie Baya. — 
H lui sera cependant beaucoup 
pardonné 

JEAN DE BARONCELU. 

* Voir les rtïme nouveaux. 

THEATRE 

«LA FAILLE», 
de Françoise Chatôt 

Françoise Chatôt est nu ootsé- 
dlenne. la scène cet son terrain de 
Jeu e* de vie. elle s’y explore. Bile 
va ao-dedens d'eUe-même, franchit 
les frontières interdites : elle repré- 
sente une comédienne qui ebute 
dans un, trou de mémoire, y touche 
le» vertiges et tes fascinations de la 
folle, fixée au cours des siècles dans 
les mots et les râles. 

Concrètement, u s'agit d’un col- 


ses attirances morbides, ses Joies 
aussi, et, A son tour, elle s'empare 
des mots, pas seulement avec sa 
voix, avec tout eon cotps, aveu te «on* 
tira qui craque sou maeqna Bile 


C va tôt est une grande comédienne. 
COLETTE GODAJtO. 

* Essaie n, 18 h. SV. 


VARIÉTÉS 


Le Salon de la bande dessinée à Angoulême 


f Suite de la première page.) 


po ri dan ce parfaite entre une esthéti- 
que, une philosophie, une nostalgie 
et le média utilisé. 

La B.D.. après avoir connu, depuis 
196C. une floraison luxuriante de 
talents orientés essentiellement vers 
la public adulte, sembla amorcer, 
très timidement, un retour aux 
sources et accepter ridée d'un mar- 
ché diversifié en fonction des âges. 
Cela ne va pas sans difficultés, car 
la plupart des dessinateurs et scé- 
naristes de qualité se bousculent au 
portillon des éditeurs pour adultes. 
tandis que c eux qui éditent des 
Rvres pour enfante ne cachent pas 
qu'ils aimeraient avoir plus de bons 
candidats. Le retour â l’enfance se 
manifeste aussi, d'une manière Indi- 
recte. par ta réédition des œuvres 
anciennes pour les enfants d'hier. 
Tous les éditeurs, désormais, le font 
Jusqu'à Fleuras qui réédite des 
bandes publiées naguère dans 
Cœurs vaillants et Ames vaillantes. 
Vaillant s'adresse résolument aux 
enfants et ne veut pas connaître le 
public adulte. Bayard-Presse, Tan- 
tique maison, vient de créer un 
« Atelier B.D. • pour sortir des 
albums reprenant les histoires pa- 
rues dans les excellents journaux 
pour enfante que sont Astrgpr et 
Okapi, en attendant la sortie pro- 
chaine d'un nouveau journal, pour 
(es collégiens et (es lycéens, baptisé 
Phosphore. M. Didier Platteau, secré- 
taire général de Casterman. éditeur 
pour entants, qui a su investir le 
domaine da la B.D. pour adultes. 
constate : • On revient un peu vers 
les enfants. On a oeut-être tait une 
sorte de plein avec les adultes C'est 
le balancier II y a un phénomène 
de segmentation du marché en fonc- 
tion des âges. ■ 

Journaux et albums 


nas de Tédition, c'est le Ken étroit, 
vital, entre les journaux et les 
livres (les albums). Toutes propor- 
tions gardées, on se trouve dans 
la situation du roman populaire du 
dix-neuvième siècle qui devait 
d'abord faire ses preuves en - feuil- 
leton- dans les journaux et revues. 
Tous les grands éditeurs de B.D. 
ont donc leur Journal : Pilote pour 


Dargaud. (A suivre ) pour Casterma n , 
Circus pour les éditions Jacques 
Glénat, Splrou pour Dupuis. Char- 
rie - Hebdo. Han -KM et Charrie 
pour les Edifions du Square, Fluide 
glacial poux AucSe. Métal hurlant 
pour les Humanoïdes associés. Mais, 
sur ce plan-fé, la situation n'est pas 
rose. Quelques rumeurs pessimistes 
sur le sort de certains Journaux 
couraient à Angouléme. Au cours 
d’un débat, M Claude MoBteml. 
conseiller de l'éditeur Dargaud. a 
lancé un cri d'alarme : « Il n*y a 
pas un mensuel qui dépassa cin- 
quante mille exemplaires. Chaque 
mois, nous baissons. La fila d’attente 
des auteurs s'allonge. » Moins 
alarmiste. M. Ptatteau confirme 
cependant : -Le marché des albums 
est tellement énorme qu'il lait con- 
currence aux journaux. - Or. sans 
journaux, plus d’albums— Comment 
en sortir ? 

Dans ce pefit monde où cnacuo 
tire joyeusement sur le confrère, 
des géants voisinent avec des nains. 
Que pèsent les éditions Futu repolis 
avec leurs albums tirés à quelques 
milliers d’exemplaires, quand ce 
n’est pas quelques centaines, face 
aux trois millions de Tlnttn vendus 
en T 980 par Casterman ? M. Etienne 
Rcbial, ds Futu repoli s. fait pourtant 
plaisir A voir, car on le sert 
animé par ta joie de ('éditeur, il sa 
moque un peu des tirages et même 
en cas de succès. Il préfère ne 
pa i faire un nouveau tirage, choi- 
sissant de - publier une œuvre nou- 
velle, inédite - Un livra qui arrive. 
dit-il. c'est pour nous comme ane 
naissance, une tête. J’ai la chance 
d’avoir des auteurs qui ne viennent 
pas pour faire fortune. - C'est un 
langage qu'on en rend rarement dans 
le monde de la bande dessinée. 

BRUNO FRAPPAT. 

• Au terme du Satan d’Ançou- 
lëme. plusieurs prix ont été décer- 
nés : à Jean Giraud (allas 
Mceblus) le Grand Prix de la 
V~:i!e d'AngrfUlézr -, à Daniel Ooo$- 
se ns fia Vie d’Ebistebi) le Prix de 
l'espoir, à Carlos Gl menez, pour 
ParacueUos et à Camés pour 
Silence, le Prix de la meilleure 
B_D. de l'année. Le Prix « enfants » 
a ftê décerne & Jean ftoba. l’an- 


satt la musique. Jean Nohain 
éertoait des histoires désinvoltes, 
pleines de soleü et de malice, 
offrait une poésie Mâche, per- 


ceptible pour tout le monde, pro- 
pre à toucher, à émouvoir, à 
faire rire r homme de la rue. 


quinze - jours, réunissant chan - 


bUc. sur la scène de VADiambra 
ou de rEmptre. «36 Cbaodeilea» 
alla it durer sept ans. D’autres 


vicomte. Mireille et Jean Nohain 
proposaient à la fois une fuite 


Un), perfectionnèrent le système. 

Jean Nohain ne a décrocha la- 
mais », consacrant ces dernières 


années au public du troisième 

------- i A-i, . „ CLAUDE FLCOUTER. 

univers que celui réaliste de , . 

Fréhd et de Damia. tain des _ IWn 18 J*™!®' i 9 ®-, 4 
mCodrames 4 siteeêj et 4e te ÎV 

sssS'jSs sb* «ssl, _ ™ « 

Georges Milton. Ensemble, Mi- Jean -Marie Legrand. oatn sec 

reül et Jean Nohain ouvraient activités de parolier et de pro- 
naturettement la brèche où al- ducteur de radio et de télévision. 
latent s'engouffrer Charles Tré- *I* Jt * ûes opérettes 

nrt et troc grondé parité de la P ÏSF** 5?* SfSi* *5, 


chanson moderne française. 

La radio — dès 1922 — ce tu- 
rent les p re mi e rs leux radiopho- 
niques t «Que personne ne 
sorte *. « Changement de décors ». 
«Quarante mimons de Fran- 
çais a ; après la défaite de 1940. 
«Bonjour ta France», à Radto- 
V iritg plus tard, après la dtvi- 


déconvraur de tâtent» — notamment 
celui de Pemond Raynaud. 

Comme son frète Cia ods Dauphin 
et son ttla aîné. Dominique; il ratait 
engagé tare de la seconde guerre 
mondiale, daaa la deuxième dlvhdon 
blindée du' général Leclerc. 11 avait 
la médaille militaire et était 
commandeur de la Légion d'honneur.] 


sur le publie, Jean Nohain allait | isw-iwe». initialement prévu Ju 


développer le discours d’une 
France peuplée de gens «entais, 
simples, charmants, merveilleux. 


qn an 11 Janvier, est prolongée jut- 
m’BH SI Janvier, m Musée d’ut 
moderne de la 'raie de Puis, avenue 
da Président- Wilson (fermeture b 


PEUGEOT 
C'EST ICI 



, :1 üS SPÉCTttia 
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LA MORT DE JEAN NOHAIN 

Une France < bien de chez nous » 

Le parolier, auteur dramatique et producteur-présentateur. d'émfe- 
alons radiophoniques et télévisées Jean Nohain est mort dimanche 25 
Janvier A son domicile parisien, n était âgé de quatre-vingts ans. Sep 
obsèques seront célébrées mercredi 28 Janvier à II heures en l’église. 
NOfxe-Dame-de-Gr&ce de Passy, rue de f Annonciation. Farfe-ltii 
L*jpfaumatkm aura heu an cimetière du Père-Lachaise. 

D'antre part, France-Inter rediffusait le lundi à 17 heures la 
Radioscopie de Jean Nohain, réalisée en novembre 1977. j 

Né avec le siècle, le fils du avec ces fêta une forme <Téva- 
poête Franc Nohain avait beau- sion Au lendemain de la deuxiè- 
coup écrit pour les enfants sous me guerre mondiale, ü alla, 
le nom de Jaboune quand la même, avec b Reine d'un Jour ». 
chansor. et la radio qu’on nom- tirer un instant de la détresse 

mnit encore TES. lui firent une « jeune . femme méritante ». 

quitter le métier d’avocat qu’ü par ta générosité publicitaire des 
s’était d’abord, choisi. industries. 

La chanson, ce fut essentielle- En 1952. associé avec André 
mn: î? Ha6 ‘”?iïri Lec “ rr - Nohain aBatt ponr- 

avm Mireille Cêtaü an déhut saiore 4 te télévision oc 41 KOîira 

des armées 30. En pteme dépres. 4 'un, s France merveilleuse s 


M>sler Dwiamite 
remet son fifre en ieu 

Il œvlent enfin Mister Dyna- 
mite, le' Godfather, le Parrain 
du rhythm’n blues, l’homme qui 
a enregistré o/us de cinquante 


quanta singles quf sont autant 
da classiques de la chanson 
ooouialre, celui de Piease. 
pjeasa PI as se. de Try Me de 
■Thlrtfc. de Papa’s Got a Brartd 
New Bag. de l Got You. de (fs a 
Msn's Man’s Man's World, de 
Sex - Machine, de Superbad. de 
The Payback er de tant d’autres, 
le roi des pirouettes et du grand 
■écart, le créateur do mille 
danses, du boogaloo au mashed 
Dotataes en passant par le came I 
watt- er le lunky chfcken, Fin- 
fluence étemelle du rock, des 
Potting Stones eu Clash . ta 
légende vivante, le maître après 
Dieu d’une musique universelle, 
dont la magie ronchonne depuis 
un quart de siècle, le prince des 
ghettos qui a chanté Say lt Loud 
r’m Black and Cm Proud f Dis-/a 
ion le suis Noir al ren sala 
fier), oeluHb. James Brown en 
personne, revient, après sepr ans 
cfebsence, pour effectuer une 
tournée en France. Il a traversé 
tous les courants qui ont marqué 
les deux dernières décennies, le 
rfrythm'n blues, le tunk. la dlsoo. 

Il en a souvent été le principal 
Inspirateur. A quarante-huit ans, 
Jamar Brown- reste au devant de 
la seine internationale. 

Né le 9, mal 1933, à Auguste, 
en Georg/e, James Brown e 
grand! ■ dans 'on' millau d’une 
extrême pauvreté pour s’imposer 
comme Fun des principaux sym- 
boles da ' la réussite noire eux 
Etats-Unis IJ enregistre en i9Se 
son premier 45 tours, qui obtient 
un succès d’estime suM de 
quelques autres fqul sont autour - 
d'hui des hymnes du riiythm'n 
blues), mais il lui faut attendre 
1962 pour accéder 6 le gloire 
avec Uve at the Apotlo. fun 
des premiers albums enregistrés 
en public qui reste parmi les 
^ptus grosses ventes du rttythm'n 
blues. ■ 

'Pâtit, nerveux, plein de rage, 
James Brown s'impose comme 
tm ahow mon exceptionnel, 
menant ses concerts comme un 
combat da boxa. Il est partout 
i la foft. en trois secondes ri 
tomba è genoux, saura en Fait, 
se /elfe sur son micro et. quand 
Il s'effondre, on trient lui mettre 
aria cape scintillante de boxeur 
sur le dos Tous les plus grands 
lui envient son leu de scène, sa 
voix est sauvage, et sensuelle, 
■sa muelquè. qui fait appel aux 
rythmas africains, est une Invi- 
tation instantanée à la danse. 
Très vite, H devient te Soûl . 
brotfter numéro un eux Etats- 
Unis -et, plus encore que 
Muhammed Ail, Il personnalise 
Pémandpatlon des Noirs améri- 
cains. Le tour de F assassinat de 
Martin Luther KJng, c'est é M 
. qu’on s’adresse pour appeler las 
Noirs eu calme et les persuader 
de quitter la rue. j 

James Brown enregistre les 
disques è une cadence inégalée, I 
er au début des années 70 Hast 
' le roi des discothèques. C’est 
que lorsqu’il chante Sex Machine, i 
on sait ce qu’il veut dire. Un peu j 
écarté par le phénomène dlsco. 
dont II a été pourtant F un b de s ' 
principales sources, le chanteur 
apparaît naturellement comme 
un chef de file du riiythm’n 
blues actuellement à la mode. 
Entouré de dfx-sepr musiciens, \ 
Jameb Brown tait tes beaux 
murs des clubs new-yorkais avec 
tous les moments forts de a on '■ 
show légendaire. Vingt-cinq ans 
après sas débuts. Monsieur cent i 
mille volts remet son titre en \ 
leu. il n’a pas encore trouvé son 


Ets Hossard 
place Vauban 
78100 St-Germain-en-Laye 
Tél. : 973.25:0 7 


Concessionnaire Peugeot devient 

i égalementconcessionna ireTc I bot. 

i H I !#j 
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CARNET RADIO-TÉLÉVISION 


Ànnhrersûîrei 


— il T «. Un su, 

. Jenn-Lçol* MONGE 
choisissait de nousquJtter- 
Marel i toutes et & tuas qui avez 
ÿmr loi tas pensés «mis. 
TkAMitK»^ et BCtnriee U"Off b, 
et Jacques Monga, - 


— Four le chiquîfima armhmraalra 
de la mort de . : ■ 

Pascal Pépia TdEHALLEUR, 


mémoire et A «lié d* sa r*m m» 


Messes «nniranoiras 


— Pour ie premier aanmrtair* de 
3a disparition do - - 

Joseph FONTANKT, 
pnemeise ïe» célébré» a m 
intention, le manu ï . Iftwtar. A 
IB a- 10. sn 1 église Notn-Dgàii*- 
tJo-Orfte» de. Pany. 8. nu da i-tn. 


Avis de messe 


•~* Brilla e amoüq ua uoinndis 

g iapello de la Scission Sainte- Bit*, 
me Morand. T5Q11 p2s>. 
Dünancüfl 1** février. A 10 a. SD. 
grand-msan mHoanstta célébrés on 
latin, téta de la pormcatlo» Û» la 
SfUnte-Tiergs. précédé* de là béné- 
diction dos marges. ; 

* t6vrto ‘ vnnA^nmaa^ 


Messes 

— En 1* cha peD e de r école auma- 
QenevléTB. 2 , nu dé l’Koota-dso- 
Postes A Vénallles. ans masse tara 
célébrés la samedi . 31 Janvier. A 
15 h auras, pûur 

Père Roger LEROLLE sJ, 
ancien Mère 

do racole polytechnique. 


do ISM A U77. 


Communications diverses 


comité dos 


A 17 h. 30, A la asile dm ce 

da rHOtel d» Villa de N*> 

(88. rue dn 8-H&1-1945). Oh exposé 
par le docteur Mala&e sur ■ L’utm- 
ntl on dm cyclotrons ifam la tralto- 
mont des eancen a aura heu 
smte da estes assamMte. 


T^srs, 

l 'Université. A S 
« Libres prop< 




SoBtammcM é (Mm* 


— OnlvKi?lté de. pRda-v, vendredi 
10 Janvier. - A 17 heures 
actes, Il P. Boutemer : 

sonne! co 

r-StabUmeinsafe tU. 


Liard. Mme Clairs Boarotto : «Kdl~ 


tu» critique de la oorraspondcoca 
de Jean Pnolhnn et de Primete PO — ‘ 
(1933- 1868). .me . tntrodgethm 


Télécommunications 

('ORGANISATION INMARSAT 
LOUE DEUX SATELLITES 
EUROPÉENS 

I/qrgartteattan Intematkmàlfl de I 
télécommunicationa m&ri'dmes par 
satellites (INMARSAT) vient de 
passer on contrat de 86 millions 
de dollars avec rAgei 
européenne pour la I 
deux de ses satellites 


(les des» satellites < 


i spatiale 


cbe et de défera 


ilement de 
de recber- 
e an navire 


des crois ooéans Pacifique, Atlan- 
tique et Indien. A cette fin, tes 
deux antennes eu r op éens Ma- 
recs-A et B aérant respectivement 
mia A poste au-dessus de f Atlan- 
tique et du Paciflque. Le reste, du 


sat-5, don*. Je premier 


Pour l’ensemble de ta loc ation 


■ vu 


Là -bas 
fuir 

Partir è raventun, affleura, 
n’importa oû,v décroçhar, 
fâche/, fea tmfa. la métier, /es 
èntem». (as mapomabUMs, 
pue/ tes aontfsv. «‘an a lier 
ou paut-ètra bien A dam, ns 
rtao emporter qu'on ne poissa 
porter SOJ-méme, découvrir daa 
horizon a Inconnu», ce tan- 
tasme-fi. on mat oombten à ta 
reprendra chaque matin au mé- 
tro -Cité, vieux trteot sans 
rscomœsDcô, oO s' a J o u 
mailla é mafOe. les ftis mafflao- 


et de» congés payés, coupés 
dans tout élan ot Obligés dn as 
oontmter d’un arstfz. d’un 
cédpné :■ ta dépaysement au 
tait, ta vagabondage organisé, 
le voyage eh groupe. Ce n'est 
pas et mol, notez, (se Baléares 
d noire porte, tas Canaries au 
coin de le me, ta sabla A deux 
heures d’avion de r asphalta, ca 


OToù ta succès du 
de ravanture » ta samedi après- 
midi sur TF i suM en fin de 
soirée sor A 2 per «tas Carnets 
da . f aventura •: La vraie. Celle 
qui oomporte un risque, celle 
qui exige de ta détermination, 
de m volonté, du courage et de 
l’aspritde ootapitition. 


où aa 

oeche-t-ella à présent ? Elle 
n'est phm au bout de la mate. 
L 'exploration telle que la oonce- 
nth un François Balsan qui, pen- 
dant pràe de . Quarante ans, A 
arpenté, seul, à Pted ou é dos 
de mulot, de chameau, r Afrique 
australe et le UOyan-Cklent avec, 
pour unique préoccupation, être 
le premier, ne taotafa emprun- 
ter one plats Qu’m autre, un 
Occidental s'wnébm. aurait fou- 
lée avant lui. " datte balade en ’ 
éclaireur au paya de ta dénou- 
era -6 car- 
iés, iotaota alors sont, devenus 
sentiers battus -per te reaaatrdo • 
la société d'abondance qui farta 
tquloura ohm foin, toujours ptas 
ouf sua paquets de vacanciers. 

Alors que taire, où aller ? Au 


ta désir impérieux. Irrésistible da 
sa -dépasser et dm dépasser les 
autres’ é f occasion., il taux tra- 
r tas mers avec Qtfrier de 
KerHaiaon, à . f affût du bruft 
du vent dans les toile s. du brie 
des vagues sou s r étrave, seul 
à comptabiliser A ta table é 
tas efforts déployés A~ ta 
roOure et. A la barre. U faut as 
vouloir, à (exemple de . Jean- 
Uarc BoMn, un nouvel Icare 
plongeant du haut dm r Himalaya 
üatts-piqne. «dus rêvons 
accompagné la semaine passés 
dans le .Conta : descente A s kl 
bride abattue par ta lace est, 
remontée à pied, è vive allure 
par ta taoe nord et, redescent» 
à tire-d’aile le même aotr. f 


SBOO kilomètres au Petit bot en 
de deux mois I C’est 
dingue? Eh oui! Depuis que 
hommes sont allés sur ta 
lune, /aventure en solitaire 
exige, sur cette bonne . vIbIUb 
terre soudain . rétrécie, un petit 
grain de toile. 

CLAUDE 5ARRÀUTE. 


MADAME DESACHV 

Mxï.ges rétoats dêpuis 40 ans 
4. ptxe de ropêra, 75ÔÛ2 PARIS 
TéL : 742.09.3» . 


Lundi 26 janvier 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 



mmerebm pour te paix A SOocMtolm. la 
p mrwpi ur a. Stesueb prix K obéi ds phy- 
sique et F. îïourfcElar. 


a II 6 éourneL 


enccaubraat 

19 li 20 Eaéastaaa régionales. 

19 b 45 Lu parte de TF -L. 

28 b JotanaL 

20 b 35 CloétBB ; « Docteur Fotemocr*. 

Film Américain Om S. Kuhne* (ifi©). avec 
F. fleUer», Q.C. Scott. S- Hayrién. K. Vfj un. 
Be plein délira antioommutusta «a g entrai 
CTgrica opér a hua t Trouer- 

TOJJA Comment arrêter ja oatastro pile y 
Cauchemar de .poUttqwfietion, fans tra- 
pique reposons ter la réalité de rprpeMsa- 
«o» de détente aux Etate-ünta. uuauntr noir 
pour un film apoeaivpttque. Peter setter* 
dans trois rôles. 

22 h fi Débet r Le tsnortetae nucléaire es» 


DEUXIEME CHAINE: A2 


Marie-France Garaud 

candidate à la Présidence de la République 
parlera ce soir sur Antenne 2 
à 20 h 35 


2B h * Uasazhie : Cartes t 


. Avec MIL A Ooldssldt, dUmlEh, «aMm 
directeur dn &SJL : U. Pscqnenr, adminis- 
trateur génétaJ du OJUA. : J. Qoldbent. Ju- 
1 * ’WÎHt Am jko- 

A imeatat ds 


r üLichgi Orèpean 

mnd. candidate A l’électaos présidentielle. 

21 b 5D Document : HtetoLre de Fetfrin terne (TV). 
A chacun sa vola 

22 b « Uaqazine Cfatâmnte. 

CTnq^ TépoMm ^é Jasa-Loc Godard ou ta 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour iss jeunes. 


1# h IA JouresL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

David chas i* dan tut*. 

20 b Las feux. 

20 b 80 Cinéma pti&Bc : «HDftsfear». 

Pllrn fmactis de J--P- La camnot» 0864), 
avec J: Qabtn, L. Fatvec, M. (taxe. P. NolreV 
J. -P. d&ttm, O. Morlay. (N. ledlffastan.) 


FRANCE-CULTURE 

13 b. 30, Fenmeton : « Baltede pour Cfcrnon 
UcOnOas ». d’A. Leuwltn* 

19 b. te, Jszs A Fsuefenue. 

Il h. 38, Présence de* arts : A te recherche 
da Pablo C&tkeUo. 

20 11 , « Onthrfe. on lcd mi prend silence ». de 
B. VUUen. 

21 II, L’antre scène ou les vivants et les dieux s 
Dessertes .et te crise de te ntaoo. 

32 h. 38. Nuits magnétiques : l'Imitation. 

FRANCE -MUSIQUE 

18 b. 2, Six-hnlt r J 
de D. r 
stèrta 

lh.30.Cs , 

grand auditorium) : Quatuor A cordes z 
en M bémol malenx (Haydn) ; Qn&tu _ 
cordes, création fTtaXté)^ Quatuor A cardes 

qnatQor Vie Nova. 

S A, Ouvert te unit ; Sotistea français dtanjour- 

J " — * ’ — — — nszrs WaDes OslA 


U 30, Magazine 

de D. Lamery : 20 11. Chassent* da aona 
tibia 

20 h. 30, Concert . (cycle de quatuors, en direct du 

— — — - — cardes n* 78 

Quatuor A 

8 en ml mineur '(Beethoven), par te 


d'hui» ta vtotonlste Jhan-pierrol 

Debussy. Fauré) ; 0 h. S. Domaines de te 


Mardi 27 janvier 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h 15 Réponse b tout 

12 b 30 SfffdJ première 

13 h Journal 

13 b 45 Les après-midi de 1F1 : Fésdnbi présesL 
11 b TF 4.. . 

18 b 20 Lite aux entante. 

18 b 45 Avis de recherche. 

19 h . 10 Une minute pour les taramas. 


20 b 45 Variétés : Les Compegnoos de ta 

One émission de ta télévision tiüga, enra- 
ptstrée en public ù Spo, le A fumet 2880. 

21 b 40 Série : Us ont vingt t 


20 h Une berne avec ta président de te 

République. 

Sna-fi^ra^BUmhbsclL 1 cîS^CT^Bertoü ^st 

21 b - Les rtoestef r de Fécmn : - F comme 

mm français de KL Dugowscn (1975), avec 
P. Damera, AOou-Ulon. J. Berry» AL Plccôn. 
J.-al Mon. (Bedlttotion.) 

Dn faune Ingénieur chimiste cherche déses- 
pérément un travail stable. Ses angoisse s et 
tes hantises détériorent ta boteon amoureuse 
aoee une ooméMeuna. 

One approche de te réaittê contemporaine 
(la aise éc ono mi que) à tr avers une comédie 
douce-amère où passe la nostalgie des héros 
imaginaires tTtm cinéma de résa. Original. 


n h. 32, 1 

ncDe : ls collsctags. 

18 h. 38, Peallleton : « BaUsda pour Canon l 
Cullexs». d’A Lemaire. 

29 h. 23. Jazz A l'ancienne. 

19 b. M, Betenes ; te matière 

38 11. Dialogues : Dissuasion et défense de 
l'Europe, avec te général 9. Valentin et 
. Jj-P. Chevènemant (PJL). 

21 b^l^Mnsbjne de notre temps, avec Borglo 

22 h. 38. Nuits magnétiques : nmltattou. 

FRANCE -MUSIQUE 

14 11 , M uriques : Les chants de la terre (carna- 
val* ans Amériques) ; M h. 30, Les enfanta 
d’Orphée ; 15 h.. Piano (Brahms. Scrteblna) ; 

dteque pour te semaine : «Me» 
les Chœurs t 
dlr. R Podor e 

Hflr 

^ chen (Offenhsoh. Mahier). 

da D. Lsmery : 20 h.. Premières loges T Bldu 
Sayao, eoprnno (Mozart, Goonod. Pucclnl). 
28 h. 30 Concert (Fsstlval de Lille 1980) : Sym- 
phonie n* « eu ml mineur (Brahms) ; • Ainsi 
P*tl*K Zarathoustra ». poème symphonique 
(a Strauss) . par L’Orchestre national de 
France, dir. O. Alhrecht. 

22 11 30, Qu veut la nuit s Les chants de te 

22 b- Bevm^âs ta pnoae^Bt? de ™édmon 
musique Internationale : José Brayr (Brahma. 
Bopag z. Dnlcas, DntiUeuz. Ingalhrucht 

TRIBUNES ET DÉBATS 

LT7NDI 26 JANVIER 

. — V. Jean Poaltt, directeur de l’ Agencé 
pour les économies d’énergie, est l’Invité dn 
«Téléphone sonnes, de France - Inter. & 
19 h. 20. 

— M. Jacques Attàtt, économiste, conseil- 
lez économique de M. Mitterrand, participe 
as Journal d’Europe ï, à 19 h. 30. 

— Mme Marie-France Garanti et U. Mi- 
chel Crépeau, candidate à l'élection prési- 
dentielle. participait & rémission «Cartes 
sur table > (Antenne 2), à 20 b. 30. 

MARDI 27 JANVIER 

— M. Giscard cPEstatng est interwievé par 
par Jean-Pierre Elkabbach. Alain Duhamel 
et- Georges Bortoli. lors de rémisâon, «Une 
heure avec le président de la République », 
sur Antenne A à 20 heures. 

— ïf. Michel Dtfratisse, secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre, chargé des in- 
dustries agro-ali m en t ai r es, est l'invité de 
«Radioscopie», sur France -Inter, à 17 heu- 


De D. BmlfcaS et J -O. 

* tes qui «ans nés en il 

u? de réaoiagfeT de 

ttberté ? - du bonheur ? du 


.... MO de ta 

bombe atomique de riaoiogia ? de la pol- 


Toofamer One série \ 


22 b 85 LTitatulra de ta bande dessteéo : Trtdt 
de mémo tas, - 

Bérifl.Ate. ^BJoac. BéeL CL JUBQer. 

De* huceapu mffllaa (OeuzMsn* épteodu). 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

10 h 30 iLR.TAOJ»£ ~ ' • - 
12 h 5 Passez donc ma vdfr. 

12 h 30 Céria : tas Ameta» daa années Misa. 

12 b 45 JoumaL 

13 b a 

13 h » f 

14 h 

Avec Jacques GhsmoeL 

15 b CSoâma -s « Douta, boula *. 

ram* rrv.nija.ia ^0 R. Darâna 
F. BaynantL R. QteanuasL 

- U. -Flahr, .- - — — 

16 h 30 Htatobes eeuttea. 

Oun et trouvé ches lés fomaale. do Q. Béué- 

17 b Fenêtre nr r 

Le* arts foUdarlqius de Tfclwaâ. 

17 b 50 Récré A2; . 

- 3mfll# ; trust criouetts : 3-8-1 contact. 

18 h 30 C’est te «ta. ' 

19 b 50 Joo : Cas. chffbet et des taltns. 

19 b 20 Esterions réglooatas. 

19 b 45 Top diti». 


AVao MU. J.-P. FOurcade. présidant da 
clubs Perspectives et Réalités. J. Delors, 
président du club Echange et Projets, mem- 
bre dn Parlement européen, U. Baux, direc- 
teur (Tune A-w.-p.n_, Mme P. Bsrtte et qaatee 
chômeurs. 

23 b 30 JoumsL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tas jeunes. 


18 b 55 Dassin animé. 

David et son b r ev e t d' inve nti o n . 

22 h 5 JoamaL 
20 h Lae Jeux. 

20 b 90 Cinéma pour taxa :« Planète fatardBa ». 
ram américain de F McLeod WUcax (1955). 
avec V. PIdgean. A Fronda, L. Nleteen. 
w. StevEDo, J. Kelly. (Bedurûrian.) 

Un dassiqve de la sdence-liction hottgwoo- 
dtenne des années SP. Truquages, musique 


__ . Jean Cayrol. 

: rHommg dans le rétro visent >. c Poéalo- 

14 h. 41, MM«ln> teteraattonaL 


FRANCE-CULTURE 

M 11, Sans : quotidien, te txsvarsée On zéro, 
i Uyre, do 

Journal i 

h. 41, M a g a rin s m 

U h. 20, Actualité : le musée Pissarro è Pan- 


t direct ds lamé- 


■ KNTENDr 


JEU RADIOPHONIQUE 


Après «la trace a, - le rare te-* 
«tes chiffras -, r Atelier da créa- 
tion radiophonique proposai, 
dimanche soir, une nouvelle 
émission A thème, - ta porté ». 
C’est une démarche difficile, aa 
tond Insensée :■ n'ayant pas 
choisi d’axsrpsr. son esprit, avec 
rigueur et obstination, sur un 
objet prévis, en laissant bien dos 
• restas » de côté. Colette Fah 
tot» a essayé d» tout gtarder 
(de ne rien perdre I). en accu- 
mulant tes points dp vus, fm 
témoignages, les registres. U y 


nitioa abstraite, c’est-à-dire 
détachée ■ a prlort de tout 
■ contexte, antl réaliste, imagina- 
tive.' une telle démarche ' ne peut 


Elle ne permet nas non plus 
le plaisir rTune pensée articulée, 
mois seulement des passages, 
des bouts de chemins et, par- 
fois, dans te meilleur des csa, 
daa - fusées De plus, para- 
doxatomara. elle voue à nmpoà- 
alble la tentative, qui est . pour* 
tant & 80 o principe, d'introduire 
ta pensée mythique (Déméter, 
Orphée, Othello, ato.) dane ta 
. vie quotidienne (service des 
od fats trouvés, témoignages, 
etc.) : d’est dommage 
Ce n’est pas sérieux ? Pas 
tellement . Alors c’est un la o : 
un leu de mots, un leu radio- 
phonique è partir d'un mot 


Co tarie Feftoi», hé. ne s’est pas 
trompée ; elle a partaftament 
compris les régie s de ce leu : 
rapprocher des domaines très 
éloignés les m des aunes (par 
exemple, la psychanalyse et le 
tiercé f), savoir passer ds Fiai 
é r autre (da • Quitte ou double • 
à Dostoïevski), savoir les rat- 
traper (en taisant, par exemple, 
revenr régulièrement ko mêmes 
voix, ta bruit de le mer, etc.), 
savoir tendre des pièges, sur- 
prendre (constamment.). Et sur- 
tout, ne lamala se lasser de 
lancer la balte -• prononcer le 
plus souvent possible, a bous 
toutes les formes possibles, te 
mat fatidique » perte », - per- 
dre -, •perdu», en prose ou en 
musique, jusqu’à ce que r ama- 


teur— ah bien f perde le ttt, la 
tète, le contrôle, et qu’il se laisse 
gagner par te goût des mélan- 
ges. du leu. 

Une telle émission tendait 
donc è le virtuosité. Elle rfy est 
pas toufowe parvenue, ta der- 
nlère demt-heura dèço/t, la durée, 
deux heures vingt minutes, est 
s ans doute trop longue ■ Uala 
U y a une Idée, ans idée de 
radio : celle d’un genre pure- 
ment adressé à (Imagination et 
qui parviendrait, per un art des 
séquences et de leur succession 
(un art de la vitesse, un art du 
rythme Jt â offrir soudain è t au- 
diteur le choc tfun événement 
Inouï, d’un moment de grâce : 


l 



Efs Luchard S. A. 
20, rue Perqoièse 
75016 Paris 
Te!. : 502.14.30 



TALBOT 
C'EST LA! 


3 


Ce moment a eu Cou, B reste 
dans notre souvenir : c’est une 
parole crue, cette d'une femme 
souffrante, puis immédiatement, 
sa transposition musicale (un 
extrait des Noces de FTgarpj. 
Eet-efle devenue p/m libre 
d’avoir parié, de cette manière, 
à tous ceux qui r eurent enten- 
due? trust presque s f» La radio 
devrait plus souvent remplir ce 
rôle, eii» devrait délivrer les 
mots, délivrer la parole. 

BRIGITTE ANDERSEN. 


Colette Fêlions. Ateliers de créa- 
tiona radiophoniques. Francs- 


if 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


— MODE 

Feu d’artifice chez Bicci 


| météorologie 

SITUATION LE 26.01. 8< A 0 h CLM.T. | [pRÉVISiONS POUR LE27Q1.81 DÉBUT DE MMIHÉe} 


[ MOTS CROISÉS - 


Lever do rideau des codée- en volute a autour du corps, dé- 


Plpart est au mieux de sa forma. 
R sculpte, en volume de rêve, 
dm jerseys et des solo s drapes 
pour mettre le corps en valeur, 
en combinaisons, ensembles 6 
culottes ou fodhpun ù r orien- 
tale, sous de longues vestes 
strictes, dans une ambiante de 
mouseon chère ù Louis Brom- 
flBla. Se suivent des ensemblee 
de shanttmg grège, de Un blanc 


collection plus seyante que la 
saison dernière Vestes longues 
un peu carrées, A taille basse, 
font Sérieux me dos bouts de 
jupes pllssèes pour le tour De 
toiles robes de crépuscule et 


du soir sont travaillées en lam- 
pions de 80 le s diaphanos, 
passées en re/îef i le verticale 


cela est follement parisien, 
comme ces ensembles de tour, 
au genou, en lainage & carreaux 


ou A rhortzontale Dans le 
même esprit, des rotes longues 
à bustier se détachent en rubans 


robes fluides â collerettes boull- 
lonnéea. ces ensembles de den- 
telle A topes ptlsséea, sans ou- 


blier les rnbee A votants croi- 
sés en cache-cœur puis drapés 
aux hanches sous des jupes A 


Torrents loue la Haute-Egypte, 
avec une silhouette épaulée et 
structurée, assouplie par des 
passés bu bas dæ topas, des 
jaquettes et des robes un peu 
hiératiques. On peut leur pré- 













Evolution probable du temps 


reine de beauté ; Un 


France entre le fond! 26 Janvier 
à 0 benze et le mardi ST Janvier 
i » bernes : 


A retenti, pour te s premiers 
beaux jours, les chlgnom tirés 
tes sur la nuqua. A omar d’un 
mince ruban ou piqué d'un 
camélia, des collants blancs et 
de ffns souliers noirs è talon 


rouge, grise, jaune ou noire, sur 
des topes ou des pantalons noirs 
en contraste. Dons un style plus 
souple, des toriques A taille 


France, où elles maintiendront 


Philippe Venet est célèbre 
pour ses manteaux et ses ensem- 
bles poids plume, aux découpes 


portent aussi bien sur des lupes 
que des pantalons, accrochée 
eux épaules pat des empièce- 
ments tes et arrondis Quelques 
spencers noirs de coupe stricte 


avec des jupes en corolle 
couvrant la mollet. Très croi- 
sière sur fo Ml. comme les 
bltoux et les accessoires. 

Gilbert Varech. on le sait, veut 
casser les prix de ses modèles 
haute couture. Les tatUeurs de 
François Brocs adoucissent une 
coupe structurée de détails et 
d’incrustations en tria/s. tes 
vestes s’allongent. A col moyen, 
revers plastronnants et pu dans 
la dos. Los robes de fht de 
tournée s ‘animent de quilles, et 


régime de vents faibles. De l’air 
ftqCT? froid subsiste dans les basses 
couches. et seule la bordure méri- 
dionale do courant perturbé cir- 
culant de l’Atlantique A la Scan- 

ri&kum do Nord-tSœt 8 ^ 1 ^” Nord. 

Mardi 2T Janvier, les nuages aèrent 
abondants eut 1b Bretagne, la Nor- 
mandie. la région parisienne et le 
Nord ; Os donneront des pluies 
Intermittentes, généralement faibles. 


Les brouillards seront fréquents 
rtani l'intérieur et son vem givrants. 
Des ficaire les se développeront 
l' après-midi. Enfin- les réglons médi- 
terranéennes. la vallée do BbOna 
et tes Alpes tenéfleteront fan dd 
peu nuageux. 

te pression atmosphérique réduite 
an niveau de la mer était. & Parla, 


NATHALIE MONT-SERVAN. 



part. — ÏV II fat arrêté et éxè- 


phonfc avec son département ; 
Difficile k faire avec des nouilles, 
même si ce saut de bannes pâtes. 
— VtL Su r te m étier remet son 
. ouvrage. — VJXL Crête en Crête ; 
Le roi autrefois, aujourd’hui la 
princesse. — IX. Femme évo- 
quant. à la fols, sourire et tris- 
tesse: Ott des fidèles n'écoutent 
plu» la voix du chœur quand la 
chaire parie. — X Pour ce qui 
est de frapper, 11 n'est pas de 
taiSe. — .XL Ancienne monnaie 
d'échange ; Domaine du prince - 


L Cto taf femtt de la peine en 
| hü disant qu’il n'a d’ordres à 
I recevoir tfe personne. — ï Accé- 


Iéauteur permettant de passer du 



Indique le twmiiniiTw enregistré an 


4 et —1 ; Bonn. T et 1; Bruxelles, a et 0 v Falms-de-MaJocque. 14 et 
T et 4; te Caire. 10 et 10; Un — 3; Rome.12 et — 1; Stockholm. 
Canaries. 18 et 18 ; Copenhague, 3 8 at — 5. 

Sottc ‘m 0 * 4 »? ûagSk'n’M iu (Ooomtxi établi mrtort 

Madrid. 14 et — 4 ; Moscou, — fl et technique spécial 


coan de la Journée du 29 Janvier ; le 
second. la minimum de la nuit du 
25 an 26) : Ajaccio, 13 et 2 degrés; 
Biarritz, S et 0: Bardeaux, S et 5; 
Bourges, 6 et 0;/ Brest, 9 et S; 
Caen. 9 et 3 : Cherbourg. 9 et 4; 
Clermont-Ferrand, 5 et — 1; DUon. 
1 et —l; Grenoble, —1 et —4; 
Lille. 8 et 3: Lyon. —1 et —2; 
Marseille, 10 et — 3 ; Nancy. 4 et 2 ; 
Nantes, 10 et d; Nice. 1S et 4 ; 
Paria- Le Bourget, 9 et 0; Pau. 10 
et —2; Perpignan. 18 et 6 ; Rennes. 


Quand üs Vtememi de là-haot, ici 
c’est rabat. — 4-Ce qu'est l'ar- 
gent., d'après un Illustre promo- 


teur d'&Ùculea ; . Bouge quand fl 


leàiÀM w— fcîétbiwtéi usvc oFricuui rB sommes a pavi 
IDÜS ro nUWUIiae tous cumuls communaux billets emttt 

TRANCHE DU PRIX .D'AMERIQUE 


d’Isa combat où l’un des adver- 
saires se battit oomme un lion ; 
Celui qui la plante préfère qu’elle 


TIRAGE N* e DU 24 JANVIER 1981 


Températures retevé» A l’étranger : 
Alger, 18 et I degrés ; Amsterdam, j 
7 et —2; Athènes, 13 et 8; Badin, J 


Celui qui la plante préfère qu’elle 
ne soft pas ar roo fe . — 8.' 'S'il 
n'était si fréquent dans les 
grilles, sa victoire . sur les Mé- 
dian! tes paeflerait inaperçue ; Le 
fléau de la balance Ebauche un 
ornement on peut en être le 
composant — TCcodamnatlon 
A mort «vec sursta'"— 8r- Où la 
c montre» n'est pfts tenue d'indi- 


quer l'heure ; . H fallait vraiment 
êtae un One . pour en être victime 
. sans en être atteint — 9. Pté- 
positton ; Facteur de muMpUca- 


tian; Les faveurs qu’elle 


PARIS EN VISITES — 


corde ne nuisait en rien à sa 


MARDI 27 JANVIER 


«Le Marais», H h. 30. façado de 


Solufidtz do problème a* 2 851 


27, quel MUsquals. Mme Ofcspels. 


I L Epouse ; Fougères. — n. 
Fastillarmer. — HX OsetBe ; Di- 


« Carnavalet », 15 U, 23. rue di I 


Sévi gué. Mme Venneerseb (Cal» 
nationale des monumente hlstod- 


I fusuuinuxwL — un. useuie; oi- 
lemma — IV. Ut ; Egée ; Atari. _ 
V. Xérès : Utérin ; EL — VL 




c La trésor» de la Thaïlande ». 


15 A. Psitt Palala (Approche de > 


Guarinl. — - IX. Ruine ; Vers ; 
Nid. — X Erra : Alêne ; Fève. — 
XL Asine ; Gares. — XTL Atten- 


1S II, 6. . rue de la Grande-Cbau- 


àMB — I l tats: Bt aL — XHL Laisse : Sis; 
I Rien. — XIV, Bros : s& - Panv> 


et rayée formant un deulo de grisaille. Gbapeao de paille, gants 


! chevreau et codants blancs, chaussures A talons bas I 


^ Bpoœc-; Régaler. — 2. Pos- 
térieur ; Tara - 3. Ose ; Respi- 
ration. — 4, utile; léna; Esse. 


| 14 h. 30, devant la poste (Tua- j 


— o. j™ i is&e ; vente. — y. 

Ondée ; Agénésie. — io. ■ uni ; 


RÉGLAGE DES CARBURATEURS. — 
L'Automobile - Club do nie • do- 
France organise une vtatte gra- 


tuite des véhicules é moteur è 


mardi 97 au vendredi 30 janvier 
Inclus, de 9 heures A 17 heures 
Objectif réglage des carbura- 
leurs qui entraînent une consom- 
mation anormale de carburant 


FORMATION 

PERMANfcNTE 


Ce stage s'adresse aux deman- 
deurs d'emplois Inscrits è r Agence 
nationale pour remploi (eUe-même 
partie prenante) quel que sott leur 
âge. pourvu qu'Ka possèdent un 
niveau de baccalauréat général et 
de fln d’âtudsa musicales des 
conservatoires en piano et solfège 
La formation durera quatre mois 
Les stagiaire» seront rémunéré» 
La nombre de places offertes est , 
de douze Les épreuves de sélec- 
tion se dérouteront & Afdd â (a ffn 


CONFÉRENCES- 


* L'architecture funéraire privée de] 


rue de Lille. M. B Faurge : 1 


m-AJblM • La voce deH* régirai ) 


Nlveleur. — 15. Stellérides : fiée. 

GUY BROUTY. 


Hnge de maison -lingerie- enfant 


JOURNAL OFFICIEL— 


39 b 30 ' Centre Alberto* Megntl». } 


ACCORDEURS DE PIANOS. — U 
chambre de commerce m d'indus- 
trie d’Alèa organisa un stage 


* Chambre de commerce « { 
d'industrie d’Alés. B. P. 22S. j 
30183 Aléa Cedex. T«L (CB) 52-21-15. I 


34, rue Salut- Jacques. M r Scbwsrv : 

« Commun m dessina la carte d* 
l’Egypte a (nouvelle Acropole), 

20 b. 30 : U, rue Notre-Dame des 


du 2 au 31 Janvier 1981 

prix exceptionnels 


Sont publiés au Journal officiel 


Victoires. Mnu Ô. Thibaut :l 


18. AVENUE MONTAIGNE - PARIS 8* 
tél.: 7207525 


• Fixant les conditions d'at- 
tEUmaon des subventions d’ins- 


tailariOQ - attribuée à cer tains 
travallleins handicapés ; 


' • Pris- pour l'application de la 

Joi ùa 22. décembre 1Ô80 modifiant 

la k) 4 du 3 janvier 1979 partant 


TALBOT 
C'EST ICI 



I V- «.JMiiisi xoto puriiuns 

alverees mesures en faveur des 
salariés privés dtmcM «ni 
oémt m» entreprise ; 


PEUGEOT 


G» m Soumettant les sociétés 


[ Syttèmçs de téléaronuixiicatians 


",et d’toformaaquô Télésystemes et 
Entreprise générale de tëléoom- 
Gttmicattona an contrôle écono- 
txüque et financier de l'Etat. 


• toamuam «tes •comités 
consultatifs de règlement des 
dommages engageai la respon- 


pas un : caractère Jndostrld et 


‘Jis hrrSet&GWL , 

■.'■ntnstim m- 

TT* iSte ICWte- 


s’agit -du cœur. & Théâtre ^ 


.reste ou ’aoig : 
■* de irttef* 
-r. q« mtSSm 
. par racée a* 

■•ùWWk 


- ^ Véamttm 

- i* parier d* 

:.dra q’j* 

de 

.'i-s.-esr d» «* 

• mrasftittt êe 


L'évolalïon d* fat -dMM 

par lat im 
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■ ECONOMIE ^ 

La querelle du prix du pain 

La boulangerie traditronnelie face aux artisans dissidente 
et aux supermarchés 


SaraiMl, 1Ç Bodrikma, da la Ctotat, dissidents tnt qoelnne erifnii à iaafr 
kagPAttes h tm franc. ■ nir des chiffres, leurs . accnsatenxs 


fl déclencherait mut -sorte de guerre -de 
reügiim 7 la poissante confédérationde 
la boniangsris, «ni avait taotréclamé la 
Bbarté des prit, sfindlgne t riafea «ne 


natte liberté serve 1 faire beliâer le prix 
da pain. 

Aemsée de vendre, parte, les artisane 


' n'en avancent pas pins. Et les consom- 
mé la éberlués, qui ont vu le prix du 

ée que pain faire Un bond de 40 ■% en vin^t-huit 
le prix mois, demandent aujourd'hui, çonUae la 


confédération syndicale, du cadre de vie, Se seîde oteStaSe apparaît? ira SXu? 
-qdon leur dise la vérité selon les difffr gère, petits et gros, çn gwww* de l'usent 


G ^Si~ 5 *“®?' anj^ttfhni sent tKotB-Oat Avoir vingt sdaiMs. dont de* dîme opnofiHatt de Brade. 

edhtrem s. et . «teigne ebose ..dans cadres; deTinlJSrtts «ns^alts avecto 

■ . Memmt di ml n ad . On est oanmm A .* du marché du pain, — *. Travailler un mlnlcrum de ■ boulangerie . industrielle pour 

850 gtn mmes par jour Pin ISIS, elleg étaient go entes. S5 tonnes de farine par mois; e*oppo6er à ce trouWe-I&te on 

.y, pt g° aoe ■ * ■» «“«“• ««*“■ * de Mepas vend» ad détail pMs pamaT» toulanSc* »«*£ 

paTTarj-e, ognsonané 6 x 1860 . Un os - marc h é. Qtf appelle- t-m en de AA % de la production de marche Et le crime de Si. Rodri- 

tSiae ptes tard, «et . 1 , 6 #, ebo«ne. lattBODlangerié Indnstrieneî n pain: î™Tïî^sS SCjuSEZ 

*** • &a ‘ r é ontr trias de» quatre orl- ... — déposer d'an moins 30 mé- Sm nsa guerre dtt'pHI «ni a 

g ag^nggdtone gprtpm UuaMnate , f - tes. carte, de smtsce de enbaon. 

de 190 rnrmm^n an 10711 aroS' — . . . . de distribution, lequel, estiment 

eemm» m UCT. usa, depoi.. tes atouts d»s grands de la distribution ^SSZJS^SIStiSJSt 

^SjjS Srt" ll f^ iffyr' fo ”” 8 ” a^qp ■ « Ussementn.ÊraJs financiers, en raffinant A gagner 

“ «tee stabiisée entrera et critères, deux catégories de bon- loyers, etc.) eant délaye, dans béaneonn d'amant. 


Parmi les fabricants de pain. 


toutes leurs fabrica-, Toutefois, la hem^aiaro ' récente 


beaucoup d’argent. 

L'apparition de la baguette & 


on distingue trots caté- tta» «t celles qui disposent de . est à l’équipement industriel, l franc cbes certains artisans 

godes ; les artisans boulangera ma ga sin s de vehte. Dans tous les pour la livraison dans les super- n'est cependant pas le fait du 

les boulangeries industrielles et cas *’ ** boa ten g ari e Ibdustrielle marchés : c'est le cas du groupe hasard. Elle est due & l’innova- 

les rayons boulangerie des grau- doit induré, dans l*î prix de xe- PAÏLEDOC, à ChlUy-Mazarin. qui tien technologique, à la libération 

des surfaces. /.< vteQt 6011 les- fiais de distribue ses produite de boulon- des prix et, par contraste, & I’Im- 

- distribution, qui ne sont pas, gerie sous la marque MACYDïS, mobilisme de la gronde masse des 

# H y * dix. ans, ka àrifeaas commr ^ Hmagiae, en dinriim- tandis que Casino procède actuel- boutangeis. 

étaient environ quarante-cinq tion - lemant à des achats de fours. La JACQUES «uan 

mille, qm avaient tmvafflé, ch*- r ’mx ~n*n : boulangerie - artisanal e et sou 

eun dans Tannée, quelque 62 viennent , enfin tes boulan- président M, - Combes ont, an- (Lira la suite page 25.) 

tannes de ùSwTto lira Bmbpjfe grande smlta^Meci . 

■ £ pàto . .; à. ■- 

moyenne, aonxtt péta I’Sqoira- ^ ' 

!^«biLSê î? ,1 f 8 .? , v^S!y‘ rme ceaitraic appartenmlt au dis-: B 

tenmteor- Cea M qoe rètute ' l«CS IfiaiCCi 


P OUR présenter las résultats supposés - mauvais ■, puisque défi- 
citaires. des échanges de marchandises avec l'étranger de famée 
- dernière, M. Michel Cointat ministre du commercé extérieur, a 
déclaré : - i960 a ètô une a rmês difficile, préoccupants «ur le plan 
de nos échanges commerciaux. Mais si nous n'evJona pas eu uoe 
facture pétrolière beaucoup plus . élevée que Tannée précédente, noos 
aurions enregistré on léger excédent de notre balance commerciale. » 
De 1878 à 1980. le déficit de la balance commerciale de te France 
a été multiplie par quatre. Délié qui ne s'inquiéterait pas de cette 
évolution ne ferait-il pas preuve d'une bien coupable légèreté? Ouata 
aux achats de pétrole, en dépit d’une diminution sensible des quan- 
tités Importées, fis ont coûté 131 ,a milliards de francs au Heu de 
83.8 milliards, soit d'une année sur F autre une augmentation de 48 mît- 
üards de francs due à la hausse des prix décidés par TOPER Comment 
ne pas penser qu'elle n’a pas été un fadeur décisif de r aggravation 
du déficit? 

L'argument est paré de toutes les vertus du bon sens. N est pour- 
tant hautement contestable. Supposons un instant que Ton cherche 
k Identifier les comptée d'une entreprise quelconque vts-è-vts de torts 
ses clients et fournisseurs résidant dans une autre vîHe que celle Oû 
Mie est située et où elle exerce son activité principale. Doe renati- 
gnsntantâ ainsi recueillis pourrions-nous tirer dès c on ci usions géné- 
rales sur révolution de sa situation financière, son aptitude à soutenir 
ta concurrence ? Evidemment non : c'est en examinant ta totalité do 
ses comptes, de «es recettes et de ses dépenses qu'on pourrait avoir 
des chances de porter un jugement d'ensemble valable. 

Analyser Isolément la balance commerciale d’un pays set magique. 
If faut l'étudier a ta lumière d'outrés données, et notamment de l’état 
de ses moyens de paiements sur l’étranger pendant la période consi- 
dérée. Un des toits marquants de Tannée 1880 aura été pour la Rance 
un afflux considérable de devises dues à des entrées de capitaux étran- 
gère et aussi au comportement des agents économiques français aux- 
mémes {prompts à rapatrier leurs recettes d’exportation et au contraire à 
retarder les règlements de leurs importations, comme cela arriva tou- 
jours en période de confiance dans ta franc). 

Sur le marché des changes, T afflux de capitaux extérieure, a 
eu tendance, toutes choses égales par ailleurs, à faire baisser ta valeur 
des monnaies étrangères et donc à faire monter le franc. Franc plus 
tort, ceta signifie produits étrangers relativement meilleur marché. 
D'où une Incitation à dépenser en achats de biens et services, produits 
(tons les pays capables de les fournir, les abondantes devisas pro- 
venant des mouvements favorables de capitaux. D’où encore la - dété- 
rioration ». pour employer te vocabulaire malheureusement en usage, 
de ta balance des échanges avec tas grands pays industriels, sans 
que cela indique nécessairement une baisse de ta productivité des 
fabricants français dont iss performances è l'exportation ns semblent 

**** L'incitation à importer aurait été encore plus fort» si ta Banque 
de France n’avait pas freiné fa hausse du franc en rachetant sur ie 
marché quelque 20 milliards de dollars de devises étrangères, ce 
qui a eu pour résultat d'accroître à due concurrence ses réserves. 
Dans une largo mesure, ie déficit commercial apparaît ainsi comme 
le résultat des mouvements de capitaux et des conséquences qu'fis 
ont sur l'évolution des prix en francs des produits importés comparés 
avec las produits français concurrents. SI demain, les capitaux vien- 
nent moins nombreux se placer en France, le solde négatif de ta 
balance commercial» aura tendance à se résorber, voire à disparaître, 
et cela Indépendamment du montant da la facture pétrolière qu’il est 
arbitraire d’isoler du reste des dépenses. 

PAUL FABRA. 


SrTMM^mSTboSiS; « Hn P 11 W <**■ iss üaite&WX ne 

~ * *" *“*** t 1 *” 1 prennent nas en comote ce seci 

«I»* «anbk.Méii tore en déwriopJ 
55“ P «“O* rapide, fielonan fabd- 
’ de “"«rieL les hyper- 

dtnâwSS '■ “*“*■ disposeraient anjobr- 

<n»L da- qo ftfc re .ccn te & cinq, 
qul : owte.*ra» .«É «frforcterataext 

J tonnes dè farine par mois et bfautdt H 8 )1 du marché - -• 


Les indices d l'index 


Les Indices sont à non- por ALBERT MERLIN (*) 

veau sur la sellette. 

Conventionnels, réputés riode de large tolérance à l’égard nua sur une « moyenne 
froids et désincarnés, ces du k réflexe d’échelle mobile », - ensuite, parce que, l'indice moy 
ëtros irtaaüatiqnes abstraits on tend aujourd'hui à dénoncer étant toujours en hausse. 


auxquels ils attribuent un rôle de 
frein. Mais ce partage entre te 
vice et la vertu est-il fondé ? 


<ftaaa ’ *<qs»f - M * ffnn cO», T % A s % a» 

« TOM M - Blane & VénlaMent r*ntis *t «1 on ajoute encore 


tectes dieposexeJent autour- ' ètree irtaaüatiqaes ^ystraits ^ aujourd'hui à dénoncer étant toojocis en hausae.^ on v artahlcs, je risque de taxmn 
ImL de- quatre ^-cente & cinq, . ont cependant, le double toute forme dlndexattan,. sans p^pétué ainsi, inévitabtement, et n’eet pas niante ra cas a'accélé- 

mte.JbuM, ot xopcésBnterakaxt. . pouvoir de suscrterinaints aatrefomie de procte. Sans doute presque mécaniquement, tes ration de l’Inflation, mais on 

entôt 3 18% du marché- - r débats techniques et aussi faudzalt-fl être plus nuancé, et enchaînements inflationnistes. Il oublie, en contrepartie, que ees 

98 % d'un cfté, 7 % à 8 % de V d'alfnunter les . polémiques ■ - s’effoicer de trie- te bon grain semble qu’un mouvement de emprunts sont tente h des taux 


8 %, on doit conclure & un < 


pziz, on ee souviendra que tes godes qui rend plus aléatoire . 

^ «gtf BQfic qptibtes de encore l'opération vérité réclamée 

w de - oes par fes tOttsoiüiiiataira. 

boutengens de vivre tagament^de Les grands de & dtetribtiltoii 
eon travail - . oct effectivement des atouts »- 

doutables, pour la concurrence 
#. Les eCtectiEs dct Syndicat artisanale ; pfi ont te citent, et 
professionnel de la boulangerie ' des- frais -de mato-d’oatvre pas 


les p lu s passionnées dès llvrote. 
qu'il est question de leur n cax»fe 
. m utilisation » a voir le débat ; distinguer 
actuel sur ffndaxation. l'indice g éi 


c déKind»nLtta p progressive » nettement inférieurs aux taux 
commence i se faire Jour dans longs c las si q ues, lesquels pren- 
Tindustrie. m*»* la partie est 116111 implicitement en oompte 


branché. Cé reraüdlque ou ete; ana Lee frais fixes (ainor- [ 


L’»v«lirttat A la iMMMnatnn ds farine 
par bs tealansan 


actuel sur undexation. l’indice général des prix et la loin d’être gagnée. 11116 - so ^ e 06 * prune a i nflati on ». 

I référence à tel on tel indice Le problème se présente dlffé- ^ **£ egard, les emprunts à taux 

M 01c te plan technique, l’épi- spécifique. Sur la première de ces xemment pour les indexations variable sont donc un facteur de 

\ sodé 1e plus marquant de la formes d'indexation — restant le spéciftques. Ce que Ton peut baisse des eoftts. 

r—* dernière déc ennie en France plus souvent implicite; —l’affaira déplorer; c’est qu’un certain nom- Mais 11 y a plus : si Ton exa- 
pt la mémorable passe d’armes . ^ claire : il faut la pourchasser, bre d'entre elles soient devenues mine les conditions d'une véri- 

» 1872 entre la C-G.T-.qul ou du moins la ifTwitar an mini- quasi institutionnelles, la loi table b désinflation », on ne .volt 

testait TindJoe officiel ' dès mum mlnlmorum. D'abord, parce ayant sinon Imposé;, du moins guère comment la rendre compa- 

?gx à la «^sommation, et qn^n n’y a rien de plus contes- « béni » et « sacralisé » tel ou tSble avec 1e maintien de taux 

ETWSEB, (pd te détendait en Ptd- table, du point de vue de ropll- tel indice, comme dans le cas des fixes, compte tenu des niveaux 

tant dans toutes les ressources m mn social, que de vouloir, baux. Rien de tel pour rigWLfler atteints aujourd’hui Car, sauf & 

tel son am e n a i âctentifkple. Au- «uA gner toutes les hausses de reve- le système. prendre les chefs d’entreprise 

joHrd’hnl, c'est l’indice américain pour des magiciens, on » peine 

ded prix qui fait l’objet d’arden- Tmiic linnoc rlirw4nrpc & imaginer qulls poissent affron- 
tes^ Wiflcnssions outre-A tte n ti que. iroi» lignes» a ter une décélération sensible de 

Moflf : le fameux CPX (Consu- 


Trais lignes directrices 


En revanche, S parait dti- pratique des indexations cou trac- la hausse nominale de leurs j 


mer! Price Index), qui, jusqu'à ûdle de rejeter les indexations tueltes. Car aujourd’hui, dans la 

1978.WriaJt à peu près parallèle- ogd tractu elles, débattues én tonte plupart des cas, le rattachement 

menti à l'indice annuel tiré des liberté. En son principe. Tindexft- à l’indice ne Joue plus un rôle 


is la venus en ayant en même temps 
oent un bilan durablement obéré par 
rôle des emprunts souscrits à 15%. 



H aux (ce paxallé- tkm contractuelle n’est pas iné- modérateur (conforme à la L'effet de «cliquet» est un 
Lérafemeut consi- inctaWement inflationniste. Ceia volonté initiale du législateur, obstaede de taille sur la voie de 
i « certificat de tient d’abord à ce que tes indices et explicable en période de la désinflation, sauf à Introduire 
»), s'est mis à spécifiques enregistrent parfois pénurie), mais représente au des taux variables particlpaiit 
1979 et 1980 pour des baisses : et elles se propft- contraire une garantie de hausse, eux-mêmes au mouvement, 
rttame annuel de géraient tacitement de proche en et entrave 1e Jeu de la eoncur- pas Hanrfr 

soit quatre points proche dans une société où ne reace. Le - dirigisme Implicite» ikmalvs/errraoser enfin aérfen- 
rmdk» tiré des Jouerait pas automa tiq ue m ent 1e . des baux n’est pas sans rap- de la ié- 

aux 1 Tout cela réflexe d’échelle mobile salaires- peter l'effet pervers qu’exerçait AvnJnatinn Oea hnam * «tairf 

r.PT rawrwl an nri» Cala anvat * M rlna ngnilro Ia mntrAlp rfms nriv T . 


parce qui le ÇFX pâwid en prix. Cela tient aussi à ce que, naguère le contrôle des prix u-hn»* «a-n ceoendant’ raison- 

compte lelcoût d’accession à la pour indexer un ccaitrat, U faut industriels, et par là même tes naj^e, sois prètotedebacret ta 


1 logements (princl- être deux : c'est-à-dire que raisems pour lesquelles H a été * tout 

te) : cette origlna- l’acquéretn ou 1e locataire aba n d onné H faut redonner la à ^ indexation, de 

s st&tiStiqUea améft- consente à s’engager, et oela ne priorité au marché, \ ta liberté mendie le risette de voir tes en- 

insi conduit à serait pas nécessairement te cas des contrats. treprlses consommer leur propre 

» — reJativemenfc — dans un système où Jouerait la 3) Dans tes domaines où les suhriance en crarifa nairt à nrati- 
taricaine dirais deux flcule loi du marché. pouvoirs publics exercent un rôle des amortissements 

1 . A 10 ® 1 » aujonrtflmî. en l’état déterminant sur te niveau des Sir des valeurs d’origine? On sait 

actuel du marché immobilier, a prix, on pourrait souhaiter que depuis longtemps que tes pal- 




■ peler une vért 
- dit indice dit \ 
. oonven ti onnelli 
biais. Il ne fan 
les Indices qu’f 
ert he pas les d 
. Mais la • vie 
l'on Subit ; ta 


■ éPÈvîdenoe : qui ? 


^ rajustements se fessent à la Batffe (amortissements dégres- 


ssore partteOe èt tooatalres pour accepter de signer baisse comme à ta hausse. sj* priacftalwnent) sont trauf- 

et risques de . des baux Indexés sur Itnülce da La répercussion des mauve- usants m période de forte 
rsit donc utihser «>ût de ta oonstruetton ei tes mente du dcdlar sur te prix des inflation : Ss ne sauraient «m- 

ec discernement tartes législatifs, ai désignant produits pétroliers pourrait par- p&acer une réévaluation des faxt- 

ner.. expressément cet indice comme ticâper de cette logique. Peut- mohHSsatiais, use bonne fois, 

L'toifcend ba* Et partdcralièwlnant adapté à ce être oonvlent-fl d’éviter les osdl- sur la base d’un Indice spéci- 

L |e du^ffre typ ? * c “ tca1 ï“i , f raiÉBrt ' “ Ja * kaa *** fcfciwart». «a fique, avec toutes ses coosê- 

Vcm use Sron « TKi,< ï ne sortei ]é « Bdis ^ encours- son principe 1e souci- de faire- quenoés fiscales. Rien de moins 


. en période de fofe Inflation, où |L— 
chacun veüte à As pas prendre ÎTZfi 
de retard. T 
L’Indice règne sms partage et, pour 
au bout de quelques années, ta loyer 
majorité des revente se trouvent «-«vw 
plus ou moins indraés sor l’évo- & ac 
lution. du coût detlâ vie. Jos- bafl. 

' qu’au , jour où l'an f aperçoit des . © 

métàitg de rifidefcatceo, désignée « 


8eant ainsi am uti l i satio n - Ce partager au consommateur haus- inflationniste que cette mesare- 

V* ^ 388 rt ba5fiees œmit tout à fait a, qui penneSt seulement de 

nos «rendra ^ fortiori, te jour où te sain. compter enfin correctemant. Se- 

pas preuore locataire ne pourrait plus S) Troisième Idée de marusu- zadt-H Logique de ta voir repaus- 

. compter sur Y « échelle mobile » vre, pouvant apparaître comme eéc sine die. alors que l’indexa- 

s partage et, pour rattraper la hausse de Son paradoxale, voire iconoclaste : n de type jaflafloonlst fl — 

5 ** loyer par une augmentation de faudrait savoir admettre et quel- e*4 te qui permet l’enchaînement 

1 to toonv ro t gatalre, H aérait mo t u s encün ; quefols même favoriser tes des haussa de prix et de reve- 


^ à accepter Ttodexatlon de son indexations larsqu’eltes ne sont 


— a pu exercer des ravages 


pas inflationnistes par nature, et en toute impunité pendant de 


ffi le réflexe de nndexstion qu'elles peuvent contribuer à la 


ne peut être c changé par 


ta libération des prix engagée 


NIXDORF 


COMPUTER 


comme responsable jeta perpé- décret», da moins tes pouvoirs ■' Prenons le cas des emprunta députa 1978 a ouvert une voie 
, Station de lmUatlr 3- Dte lors, publics détie&neat-iU un certain à taux variable, à l'égard desquels féconde : qu’on profite anjour- 

■ llndice ctes prix ni jpaa^ît plus nombre, de tevters. U nous règne un certain dogmatisme. dTnti du débat sur l’indexation 

SMLtement oœune nparfeit _et semble que trote directions pour- Beaucoup y voient un risque pour aller plus avant et repen- 

technjque merrt fe ag e ■ : a est raient être explorées. supplémentaire d*éîévatkm des ser PenaemWe des t nWm.. 


lient *tre expteréea supplémentaire d’élévation des ser Pemsembte des TnèwtwtonAa 

W La première- aa situe- dans coûte, et recommandent ainsi de affectant les flux et les patrl- 
! droit fil des développements se cramponner aux taux fixes, moines. Allons Jusqu’au bout de 


. C’est ]e droit fil des développements 
précédente : 11 serait sain d'Ater 
tinte à . tout ce qui pette appara&re 


P) VteB-prMdènt Cd la. Fédéra- 


5 une pé- c oniTTw institutionnel dam la d’enfecpriseT^ 
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le monde de F économie 



Un avenir moins sombre 
pour le monde rural asiatique 


Les chiffres et les sombres 
pronostics s'accumulent» 
déficit céréalier du tiers- 

monde en fanasse, gaspillages, 
abus, échecs— La partie est- 
elle perdue? Essayons de 
répondre k partir d'exemples 
tirés du continent asiatique 
qui abrite les deux tiers de 
la population du tiers-monde. 

- RRÉ aahdfj (aOea mon- 
« Z\ «leur), ça ne va plus, le 
''il prix des engrais aug- 
mente, celui du t>lé ne suit pas. 
Alors, que faire? s, demande 
Ram Singh. * Je viens de plan- 
ter des pommes de terre pour la 
première fols. Ce n’est déjà pas 
si facile de se mettre à de nou- 
velles cultures, mais voilà, on dit 
qu’a y a trop de pommes de terre 
sur le marché », enchaîne Diwan, 
lui aussi bougon dans sa grosse 
moustache, s Mais ce n’est rien 
tout cela, remarque K&ran Lai, 
de sa voix de tribun (Ces!: un 
des anciens leaders du village). 
Comment continuer à cultiver la 
canne à sucre avec des pompes 
<S Irrigation qui s’arrêtent faute 
d’électricité ? » Tous trois, nous 
les observons depuis dis -sept ans 
dans leur village de Kha nd o l 
(ouest de lUttar-Pradesh, Inde). 
Ram Singh signe avec peine de 
son nom. Diwan est illettré, Ka- 
lan Lai est plus instruit Paysans 
moyens de 2 ha k 3 ha chacun, 
ils ont su, à force de travail, 
améliorer leur sort, acheter une 
pompe, utiliser les nouvelles 
semences de trié, les engrais. 

Des scènes de ce genre se répè- 
tent dans toutes les régions de 
rmde qui ont connu un fart 
mouvement économique. La 
vieille triade ciel, terre et 
homme est bleu morte avec l’en- 
trée en scène d’une quatrième 
dimension, les nouveaux fac- 
teurs technico-économiques. 

On est évidemment bien loin 
(Tune simple copie du modèle 
occidental. A Khandm, sur 
350 hectares cultivés, on ne ren- 
contre que deux tracteurs. Avec 
leux vieil araire, les paysans 
arrivent & 2-8 tonnes de blé k 
l’hectare (contre 4,8 tonnes en 
France), moyennant quelques 
innovations telles que pompes, 
semences, engrais.. 

Un tel processus nécessite une 
ouverture croissante du village 
sur le monde extérieur : davan- 
tage de ventes et d’achats, des 
activités nouvelles ou accrues 
dans le commerce, les transports, 


par GILBERT ETIENNE 
la petite industrie- Mais encore 

faut-il que les engrais soient 
livrés à temps, que les pompes 
ne tombent pas en panne, que la 
relation coût-bénéfice assure tme 
marge satisfaisante au paysan. 

Et les pauvres, les sans-terre ? 
Lorsque le mouvement est assea 
fart (nard-ouest de l’Inde, deltas 
riricoles du Sud-tet), les salaires 
augmentent en termes réels et 
les occasions d'emploi se font 

Modèle capitaliste? En fait, les 
communes rurales avancées de 
Chine s'inscrivent dans une pro- 
blématique identique qui va à 
l’encontre du principe de la 
selfrelia-nce (compter sur ses 
propres forces) appliqué de 
manière excessive et dogmatique 
lois de la révolution culturelle. 
Dans les villages prospères, l'éco- 
nomie est très largement ouverte 
sur l’extérieur pour l’acquisition 
de semences ou d’engrais, pour 
des ventes accrues de céréales, 
de coton, etc, oe qui permet de 
nouveaux investissements dans 
l’agriculture, la petite industrie, 
les transports- Certes, les reve- 
nus sont mieux répartis à l'Inté- 
rieur des collectivités que dans 
un village indien. La valeur des 
points-travail augmente, l'emploi 
fait de même. Les activités pri- 
vées se multiplient également. 

Dans les réglons de Chine où 
soit la nature, soit le- défauts de 
gestion et de planification font 
échec k une farte progression, le 
niveau de vie est beaucoup moins 
bien assuré : le niveau collectif et 
privé n’atteint guère que la moi- 
tié, le tiers, et parfois moins, du 
revenu des zones avancées. 

Ces images de L’Inde et de la 
Chine se retrouv e nt dans le reste 
de l'Asie. SI le FaHsran n’est pas 
encore autonome en blé, ü ex- 
porte du riz en quantités crois- 
santes. Ce dernier progrese k 
Sri -Lanka et es Malaysia. lies 
extraordinaires paysans javanais 
parviennent à des performances 
sur des parcelles minuscules. La 
Thaïlande, qui dépendait pres- 
que exclusivement de ses exporta- 
tions de riz jusqu'en 1945, a beau- 
coup diversifié son agriculture. 

Les données du problème popu- 
lation-subsistance sont fort sim- 
ples. H ne reste plus guère de 
nouvelles terres k mettre en va- 
leur k l'échelle du continent asia- 
tique, d’où la nécessité d’aug- 


et le nombre de récoltas annuel- 
les eux le même sol en se concen- 
trant dans une première phase 
sur les céréales et autres produits 
vivriers. Puis, à mesure que la pro- 
duction du blé, du riz. du millet 
augmente, de réduire les sur- 
faces au profit de cultures qui 
rapportent plus : légumes, cer- 


pla 


commerciales, 


fruits- 

Par ce biais, là où le milieu 
physique s’y piété, fl est possible, 


bler ou tripler la production à 
l’hectare dans une première 
étape. Par exemple, passer de 
800-1200 kg/ha de blé à 2 000- 
3 000 kg, ou les mêmes chiffres 
pour le riz décortiqué, et cela 
sons compter l’accroissement des 
doubles récoltes sur le même eoL 

Une telle évolution que l'an 
observe dans les zones avancées 
de nombreux pays ne Joue pas 
partout. Lorsque l'eau donnée 
par la pluie ou donnée par l’ir- 
rigation (ou des deux façons à la 
fois) fait défaut,- l’ensemble du 
processus est bloqué ou très atté- 
nué. 

Cette constatation met en 
relief l'Importance des plaines 
alluviales irriguées ou irrigables 
qui, au niveau national, com- 
pensent et compenseront le défi- 
cit des antres légions. 

Et les techniques alternati- 
ves? Leurs possibilités ne sont 
pas négligeables mais se rem- 
placent pas tous les moyens 
modernes. 

Autre sujet, le biogas : creu- 
sez une cuve, entassez le fumier, 
mettez un couvercle. H en sort 
du gaz et un fumier enrichi. 
Donc coup double : plus besoin 
de diesel ou d’aectrfcité ni d’en- 
grais c’hlnriqnwt. 

En fait, une unité & peu près 
rentable exige quatre ou cinq 
tétas de bétail, oe qui n’est pas 
à la portée de tous les paysans. 
Quant à des installations collec- 
tives, U ne faut pas y songer, 
sauf ai Chine. 

Le choix est donc brutal : au 
niveau national, le monde asia- 
tique peut arriva à se nourrir 
— et mieux qu ‘aujourd’hui — 
Trotte fi n’y parviendra que ri les 
zones fertiles atteignent, partout 
où cela est possible, les nonnes 
Indiquées plus haut, soit les 2 
à 3 t/ha de blé ou de riz qui, 
du reste, ne représentent pas le 
maximum qu’on peut atteindre, 
et qui pourront, dans certains cas, 
être dépassées. 


Le tableau de bord 
de l'économie française 


r mpps ntmtH p) , 



Décembre UH 


3* octobre UN 


M septembre IMS 


novembre 1981. 


(«7 437) 
«CS 
(43 247) 


14.7V 

188,7 

3190 


+ *% 
-VL* % 

— V* 
+ 1W* 

— IM * 

+ **% 


+ i*Z8 % 
+ M.7 % 
*'.1M * 


a) Lft série statistique m ÇW révisée depuis avril 1080 et ce permet p 
tCB touchés étalent de UOéÿSàen avril, et de 18 4 Iftl en moL 

<*> ,1)011X1408 brute»- Xutxe iwrènt jfa tea» «étfhwï pçertBjjta’.dM 




D6M ACTUALITES 


rr 


Chimistes dynamiques et musclés, et aussi... 

CROSS^OUNIRY 

CHEZDSM 


Cross-country original en tout cas, puisque cette 
course à travers la campagne se déroule à fleur 
de terrien fait juste au-dessous du niveau du soL 

infrastructure qu’une de ses 
filiales : DSM - Transport a 
pour tâche d'exploiter, 
garantissant ainsi le bon 
acheminement pour le 
groupe, de matières 
premières et de produits 
chimiques intermédiaires. 

Ainsi, la société DSM- 
Transport gère, seule pour 
certains, en collaboration 
pour d’autres, quatre 
importants réseaux de 
canalisations. 

Void quelques prédsïons 
sur ces réseaux que DSM- 
Transpoit contrôle à partir 
d’un poste central installé 
chez DSM, à Beek. 

1 - 220 Km. Canalisation 
appartenant en propre à 
DSM, qui du port de 
Rotterdam achemine du 
naphta jusqu’au complexe 
de Beek. Capacité: 

1,3 million de tonnes/an. 
2-70 Km. Cette 



Il s’agît en effet de la_ 
course continue de dérivés 
du pétrole et de matières 


centaines de kilomètres 
de canalisations enterrées 
qui sillonnent les Pays-Bas 
et le nord-ouest de 
l'Europe 

Canalisations cross- 
country, c'est le nom donné 
par DSM -ce groupe 
chimique qui lait partie du 
peloton de tète européen - à 
cette étonnante mais discrète 


entièrement à DSM. 
transporte vers Beek du 
monochlorure de vinyla 
produit en Belgique, pour 
fabriquer du PVC 
3- 440 Km. H s’agit du 
transport d’éthylène par 
l'important réseau 
international AR.G„qui est 
utilisé par DSM et par cinq 
autres partenaires, 
tous dépendant du delta 
industriel Anvers-Rotterdam. 
Le réseau AJR.G. a été 
raccordé aux. réseaux 
allemands : au total, 1000 Kml 
de canalisations “éthylène* 
dans cette partie 
de l’Europe de l’Ouest 
4 - 150 Km. En coopé- 
ration avec le secteur 
public belge, Oléoduc 
dénommé 
PALL 
(Pipeline 
Anvers- 
Liège- 


Limbourg), qui achemine; en 
fin de course, du naphta et 
du gazole jusqu’aux 
nouvelles unités dqcraquage 
de DSM. Le transport 


qui connaît un lai£e 
développement dèpuis une 
décennie, a le doàble mérite 
de respecter l'enrironnement 
et de permettre la 
décentralisation des usines 
de production ?t 
de transformation. 



CARTE D’IDENTITE OU GROUPE DSM 

A rorigfne, Houillères d’Etat en Europe de l'Ouest 

néerlandaises ; aujourd'hui, DSM. (siège social & Heerian, Pays-Bas). 

Groupe à vocation internationale, mats aussi dans d'autres parties 
anpianté principalement du monda ■ 


ammoniac; acide nitrique, née; 
produits azotés, engrais 
complexes, etc-.: . 


Produits diMqnes: acrytonitrite.caproladame, 


.phénol, mièlamlne. etc_; 


éthylène, propylène, polyéthylène. . 
bd et tld, PVC. potypropytène, 

ABS, caoutchoucs synthétique^ 


Pro duit» cl i Aul q u— métftano), formaldéhyde, 


Industrie*»: résinés, behzyCbutyl ete.; 


production et exploitation de gaz 
naturel recherche de gaz et 


des plastique»; articles ménagers, ete,; 
Construction: briques, bittes, démente en béton, 


En terni os de chiffre d'affaires et d'effectif, l'activité principale est la 
chimie dont les 2J3 des ventes sont réalisées hors des Pays-Bas. 



DSM EN FRANCE 


de production, de stockage 
ettf assistance pour: 

•Jules plastiques 
et ptdduhs chimiques - 
M las engrais! 

Ira produits en matières plastiques, 
les matériaux de construction 

Four toute information: 

DSM-FRANCE 4 

Immeuble Périsud § 

5, Rue Lejeune * 

92120 MONTROUGE $ 


DANS TOUTES LES LANGUES 
DU MONDE 

DSM VEUT DIRE CHIMIE 


DSMl$ 
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La querelle du prix du pain [ 


(Saae. ae ta paw Uj . ;• «lient . 88 080 saterMs 1TO et «rudilMs. ta tout cm, iee centre» _ 

Ôn trama notaiHfhiH ™. u ® 273 ® « W™ (source UNKDJC). de formation n'ont guère de dlf- I 

■ -800 jnent* «*:«*.. pin, ■*, 10 fini*. de tfMem^TBe 88™ 1 

«^#nSîï[i»S m Soul ““ arte M» * 00 * acs aow de Î-Bsole des - 

«rcrtical,, qügpaar «aataee 14 *""* n»oB™ de Parta retour- fl 

de prendre nre&is'te^iSc^s mefturanm rerettigslemmt «nt .tnwsfUer m> tans pa- 1 

'pn fl anaSL «*■ de — t- .l- ■ en aagmestaflaa. Toutefois, se- rente. Xüns les Centres d'&ppren- m 

nées de-too baguettes srec j *; c JJ> *■ d lspendon des tis dé » région parisienne qui I 

. ; main-d'œuvre. Lm ans restent «mpioia ne permet pas de bien préparent xu C-àP. de boulanger. I 

parïïSe«rir< «S^noSÎ creuiidtre la tereta^riemte : but les 100 aères reemtés par _ 

SS» bon i.ÆL \Sr “ “naane aisément one la an. 98. vont dans rartisanat. En K 

Welle», noue a dlt an oonstmo. ■ mfca ™“ tlon se fait au dètrl- fait, n amble bien que la bon- ■ 

tenr), moine bean — — t. mEni <£J»- main-d'œuvre Ainsi langerie Industrielle emplofe ime _ 

«srfêdérttttan delà kv ' “Syndicat a eu à connaître dans majorité de salariés eane qœül- | 

te-.qnal» totem mois de M80, Beau*, itoutot ponTéSi 1 

pement, qui as vend bien. merH de dix dossiers llctactanent encadrement cta professionnels 

etiSdr^ rSnS te-.aen! dèoartoment dre co nfirmée . D'affleom, la crtatkm h 

ODvéüsmtî » —a— Cdtea-dn-Nord. Mais aineuns oo d’on brevet profeaslomiel de ■ 

IndustrteL ,utr reconnaît au 11 est ..difficile de bmlsnger est actaenement am- m 

Fins mtdrereante est la gfeA- t ™ n * r a * s onvdoa boulange» eagée, b cet effet ï 


Fbis Intéressante est la géat- 
reUsaéhni delà tedmlqiie dite de 

1* cpoëâsé nmbrfilftea : sue per- 
met de préparer la pète d’avance. 


Boycottage 


tten t 43 % dn marché de* ftmwï conttHe de la boulangerie en ponT beaucoup. A iun*n.sur m 
arüsanaii a bien m ^ Oxands de <Tnne gamme de vïngt-etaq ■ 

progressa de 35 4 S -B» 1 ** qni ont éa quelques arnM- >' -variétés, les Grande Moulins de ■ 


U* li prmiln* 
te îpda. ialwtiMtat 

Les air premières entreprises 
de boulangerie hvdnxWelte tf«p_ 
Pilent Sofnpaln (An groupe 
Bank Boris Mac BoogaHl, qui 

représente an San ne ms uwtatta. 


i*-v«n6e), Carpentier, dans ta du syndicat départemental de la farine de haut de g 
Nma, Teum* («aint-gtfenjM- - te boulangerie. Oe quî n'empecbe plus chère donc, repi 
am -Huuvtayj, Boulangerie de pas la maleon de ML Combes de moM6 de ces rentes. 


| (Bvxenz), wnnam PeDoBle CVS-j 


-Afe» i, te décor esfc4L i 


pas compter do. tout, t 




sont planté pour aborder ]a de travail, confondant résultats 
question du prix du pain, sur 1e chiffre d'affaires avec la 
M: Rodriguez et ses émules yen- rémunération de son travail ? 
dexrt-lls à perte, comme l'en Ces. différentes approche» axpli- 
" accnænt ffiLdombes et ses amte î queni qull y ait autant de dit- 
Tpne constatation- de .taSte an . férencee dans les prix de revient. 


mnlotère ^jéconœnte. m ait ejaMïl Mirprtt cte reste, üest 
: étonnant de oonstster, à partir 
faa tém n a pin» de captan ts «ee ^ M ermmdes toujours, que 
comme aie m ^ uonüi^ ita éret b^Ké 


I 1. «oit sapa»™* ponr ffira ^Jes «ma, m, ann o-agtese de l’arü- 

*, S*:-- ^ san, loé moteST oo do la 
Uée 1980. te soufflé est refcombét ipxxte ug él est te « ban ^ mIK j e suefuee. .vendent « fait 
avec des ventes tout juste sapé- prrx ’ empara ma. au même prix, de 0,5 & 0,6 cen- 

rlrames & celles de JflTO. Et lin- . . time te gramme^ S'Es vendaient 

dustriel s’attend à mm année à perte, fl fant croire qu’ils se 

1981 id^ïttque à celle de 1980. ^ ^ n tif. a seraient entendus sur le nlveaa 

„ , trouver une «pilcaîaGn sur les ^ rwvr *s» 

Selon U Eteire Gouet, installé différencee de prix <ta r»in- 06 celte perle ‘ 

à Eu (Berne-Maritime), te treü- Isea bcralangeiç qui ont âéddé de 

sterne grand du matérl^ de . But le prix de revient d'abord : jouer la -carte de l'investissement, 

pantfieation, ' derrière Pavalller les boulangers industriels doivent de se moderniser et d'accrottre 

(Valence) et Bongazd» précisé- tenir compte, au» douté, rdes tes votâmes de production, peu- 

menty le chiffre d’affaires global frais do gestton. «fimmbèraiafa, vent, comme ’ les^ supennorohés, 

de la tmanebe a diminué, entrai- que ne prennent pas en compte et à la condition que tes circuits 

nant des dlffimltéB pour les tes /boulangers «modernes» ou (te distribution, SU. y a vente é; 

const r u c teurs, an point que hm l’artisan tzaditionnriv 1 a graine Textérieur du' ma g asin, - soient 1 

des plus importants, TIblletti, a mzftce, quant ^ elte peitt c dl- courts, baisser leurs prix; gagner . 

dû déposer son . bilan dans le tuer a te encore ses frais de moins sur Fnntté pour se ratera- | 

courant. . du darder trimestre gestion, ooenme tes autres frais, per sur la quantité. Les autres 

1980. Solon M. Gouèt, les boa- i Texception de l’investissement continueront à -suivre lescze- 

tengexs qui ont gagné de rargent spécifique et de l’achat de ma- «Xmnandations * dn syndicat 

ont surtout réalisé des investis- tteitf première, dans Pensemhle JACQUES GRALL. 

eements A l'extérieur de leur des frais fixes du magasin. L'ar- 
entreprise. 4atean. enfin, n’auxa^t-fl pas teo- 

Ainsi se dessinait quelques dodo ei sous-estimer, voire & ne gSS S a25S£ 

portraits-robots : quelques hidi- ... - - 

vidus, ratativement isolée, qui — „ ^ ' ' ' , - - — - 

jouait te carte de Ptovestisso- 

n w n t et accessoirement baissent " ' § . f • 

l es tri a, et là grande masse des < JG- HQ TŒS POS 

autres, qui u© prennent pas de ■ " 

tant de calculs » 

ÿaçnèat de Forgent Pourquoi 

donc ehanger &c fottr? Vibra un selon une âtüde réalisée par là boulanger, a W centime 


tlon de Claude Fabert, Claude I 


< Je ne fais pas 
tant de calculs » 

Bekm une ôtüde réalisée par îë boulanger, et 0,6 centime 
un Industriel qui emploie i2bou- chez te distributeur, 
lange» at utilfee entre C0 et a Pontariter. M. Laflemand 


céréales (voir tableau d-contre). 
Le tonnage moyeu de farine tra- 
vaillée par les boulangera qui 
absorbant moins de 330 tonnes de 
farine par. an n'a pratiquement» 
pas changé entre 1970 et 1979. 
Par contre, les plus .gros, ceux 
qui tout plus de 380 torines, ont 
doublé leur part (passant de 
5,4 % a 10,7 % du tonnage de 
farlne gtohal mis en œuvra), et 
Ils sont deux fois plus nombre u x 
(0,8 % des points de livraison 
contre. 0,4 % en 1970). Surtout 
te ■fawwagn moyen mis en oeuvre 
est passé de 695 A 802. 

Les artisaos-boateiigexB doî- 
rent-Os slnquietsr pour autant ? 
iyaprts les b&nqufem. les -fonds 
de boutengeaie sont parmi .les 
ph» chers des commerces é 
niteare présente. On constate «n 
second Uea qae les effectifs «tes 
salariés sont en progression <fnne 
année sœr rautre Màls, en réa- 
lité, le sens dé révolution n'est 
pas net Les quelque 27 400 arti- 


80 tonnes da farine par. mois, travaille avec sa sœur a un 
I® prix de revient de la baguette salarié : 30 tonnes de farine 
de 260 grammes sans laa amor- ■ pa r ait II vend la baguattà da 
Ossements, ni les frais admf- 250 gnuranaa 1,50 F fDÆ centime 


nistretifa. revient à 1,15 F. sort 


lus frais da gestion et Tamor- 


0,66 cëntima te gramme. 

Ôr, & VSnlsslBux, M. Blanc, 


gramme) ; le pain - de 


et Hvre les hospices chrits da même son pain fit sa pfltiasaria. 


■Lyon et l’intarmarafte de Vdnl»> emploie ‘ 
steux, estime que la baguette dé 20 à 
de 200 grammes lui revient à par mois. 


loto 15 salariés, et utlite» 
20 A 26- tonnes dé farine 
mois. 1 F la .baguette 49 


0.27 centime le gramme. . U a. 400 grammes (CAS 


gramme). Selon les dirigeants. 


Acheté 0 y a dbc-huR mois gramma). Selon 
3 fouis rotatifs, è 140 000 F le prix de revient 

pièce. Il fabrique, chaque Jour m situe , auteur .c 



formation continue des cadres 


iâ plaçant nn* annotiBA Autr ® «tout pour rartisanat, mener campagne.- ces Joras-cl. _ 

froid. F5nL avec cette méthrafo te pnissanoe syndicale. Voüi une contre te société alsacienne, car ■ 

le travail de unit, encore fan^! confédération qui n’hésite pas, «Ole aurait commis le crime ■ 

ment pretiquArt] tesÆaîœ^S pour défendre ( *s tatérfits. A d'avoir cautiormé le boulanger . 

en r&nlttantl «««»» qm reooorir an boycottage : loraque de Ia Caotat Cfaez Bongaid. an ■ 

Nranbre d’ooézBtinrut rf* ™_ ÏHlatrary voulut lancer les crois- dément et on tfinqulète des ■ 

dnctkm enftowaS sM1,B «ng^és sur le marché conséquences d'une telle cam- m 

séea: pétrin et Sçc^gfrSS: pagne pour tes cinq cerrts salariés I 

akmes dé» 16 syndicat deM. Combes exigea de l'entreprise. Bref, Ml Combes ■ 

«ità Jà Ptose. .SÆiS: ^-■^ STT n’g!: “ !” » m » De to p« des _ 

vece, Bible par aan cjrtii »D“s aie*» Fmaborp. la SnaDce- tesiorw. . ■ 

(200 000 francs) M, ™“‘ «•"m campagne pour le I« artisans bsalsnger» ont ■ 

anusansa saoiangos croiaBSjit boulanger, faute de pent-ttm enfin rm dernier atout. 

In UbémUon des mu a-t-di» ® oi <m bojootterslt Astra. Boy- Depuis emq ans Ss jouent, ■ 

mal onUW 4 amueha cottage dans le passé des pro- semMe-Pfl, la carte de la qna- 1 

lti-TrHmniiini(ii " -datta de la Otoale aUmentelie, a» da iota qm, an dm dea _ 

Bangani de œdteîtolSS ^L"^è£ 1P S? I 

I pu rirr nnttm\»i twoe qu’aie prendrait le to matières premières y entre ■ 

tient 43 % dn^Mbô'dïfb^ ^ I 


nous egalement omis x CTOB- xrvaja pruposeiu, eu iaa, quatre ^ 
saut surgelé, <mt dû composer types de farines différentes pour ■ 
avec te confédération. IVanietirs, la fahrioatkm du pain, allant de ■ 
le . premier minotier de France, 193 francs à 208 francs le quin- m 
qui fabrique du pain pour Yen- ta 1 : k première vue, fl n’en ■ 
portail on, se garde bien de cher- coûte pas très cher d’obtenir, ■ 
cher à vendre sa production sur P®r ce moyen, une meilleirre 
te territoire national. qualité. En 1980, la part des ■ 

Uvrelsons de farine des GJÜP. ■ 
Lès ■ fabricants de amx artisans, soit environ le m 

«ndfki. doivent flter doux. Icanque quart de ses ventes totales, est ■ 
te société Bongaxd doit équiper en- augmentation par ra^jport J 
njoimrbal un supermarché, eBe aux autres débouchés, c'esfc-à- _ 
demande l’accord du préaîdènt dire Industries et exportation. Et ■ 


(Groupe ESSEC) 

Insfihrf Sopêriew de Science EconomiqBe ef Commeiciale 

BabSssnrat prfrt fe finutne csalints 

Tél. 233-21-88 

PRINTEMPS 1981 

— UK ENSEIGNEMENT INTENSIF, sans absence prolongée hoc de 
l'entreprise, 

— Chaque cours ou crédit — 9 journées réparties sur 4 mois — selon 
2 formules : 

• 1 journée tous les 15 joors, 

0 2 ou 3 jours consécutifs une fois par mois. 

■— Un centre d* orientation, véritable conseil en formation, à la disposition 
des participants pour les aider dans l'élaboration de leur pion de 
perfectionnement. 

— Un corps professoral constitué des professeurs permanents de l ‘ESSEC, 
l'une des toutes premières écoles de gestion de France, et de spécialistes 
d'entreprises. 

40 COURS dans l'une des fonctions suivantes : 


De 0,5 à 0,6 centime le gramme | 


— Technique» <Ze vumnamon et aontrOMi 

— unHaï 9 * ^g tSSSmnSi 


Organisation 

Planification 


• Tecttmquea d’Qrpanuanon Uct tâche*. 


Secrétariat général 


— Droit générai de* affama «s tmeujve flot 


— Fonction» eoeattiqun ris secrétariat oênêral. 


— Teehntqvea de ban ân oonmeroe taxer- 


Comptabilité contrôle 


— HUroCuattom. os oantrOie de gestion compta- 
Muté aaatgtujue et eomptaitüai Irudgétaire. 


— An a ly se risoaeiére st teajuatton Oet 


— Dé c i s ion» et noUttauet Haanetérex. 


' Personnel et formation l 


— Technique* da bon de la fonction per- 
sonnet. 

— Appro abc Xrotégbpu da PorgtsMaaUom et 
de* conditions de travatt- 

— flrott du tnzwO. 


— UN DIPLOME DE SPÉCIALITÉ ISSEC, homologué par l'Etat depuis 1 976, 
réservé aux sessionnaires ISSEC ayant suivi quatre crédits de perfection- 
nement avec succès et soutenu un mémoire. 


MANAGEMENT GÉNÉRAL ^ 

Destiné à des cadres ayant un fort potentiel de développement et une expérience 
cf entreprise confirmée, devant devenir des généralistes, ce cycle a pour objectifs : 
— Faire acquérir aux participants de solides connaissances dons tous les 
domaines do la gestion ; • • 

— Développer l'aptitude à la prise de décision*; 

— - Elargir l'optique de travail ; 

à — Susciter des comportements d'animateurs d'hommes. j 


ISSEC 

DEMANDE D'INFORMATIONS - SESSION PRINTEMPS 1981 * 

M., Mme 

SOCiété . 

Adresse personnelle/professionnelie «... 


I O Je désire recevoir un programme de perfectionnement ISSEC et un 
dossier de candidature. 

I _ □ Je désire un rendez-vous avec le centre d'orientation de l'ISSEC 
. O Je désire recevoir un programme « Management Général y. 

| A retourner â ISSEC - Groupe ESSEC 

— - Etablissement privé de formation continue 

I 35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS 

^ TéL 233-21-88 
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L'euromarché 

Les demandes brésiliennes à la France 


L E Brésil est certainement 
l'emprunteur 1e pins connu 
de l'euromarché. M. Joao 
Figuelredo, «m président, en 
visite officielle cette semaine en 
France, est également à la tête 
du pays ayant la phis forte dette 
étrangère du monde. Son am- 
pleur, Qui représente l’équivalent 
d’environ 56 müllands de dollars, 
est telle qu’elle confère au Brésil 
on statut privilégié. Aucun de ses 
créanciers n'a envie de voir un 
débiteur de ce calibre dans l’em- 
barras. parce que toute faillite 


les grandes entités publiques ; 
ont en permanence eu recours. 
H en a été ainsi notamment pour 
la Banco National do Desenvol- 
vlmento Economico, la banque 
de développement économique, 
Petrobras, la société nationale 
pétrolière, Electrobras, en ce qui 
concerne l'électricité et Tetebras 
pour les 


d'entraîner, également, la chute 
des prêteurs. Ceux - d étant 
composés des plus grandes ban- 
ques internationales, le sys- 
tème bancaire mondial en 
serait sérieusement ébranlé. En 
outre, toute crise financière rete- 
nant à assécher le Brésil des 
liquidités dont II a un besoin 
impératif pour poursuivre son 
développement économique au- 
rait des répercussions sociales et 
politiques d’une portée incalcu- 
lable parce que affectant une 
nation appelée à devenir l'une 
des premières puissance mon- 
diales au cours du prochain 
siècle. 

L'absence de pétrole, ajou- 
tée À un très ambitieux pro- 
gramme de mise en valeur du 
pays, a contraint les sociétés 
brésiliennes, qu'elles soient du 
secteur public ou privé, d’em- 
prunter énormément à l’étranger. 
L’euromarché a Joué un rôle de 
premier plan dans ce domaine et 
an cours des dernières années 


chaque année solliciter le marché 
finan cier international pour des 
montants en moyenne de l’or- 
dre de 200 millions à 400 millions 
de dollars par le truchement de 
crédits syndiqués avec de très 
larges consortiums bancaires. 
Dans le cas de la République du 
Brésil, elles avalent même réussi 
en novembre 1979 à enlever en 
un seuj prêt 1,2 milliard d’euro- 
dollars. 

La situation n^st plus la 
même. Parce que le Brésil a 
beaucoup trop emprunté sur 
l’euromarché et que les porte- 


de papier brésilien, ces dernières 

prêter davantage, tout au moins 
par le canal d’euro -crédits 
financiers traditionnels. Ce 
mouvement de retrait est sur- 
tout le fait des établissements 
européens qui, dorénavant, don- 
nent la préférence aux crédits 
liés à des exportations, et plus 
Spécialement aux prêts liés à des 
crédits acheteurs. Ceux - d ont 
l’avantage de favoriser tout à 
la lois las exportations des pays 


C’est un montant proche de 
1 milliard de dollars que les 
Brésiliens tentent actuellement 
d’obtenir des banques françaises 
par des prêts variés où les prête 
d'accompagnement de crédits 
acheteurs viennent s'ajouter aux 
crédits financiers proprement 
dits. Coma» H sera vraisembla- 
blement difficile pour les ban- 
ques françaises de trouver de 
raide auprès de têtus consœurs 
étrangères placées dans une po- 
sition similaire, elles auront, si 
elles acceptent le financement 
recherchés par les Brésiliens, & en 
supporter la quasi-totalité du 
fardeau. Qui plus est, comme le 
nombre d’établissements fran- 
çais susceptibles d’agir dans ce 
secteur est pratiquement limité 
aux trois nationalisés et à. Pari- 
bas, on conçoit que le poids est 
extrêmement lourd pour chacun 
d’eux. Xa tâche n’est donc pas 
plus aisée pour les banques 
qu’elle ne l’est pour les Brési- 
liens eux-mêmes. 

Un emprunt du Gaz de France 


hésitants par la suite de l’incerti- 
tude à l’égard de révolution des 
taux d’intérêt & court tenue aux 
Etats-Unis (voir ci-contre l'ar- 
ticle sur le marché monétaire). 
Avec donc un marché des euro- 
obligations en dollars condamné 


Les matières premières 

Nouvelle baisse des métaux, reprise du sucre 


Les places commerciales 
ont vécu à l’heure de la 
libération des otages amé- 
ricains et du renchérisse- 
ment du loyer de l'argent 
aux Etats-Unis. Consé- 
quence: chute des cours des 
métaux précieux et pour- 
suite de la baisse de la 
presque totalité des matières 
premières. 

Un maintien des taux de 
l'argent à un niveau élevé 
au cours des prochains mois 
aux Etats-Unis parait pro- 
bable. perspective ne lais- 
sant pas présager une 
reprise prochaine de l’acti- 
vité économique. 

En Janvier 1980, les 
métaux précieux étalent an 
zénith, l'argent se traitait 
à Londres à 2 165 pence 
l'once troy. l’or à 835 dol- 
lars Fonce. On est revenu 
très loin de tels niveaux- 
même si. entre-temps, le 


les cours de l'argent ont encore 
fléchi à Landrea Aux Etate- 
TTnis, la consommation de métal, 
en 1980, est la plus faible enre- 
gistrée depuis quinze ans. La 
diminution serait de 60 % per 
rapport à celle de 1979. Quant 
aux stocks mondiaux, ils se «sont 
accrus de 20 %■ 

Le plomb a perdu, & Londres, 
depuis un 45 % environ de 
sa valeur. En Janvier 1980. ce 
métal cotait plus de 500 livres 
par tonna Maintenant, les ni- 
veaux les plus bas, depuis 1978, 
ont «té touchés. Un producteur 
américain a réduit de 2 cents 
par livre le prix de son métal 
ramené à 32 cents- En 1930. l'of- 
fre mondiale a excédé la de- 
mande — incidence de la crise 
traversée par l’Industrie auto- 
mobile — de 200 000 thunes, 
selon les estimations du groupe 
international d'études du plomb 
et du zinc. Les exportations de 
métal vers les pays com m unis- 
te ont diminué — surtout vers 
ruJLS-S. — s'établissant entre 
150 000 et 160 000 tonnes. 

Les cotas du zinc retrouvent 
leurs bœ niveaux do septembre 
1980. Malgré une diminution de 
la production mondiale, due aux 
réductions volontaires de capa- 
cités pratiquées, mais, .suivie, 
hél&s ! d’une baisse de la 
consommation, les stocks mon- 
diaux restent encore beaucoup 
trop élevés. 13 fie faut donc pas 
s’attendre à une reprise dans le 
courant du premier semestre. 

Nouvelle chute des cours du 
cuivre, déprimés & la fols par 
l’accroissement de 1500 tonnes 
des stocks britanniques de mè- 1 
tel, qui atteignent 122.600 tonnes. ! 
et la perspective d’une reprise 
du travail dans les minés gain- j 


gne et UJ2-S-S.) en sont à l’ori- 
gine. Les utilisateur redoutent 
une réduction des offres en fin 
de saison. D’ailleurs, les expor- 
tations australiennes de laines 
ne sont plus évaluées qu’à 
515 millions de kilos au Ueu de 
530 millions de kilos. 

DENREES. — Pour la première 
fois, depuis quelques semâmes, 
une amélioration des cours du 
sucre s’est produite sur l'ensem- 
ble des marchés. Plusieurs ache- 
teurs, tentés par des prix 
revenus à des niveaux plus rai- 
sonnables, sont intervenus. On 

parie même du retour de 
1TJJLSJ3, à la recherche d’un 
premier lot de 100 000 tonnes. 
La consommation mondiale dé- 
passera, en 1980-1981, la produc- 
tion de 3 millions de tannes au 

Le café est toujours déprimé. 
La Colombie a déjà satisfait, avec 
le Brésil, à ses obligations d'ex- 
portateur pour 1e premier tri- 
mestre. L’organisation Interna- 
tionale du café a autorisé mxe 
augmentation de 421 598 sacs du 
quota d'exportation des paya 
membres de l’accord pour le 
second trimestre de 1980-1981 
U" octobre - 30 septembre). 

Le cacao ne vaut pas plus 
cher qu’eu avril 1976. ce quL ne 
peut que réjouir les fabricants 


CEREALES. — L'embargo dé- 
crété par les Etats-Unis sur les 
exportations de céréales rocs 
ITTJRjSB. pourrait être main- 
tenu par le nouveau président, 
décision peu appréciée par le 
marché aux grains de Chicago. 

Les cran 

Lee eoun entre parenthèses saut 
ceux de la semaine précédente. 
métaux. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre (Wlnbars) 


comptant 763,30 (779,50), A trole 


nickel 2 590 (2 670) ; argent (eu 
pence par once trop) 59X30 (628). 
New- York (en cents par livre) 


(premier terme) 


doUm per tonne) lncb. 
(99,17) ; mercure (par bouteille 


S. — New-York (en eente 
par livre) : coton mare 90,62 

(92:45) ; mal 91,70 (83,80)- — Lon- 


dres (m bouveaux pence par 
kilo : laine (peignée A Mc) mare 
359 (352) ; Jute (en livres par 


comptanlT QC 55,te^W^n^ 0 ^(58-5aW^ 
Pcnang (en cents dre Détroits par 


kilo) : 30Z50-203 (310-310,50). 
DKNBEE3. — NeW-Yoflc (en cents 
par lb) : saut pour le cacao en 
Collais par tonne : 


(en livres par tonne) : 

ES24S (37345) : mal 383 (27445) ; 
café mars 1 023 (UBS) ; mal 1 031 
(1 070) : cacao mare 843 (870) ; 
mal BS9 (896). — Parts (en francs 
par quintal) : cacao mare 930 
(958) ; mal 958 (974) ; caré mare 
1 159 (X 170) ; mal 1 166 (1 185) ; 
i (en franc» par 


(22B£0). — Londres- (en livres par 


par boisseau) : blé 
(502) ; mal 485 (SU 1/7) ; mai* 
mars 3843/4 (378) ; mal 374 2/3 
(383 1/4). 


I DORT COMME EN VACANCES 



TEXTILES. — Aux ventes aux 1 
enchères de laines, en Austra- 
lie, des cours records ont été 
enregistrés (425 cents le kilo).: 
Des achats accrus passés pour le j 
compte du Japon et de certains I 
pays d’Europe orientale (Pdo- J 
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au mieux & un état de veille, et 
celai libellé en euxomarfcs de- 
meurant hernn_ tiquement fermé 
parue que Francfort vent 
conserver l’entière disponibilité 
du marché allemand des capi- 
taux afin de financer le déficit 
du budget fédéraL le marché 
de l’eurofranc français demeure 
l’un des derniers eeoteora d’ac- 
tivité. Les investisseurs inter- 
nationaux y trouvent des 
rapports attrayante. Les pro- 
fessionnels peuvent y accéder 
sans risque parce qu’ils ont la 
possibilité ue se refinancer & 
des taux à court terme inférieurs 
aux coupons proposés. 

L’emprunt à cinq ahs de 400 
millions d’eurofrancs français 
de la Kantrolbank autrichienne 
a connu un beau succès. Ouvert 
à 100 % avec un taux d’ intérêt 
annuel de 14 %, U avait fait 
J 'objet d'offre de souscriptions 
égales A trois fols le montant 
proposée au public soit 200 mil- 
lions (tes autres 200 million* 
devront être placés auprès d* ins- 
titutions financières) . Le cou- 
pon aurait pu être aisément 
inférieur à. ce niveau sans l'In- 
tervention des autorités fran- 
çaises. Celles-ci, certaines que 
les emprunts garantis par l’Etat 
français sont par essence 
périeuis à tous les antres, ont 
apparemment tenu à Imposer 
un taux d'intérêt de 14 % à 
retnpnmtieax autrichien, afin de 
permettre & Gaz de France de 
lancer prochainement une euro- 
émission d'échéance de cinq 
d'an moins 600 millions de 
francs assortie d’un coupon de 
13,875 %. On peut regretter cette 
discrimination lorsqu’on agit sur 
la scène internationale. Mais 
qu'elles offrent 14 % an 13,876 % 
les euroémissions en francs fran- 
çais sont assurées du succès, 
surtout lorsqu’elles sont pour 


ttes par l'Autriche ou la France. 

Préalablement & l'emprunt 
Gaz de France, les Cimenta L&- 
farge devaient, ce lundi 28 Jan- 
vier, lancer une euroémission 
convertible en actions de la 
mê me société de l’ordre de '00 
millions de francs. D’une durée 
de dix ans. l’euroemprun* La- 
farge. nota bien connu & l’étran- 
ger, est attendu avec on coupon 
de U % et une prime de conver- 
sion qui devrai-, être de 8 à 10 %. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


Le marché monétaire 
Tension 


aux 


L E. fast dominant, d’est la 
persistance des taux élevés 
outrè-AMitatique. I* - se- 
maine dernière, rintervwitiori des 
autorités monétaires pour empê- 
cher la baisse du loyer de l'argent 
sur le marché interbancaire et 
la déclaration pessimiste d’un 
des augures new-yorkais (voir ci- 
dessous) se sont conjugué» pour 
provoquer le phénomène. 

tjtthii les mniarr financiers 
avaient, pourtant, accuBffil avec 
calme et philosophie l'annonce, 
la veille du week-end précédent, 
d'une véritable explosion de la 
masse monétaire a m é ri ca ine, qui, 
dans sa version « élargie .» 
(M2B), bondissait de plus de 
Il milliards de douais pour la 
première semaine de l’année, 
après avoir fléchi pendant qua- 
tre Semaines consécutives. Us 
mettaient cette explosion sur le 
compte & la fois des transferts 
effectués de la masse monétaire 
dans sa définition « «trotte a 
QflA) sur M1B à la suite de la 
mise en place des comptes à vue 

rémunérés (comptes NXJ.W), et 
d’un versement global dé 8 mil- 
itante de dollars effectué.. 

Mardi le loyer de l'argent entre 
banques, les fédéral fonds, re- 
tombait même & 1* %. sons l'ef- 
fet, a-t-on dit, du placement 
soudain, sur le marché de New- 
York, des dollars iraniens «dége- 
efc virés à Londres, où las 


l'exercice budgétaire' sa tezsni- 
hànt an 30 septembre Ï9$l étant 

'déjà engagées à hauteur des 
8/10*. inesufl» ‘d'écûnomte que 

voudrait prendre le jupésidezit 
Reagan n’aUraient d’effet; qu’à la 
fin de l'année. La charge de 
lutter contre rfnflation incombe- 
rait flcnc d’teL là à la Réserve 
fédérale, qui ne pourrait que 
'maintenir des taux élevés, tandis 
que les besoins d’e mprun t du 
ïrtsar et des entreprise* demeu- 
reraient très Importante 
Dans oes conditions, les taux 
européens ne pouvaient que res- 


lendemaln la Réserve fédérale 
mettait fin à ces « errements » en 
intervenant sur le marché par 
placement de bons du Trésor; 
faisant remonter lerfit loyer aux 
19 % à 20 % « normaux » depuis 
quelques semaines. Du coup, l’en- 
sanble des taux ae réorientaient 
à la. hausse, notamment ceux A 
long terme, ce qui fait chuter 
lourdement les coma des obliga- 
tions sur les marchés financiers 


.Jeudi, les inquiétudes des 
Investisseuis sur l’évolution des 
taux étalent encore avivées par 
tes déclarations de ce «gourou» 
qu’est devenu M. Henry Kauf- 
man, chef économiste de la filme 
de courtiers new-yorkaise Salo- 
mon BrothsQs.. Selon M. Kauf- 
man, l’escalade pourrait repren- 
dre cette année, le taux de base 
bancaire (prime rate) devant 
pulvériser le record de 21 1/3 % 
établi à ml -décembre -1980. Son 
raisonnement s'appuie sur le fait 
que les dépenses 


fédérale, la Banque fédérale a 
injecté 4.7 nttjUaxds de DM de 
liquidités ftara te système finan- 
cier en abaissant tes réserves des 
banques et eh élevant les contin- 
gents de réescompte, ced pour 
compenser, en partie, la venue 
à échéance de 9.9 milliards 
de DM de pensions sur titre. 

En France, te loyer de ragent 
à court terme reste stable & un 
mois (10 7/8 %r et à trois mois 
(118/8 *). 

A long tente, les taux se sont 
légèrement tendu* sur te marché 
seèohâftire. révélant une certaine 
inquiétude ata l’évdlutiûfl future 
Gu marché i la contagion de 
l’Amérique, sans doute. Selon les 
indices Paribas, te rendement des 
fonds d'Etat est passé de 13.74 % 
à 13,77 %, celui des fonds publics 
de 14^6 % à 144s % et celui des 
emprunts privés, de 15,01 % à 
15.W 

sur le marché ntiïïinJîft aorte 
l’emprunt d’Etat dé 10 milliards 
de francs, qui S’est placé plutôt 
mains facilement que le précé- 
dent, fes banques ont lancé leurs 
propre? émissions. Pour te C.CF. 


nétahé à us. m dé + 10 % de 
sa valeur) ; pour te Crédit lyon- 
nais, 850' militons de francs à 
to&x fixe de lifiO %, la cotation 
étant effectuée uniquement à la 
bourse de Lycm, et i6Q mitions 
de francs à taux flottant « type 
Paribas » (taux moyen du mar- 
ché monétaire à six mois + 
050 %') V pour te B-NJ\ 1 mil- 
liard de francs à 14,80 % et 
10 ans ; pour IhdaSaez, 300 mil- 
lions de francs ft taux variable 
(taux moyen du 'marché moné- 
taire à un mots +'B % dé sa 
valeur avec minimum de 13 % 
la première année) et, enfin, te 
Crédit chimique : 125 minions 
de francs à 14^0 
’f - - FRANÇOiS^RCNAIlD. 


Les devises 

Fermeté du dollar et de la livre 


F ACE à un dollar toujours 
très ferme, grâce & te ten- 
sion persistante des taux 
d’intérêt aux Etats -Unis, te 
livre sterling s’est montrée & 
nouveau très vigoureuse et a 
encore progressé par rapport aux 
monnaies européennes, toujours 
déprimées, tandis que le cours 
de l'or fiéchtaaait sur toutes les 
places. 

Au début de la semaine pré- 
cédente, sur des marchés rendus 


LES MONNAIES DU &JVLE."* 
DE LA PLUS FORTE 
A LA PLUS FAIBLE 



. ce qui aurait fait bateser, momen- 
tanément, le doUer. Les craintes 
devaient se révéler vaines. Au 
surplus, sur 9 milliards de dol- 
lars d’avoirs iraniens ainsi « dé- 
gelés b, . 8 milliards seulement 
sont Utilisables immMi 
par l'Iran, le reste étant bloqué 
pour assurer la contrepartie des 
emprunts que ce pays avait an- 
térieurement contractés. 

En fin de semaine. « dopé * 
par te tension persistante des 
taux d’intérêt outre-Attentique. 
le dollar faisait preuve d’une 
grande fermeté, remontant au- 
dessus de 4,68 F à Paris et de 
y)2 DU i Francfort. 

La livre sterling s’est encore 
revalorisée, ma peu vis-à-vis du 
dollar, qu’elle accompagne dans 
ses hausses, mois qu’elle ne soit 
pas dans ses ba i sses, essentielle- 
ment vis- à -vis des monnaies 
européennes : plus de 1L27 F & 
Paris. Son caractère désormais 
reconnu de « pétro- monnaie » et 
tes taux relativement élevés 
pratiqués à Londres contribuent 
à pousser ses cours vers le haut. 

Au æin du système monétaire 
européen, le franc français est 


devant r Association des Joumar- 
listes étrangers, M. Raymond 
Barre a affirmé que «le franc 
vf était pas surévalué s. « Ceux 
Hui en parient, a poursuivi le 
premier ministre, sont fidèles d 
de bonnes vieilles méthodes 
consistant i (ouf céder et à tout 
lâcher. La monnaie n'est pas 
«né variable économique m 
* “ peut faire de la den- 


Le crurcLro brésilien a été 
dévalué pour te deuxième fols 
de I Humée (<L5 % depuis 1e 
1« janvier), fin 1979, il a été 
dévalué de 63.95 %. te taux d'in- 
flation ayant atteint ÎKXS' % 
(on prévoit entre 70 % et 100 % 
en 1981). 

Sur le marché de l’or, le coure 
de l'once de 31,1 S, après avoir 
monté mercredi de 562 dollars 
à 578 dollars du fait de te baisse 
paesæêre dn dollar et du toux, 
est retombé lourdement un peu 
au-dessus de 850 dollars. Mani- 
foatemeitt, tes taux d'intérêt 
élevés ne lui valons rien, nai- 
chériœam exagérément le ooftt 
dn financement de la Bpôtraia- 
tkSL — F. R. 


Cons noyens de elêtme comparés dn 16 an 23 Janvier 

(La Uynm aifÉnSura < 


très nerveux par les péripéties 
de l’échange des otages améri- 
cains détenus par l’Iran, le dol- 
lar commençait par faiblir. 
Mardi il revenait même à 181 F 
à Farta et 1,99 DM à Francfort 
à la eolte d’une baisse très sen- 
sible — et très temporaire — 
des taux d Intérêt outre-Atlan- 
tique (voir en rubrique Marché 
monétaire). 

Certains opérateurs redoutaient, 
également, que l’Iran ne vende 
au plus vite les milliards de dol- 
lars récupérés pour acquérir 
d’antres monnaies — telles que 
1a livre st erling , par exemple, — 
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B62J6 

959^8 

4C4B91 

46,9991 

285.4230 

265J514 

1204419 

U9.S67S 

5254091 

TOM3Z 

108^377 

1084784 

«7MK72 

4744128 

8,7556 

8,7613 

“SSÎ! 

294685 

437^07 

HUM 

~5 bï ■ 

924* 

U879 

«4866 

04894 

wu 

Takft.... 

20*^9 

S« BE 

10B3890 

11845 

38,4578 

1MJ71» 

04841 

«uc 


(*) A Paria te yen était coté TSQdzwh 23 janvier 2£M0 ternes contre 
£3040 fraaca te vendredi précédait. 
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(jtfrn. üij^rrx. 

-*5,00 76,44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 


Annonces oassees 



11 

1 emploi/ internationaux empio 

i / internationaux | 


OFFRES D’EMPLOI 37.00 4332 

DEMANDES D’EMPLOI 10.00 11.76 

IMMOBILIER 28.00 32.93 

AUTOMOBILES 28.00 32.93 

AGENDA 28.00 37.93 


CHEF DU DEPARTEMENT 

GESTION MINE Exploitation Minière 

16 500 000 F CFA Afrique Equatoriale 

Uns Compagnie Minière (4.000 p) implantée an. Afrique Equatoriale 
rechercha te CHEF DE SON DEPARTEMENT GESTION MINE. 
Sou» ) 'a utori té du Directeur de la Mît», fl participera 6 la dâflnition 
des objectifs de la Direction Mina et au choix des moyens à mettre 
■ en oeuvre pour les arts Indre, de môme qu’il sera responsable de leur 
contrôle technique et budgétaire. Dam cette optique. Il sésa chargé 
cfai contrôle de la qualité des productions» .do la gestion des 
gisements (implantation des sondages _J et de la gestion technique 


assisté dons ses missions par une centaine de personnes. Le candidat 
retenu, âgé d'au moins 40 an* de formation Ingénieur an exploitation 
minière, possédera une expérience professionnelle lui ayant permis 


G.R.H. Conseils 

3. avenue du Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 



et scs 
• La 
i nt éi £i 
Pour rer’ - 
solide d 
de des c 
an plan 

L Anglais 

^ Adresser C.V. 


emploi/ rcgionciux 


Telemecanique 


DÉVELOPPEMENT da Sff* ü ép aM u m i rt fl 
MODULES ÉLECTRONIQUES & AUTOMATES 

installai 06 - SOPHIA près ANTIBES 


2 INGENIEURS OE 
CONCEPTION ELECTRONIQUE 
CHEFS DE PROJETS 


CHARGÉS DU DEVELOPPEMENT ET DE L'INDUSTRIALI- 
SATION DE PRODUITS ÉLECTRONIQUES de grandes 
séries (fonctions d'automatismes, télétrans^-) COOR- 
DONNBCT ET ANIMENT CHACUN LES ACTIONS D'UNE 
ÉQUIPE D'INGÉNIEURS TECHNICIENS. 




t:l i;i: iii livre 


Chef comptable 


Caboa.> La filiale, d’importance moyenne, d'un groupe International, 
spécialisée dans /exploitation du bois et tes services diversifiés corres- 
pondants. recherche un chef comptable pour son siège situé à Libreville 
Dépendant du Directeur. Il supervisera une équipe do 5 personnes et 
aura la responsabilité, globale da la' gestion financière, administrative, 
comptable et Informatique de. cette société. Il prendra notamment en 
charge te préparation et te montage des bilans mensuels et annuels, 
l'implantation de nouvelles procédures et tes problèmes Inhérents à la 
gestion du personnel. Ce posta conviendrait à un candidat Agé d'au 
moins 30 ans. titulaire du OECSou d'un niveau équivalent et disposant 
d'au moins 5 ans d'expérience en milieu industriel, si possible dans un 
contexte similaire. Une connaissance des méthodes comptables nord- 
américaines et de (a langue anglaisa est souhaitable. La rémunération 
annuelle sera de Tordre de 2004)00 francs français. K s'y -ajoutera de 
nombreux avantages liés A rexpat/tatfon : logement tous frais payés. 


- transport aérien payé pour toute ta famOle. Hé». AA34I7561M. 

Aucun repseJgnomtnr ne serw~trensmls sans l'BQçqrd préalable des cSrt- 
■ ïfldÂtJ? Adresser Cift on ungJalp ou en. français pe-ctunuiiant chargé de " 
cette recherche est francophone) en précisant ta référence sur la lettre 
et sur l'enveloppe. Les candide or ayant défA eu un contact avec noire - 
société sont priés de le mentionner. 

PA Personne! Services 

HydePark House, 60a Kpightsbridge, London, SVV7X 7LE . 


Formation en Afrique deTOuest 
Francophone 

Importante société d'ingénierie recherche pour PAErique de l'Ouest 
Francophone : 

Ingénieur 


Ingénieur 

• Ayant l'expérience de la mise au point et de Téxécutioa de programmes de 

formation de Travaux Pub Des. ^ 

Cont reniait re principal d'atelier 

• Ayant l'expérience de fentretien et de la formation de mécaniciens Travaux 

Publics Dieseüjt es. _ 

Merci d'adresse* CV. photo, prétentions, en précisant bien la nature du poste 
choisi àxscg carrières - 64, rue La Boétie - 75008 PARIS - sous réf. 404§. 


L'AFRIQUE DU SUD 


«GfrEURS 

«tTÉQNOENS 



Cadre Complable 

En début de carrière, titulaire du DECS ou 
d'on diplôme d'enseignement supérieur 
équivalent. 

- Voœ avez 2 à 3 ans d'expérience en 
comptebitité générale de PMiL 
— Vous souhaitez élargir vos responsabilités 
et vous vous sentez préparé à évoluer vêts 
une fonction opécatkmjielle à 

dominante commerciale; 

— Nous sommes -filiale d’un important 
groupe français et nous vous offrons l*api 
portunité d’accéder sons un an environ à la 
direction d’une de nos exploitations 
d'Afrique Equatoriale. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à 
\ C 0 F AP - No 1 5T73 - 40, nre de Chabnd - / 
75010 Paris- qui transmettra. - _ 


INGENIEUR 

TRAVAUX PORTUAIRES 

Nous fonvrwiune grand* entreprise française : 
de travaux publics à vocation Internatio- 
nate dont tes activités sont an progression 
constant*. Las travaux maritimes raprésan- 
■ tant uoe part. importante cm notre chiffre, 
d'affaires. 

Nous recherch o ns un . Ingénieur ' diplômé ' 
d’une grande école, A ^expérience confir- 
mée (environ 20 ans) dans, le domain* jd*s' 
travaux portuaires. La première affectation 
' qui lui sera proposée concerne Je Maroc où. 
sous l'autorité du Directeur Technique il 
sera responsable des travaux maritimes d’un 

port en création. 1 

Nous souhaitons- rencontrer on Ingénieur "ë 
qui. outre ses compétances techniques. 3“ 
- a le goOt des grands chantiers et en comuff à 


• S 6)@lf întemolîonol 

8 rue- d* Barri 75008 Pari* 359 13^2* 


marketing 

Allemagne 


Sms la tarin riisa pghtaque <raausiao Fraie 
cxttiSooétf ipfflt*.i»Ehen±»saAisisnq|K*rt 
dn»B< ria paradrer u riMepptetu i 


RESPONSABLE 
DU SERVICE TRAITEMENT 

chargé da Punltô t 
<T»ttfTcW*s«m*nf dû mineraL 


Cotte unité, do grosso capacité (6 m«- 
Boris de farines à rentrée), moferi oeuvre 
- divers -procédés de valorisation en voie 
humide dont une flottai ion. 

Le poste s'adosse à un Ingénieur dé 
grande école, ayant une expérience simi- 
laire et alliant des qualités de rotations 
humaines à celles cf organisation. 

Les conditions cfe vio sur place à lOO km| 
de DAKAR, près de la mer. sont très sotls- 1 
faisantes Cogement. scolarisation, etcj. S 
' AdtCV et prétentions sous réf. 2601 6 1 

BA/LLY CONSBL ! - % 

. 40. avenue Hoche 76008 PARIS . . I 


■PORTANT GROUPE COMMERCIAL 

à vocation internationale 

recherche pour ea* ffialea en 

AFRIQUE MOIRE 

INSPECTEUR 

COMPTABLE 

QLEJCLS. complet et A me d’expérience en Cabinet «partie* 
compt ab le «ont ta pé a therrem raquta. 

RésMano* PAR». I repectione an Afrique note pouvant re- 
prie enter deux tiare de f acwuitâ. 

Pratique courent » de ransMe indopen ea bte pour .tas m i e il nni 


g u il Ion sélection 

95. RUE JOUFFROY • 75017 PARIS - FRANCE 



CASABLANCA 

CHEF 

DE 

FABRICATION 


Un ensemble industriel de pins de 2.000 
personnes et 3 usines, premier fabricant 
français de machines i laver et sèche -linge , 

fouie Thomson Brandt 

recherche pour son siège à Lyon 

RESPONSABLE 
DU SERVICE 
INFORMATIQUE 

Ingénieur grande école, □ aura pour mission 
de mettre en place un plan de développement 
de 4 nu en cours d'élaboration dont les 
moyens de gestion en temps réel seront les plus 
modernes- Il coordonnera l’activité de l'en- 
semble organisation et informatique de pro- 
duction constitué par 1 8 personnes. 

La fonction convient i un homme jeune 
ayant obligatoirement us passé en industrie et , 
souhaitant évoluer dans le cadre d’un groupe 


Ecrives au Cabinet GAT1ER, 

sous réf. 510, 32 rue Baxrême 69006 Lyon. 


Cabinet Gatier. 


ORGANISME FORMATION FRANCHE-COMTÉ 
recrute 

- UN CONSEILLER 

chargé des relations avec les entreprises ; 

- UN RESPONSABLE de FORMATION 
MARKETING-VENTE 

pour relations avec directeurs commerciaux, txgam- 

- UN INGÉNIEUR ea MICROËLHCTR0NIQUE 
(ou assimilé) pour perfec ti o n ne men t des stagiaires. 

Expérience professionnelle exigée. 

Ecrire avec CV. + photo + prétentions. 

Ecrira s/n* 7733 le Monde Pub. 

B, rue doa iraflena. 75009 PARIS. 


FILIALE ELF-AQUITAINE 


INGENIEUR de RECHERCHE confirmé 


- Conception procédés nouveaux à base infra-rouge, 
prototypes. faâabiSté. rédaction brevets. 

- Laboratoire équipé et appuyé par las services de 
recherche du groupe dans le cadra de sa dhrersifjca- 

Angtars lu (parié si possible) 
ffiveau de rémunération en fonction de l’expérience 
et de la valeur potentielle 
Evolution de carrière très ouverte 
Envoyer lettre et C.V. ma n u s cri t e avec photo retournée sous la 
rft l fcance NAS. é 6.C. Conseil d'entreprises 1 

5/33 Réudenes Crteaux. 59800 LILLE SAINT-MAUR 


Société Région Orléans 

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation étectro-tné c an iq ae 

• Animation de l’équipe de vente ; 

• Contacts principaux clients ; 

• Encadrement monteur installateur ; 

• Fonction de chef de produit avec possibi- 
lité d’accéder rapidement an poste de 
Chef de Départe ment. 

Ecrire avec CV. et prétention i 
HAVAS ORLÉANS. «* 200391. 

















chef de produits 



4 jeunes ingénieurs 
Grandes Ecoles ou Universités 
futurs chefs de projet 


THOMSON-CSF 


Outre de CAGNES-SVR-MER 
recherche pour CONDUITE D'AFFAIRES 


Important groupe industriel français à vocation internationale, réalisant 50% de son CA & 
l'exportation, effectifs 30 000 personnes recherche de jeunes ingénieurs, pour leur confier dans 
un premier temps, et après une période de formation, des responsabilités au sein d'équipes 
informatiques où ils auront l’occasion de développer des applications sophistiquées mettant en 
œuvre des techniques élaborées, notamment en matière de gestion de production.- 

- 2 de ces postes seront confiés à des débutants dégagés des obligations militaires - complé- 
ment de formation en gestion apprécié. 

- les 2 autres nécessitent d’avoir une première expérience d'organisation administrative acqufee 
au cours de stages, du service national ou d'un premier emploi en entreprise. 

Ces postes pourront constituer le point de départ d’une carrière dans le groupe, soit dans le 
cadre du système d’information, sort dans une autre fonction (commerciale, production. - 
administrative.-). 

Disponibilité géographique et connaissance d’une ou plusieurs langues - dont l’anglais - 
appréciées. Lieu de travail : Province. * 

Isélé I Adressor ,ettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée || 


1» UN INGENIEUR 
DE DÉVELOPPEMENT 


Pour assurer le développement d’antennes nconsdques 
sons-marines 

Connaissances en mécanique, thermique, faydrodyna- 


î UN INGENIEUR 
DE PRODUCTION 


L ~* _ _ } sous référence 73546/M & Mme CLERE. 

rmJ ^jpTaI?l Sôlô-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204. rond-point du Pont-de-Sévres - 
92510 BOULOGNE CEDEX. 

Abidjan. Barcelone, Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne. Londres. Lyon. Madrid, Milan, Munich. New York. Tunis 


tpénence iodoitrieik acquise dans 
flrr'iNrèTlERS - CENTRALE ou 1 


- AnsJaû exigé. 

' Adresser C.V. détxfflé i THOMSON CSF. Sorte da ! 


1, BP. 53 - 06802 CAGNES-S (Jft-MER. 


Directeur des ventes 
Ingénieur efp 


ICPÎÔ 


CONTROLEUR BUDGETAIRE 

100 000 F. 


Fabricant des produits destinés aux industries pspctièie, métallur- 
gique. plastique, textile (constructeurs et utilisateurs), le haut niveau 
technique de nos -interventions est assuré, en amont, par un réseau 
d’ingénieurs de vente Fiance et export de bonne compétence. C'est de 


Narra Société, 2Î00 personnes, 450 M de CA, 
spécialisée dans la fabrication de pièces techniques 
en caoutchouc et plastique destinées à l'auto mobile 
et à i Industrie, cherche un : 


Il élaborera avec la Direction Générale, ui 
définira avec ses Ingénieurs les objectifs, 
réalisation en volumes et en marges. Très pn 


iigéreeur chimiste 


pour son laboratoire de NANTES. 


américain premier mondial). 

C’est un ingénieur EFP qui nous semble te^mieox adapté à ces 
fonctions mais nous ne menons pas d’exclusive à une astre formation 


d’ingénieur, doublée d'une expérience similaire. 
Le poste est à pourvoir à Lyon. 

Merci d'adresser votre dossier sous rff. DV 133M. 


Dépendant du Chef du Service Industrialisation, 
il sera chargé -des Contrôles de réceptiori das 
Matières premières (Caoutchouc - Matières Plas- 
tiques • Colles), de l’étude et du développement 
des polyuréthanes, de la peinture sur matières 
plastiques. 


La Société d* Aménagement et d’Exploitation Les 
AA Montagnes de l’Arc (C.A. : 350 millions ■ Effectif : 
/ I \ 450 p/1100 en saison) recherche un contrôleur 

/yy\ budgétaire. Sous l’autorité du responsable du contrôle 

-financier' et du plan, il s ère chargé de préparer 
Insérée ,e * bud 9 ets annuels et d’en .suivre l’exécution avec 
les IVC3 analysa des écarts, d’établir et mettre è jour les 
plans pluriannuels (investissements, exploitation) et 
divers tableaux de bord de gestion (hôteilerie-restauration-remaniées 
mécan'rques-immotjilier...K II participera aux études devant permettre 
une évolution et une amélioration des outils de gestion informatisés. 
Le Candidat retenu, âgé d'au moins 27 ans, de formation E.S.C. 
possédera quelques années d'expérience du contrôle budgétaire, et 
de ta comptabilité analytique avec utilisation de l’informatique. . 


Lieu de travail : Les Aies. Ecrire sous référence 408/M ù : 


Les contacts avec les fournisseurs nécessitenr quel- 


G.R.H. Conseils 

3. avenue de Ségur 75007 PARIS. 


ques déplacements de courte durée. 

Pour la réalisation de ces travaux, il aura sous sa 
responsabilité une équipe d'une dizaine de personnes. 
Diplômé d'une grande école, avec quelques années 
d’expérience, il aura te sens de l’organisation, l'esprit 


ménager 


d’analyse, le goût des contacts humains. Une bonne 
connaissance de l’Anglais est indispensable. 

Adresser C.V. détaillé, prétentions et photo à ; 
C.P.I.O. - B .P. 1226 - 44023 NANTES CEDEX, 
sous référence 80Q5M. 


(Êî) S 


LA VENTE 

PAR CORRESPONDANCE 

un marché porteur en pleine croissance 

QUELLE 


L’Entreprise 

Industrielle 


t important groupe européen 


oouveler en profondeur notre outil de production. Cette trans- 
formation démarre. En même temps qu elle, nous modifions no- 
tre structure et recrutons un 


Importante Entreprise Je Truvaux Publie v 
tn.tntfl personnes. 7è ■ rang sur le plan natio- 
nal) souhaite étoffer les activités ELEC- 
TRICITE ei G EM£ CIVIL de ses 
Directions Régionales en intégrant des 


4 jeunes diplômés 

EN GESTION 


dbecteur d’usine 


ingénieurs 

débutants 


ES.C. ou UNIVERSITE 


l que chef de rétablissement, s 


sur toutes les fonctions d'exploitation. Cette usine, d'environ 
300 personnes, va vivre un bouleversement considérable et il 
faudra à sa tête un Ingénieur (type A & M) à poigne, ayant 
une dizaine d'années d’expérience industrielle, comportant une 
partie importante de responsabilités hiérarchiques en production. 


dans des unités organisées de façon moderne tant en fabrication 
qu'en contrôle de gestion et logistique. 

Les objectifs et les moyens du groupe dont nous faisons main- 
tenant partie laissent à penser que le développement profession- 


Centrale -TP- A et M 
fNSA ou équivalent 

Ils se verront confier d'une maniéré pro- 
gressive. des responsabilités qui leur 
perntenront selon les résultat s obtenus 
d’évoluer à terme vers des postes de haut 
munit dans l' Entreprise. \ 

Postes à pourvoir sur T ensemble du terri- 1 
mire français. 

Wim J' adresser 1. 1’. détaillé et photo 
en précisant la référence K?u M au: 


Deux postes peuvent convenir è de débutants 

• Responsable service EXPORT (DOM - TOM.- Afrique franco- 
phone! méf.071) 

• Assistant de gestion département ACHATS. . (Réf.800) 

Deux postes requièrent uns expérience pnrfessioimeih d'un an j 
minimum dans une fonction de gestion : 

• Responsable service CREDIT.' . (Réf. G4H 

m Acheteur adjoint ou acheteur. (Rôf.8101 


De bonnes connaissances en mathématiques, statistiques. gestion 
et, si possible, informatique sont, nécessaires. 

. La connaissance dé ('ALLEMAND serait appréciée. 

' Le» postes sont i pourvoir i - 

ORLEANS 


Adresser. C.V. détaillé photo et prétendons 
sous- le référence choisie è QUELLE 
Service Recrutement • B -P. 100 
45403 FLEUfiY-LES-AUSRAlS CEDEX. 


Iniernationsl Ciassified Advertising 


V i T KM* «jWWSUW 
- KMntte « UH 
.-■•OUtwet. * COU 
ES l i* Mcm-fJUM tw 


CHEF DE FAStICAÏ 

INGÉNIEUR»’ ASSIS! 

sxrtMwin* ' 


ve- ses,-» 


IIP 


3. HUE DHAUTEVfLLF ?50l0-FflPi.‘ 
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AUTQMOSit£S - ^ . 

PW5P- COMHL CAPTTAUX. 


U ' trtswT.t 
6W» 76/44 

.1^.00 - 20.00 
43.00 , 50.57 
43.00,- 50,57 

. 43.00 5037 

120.00 ■ 141.11 



C UUttEI 


OFFRES D'EMPLOI 37.00 43.52 

D9/IAM7ES D'EMPLOI 10.00 11.76 

«MOBtUER 28.00 32,93 

AUT0MÛ8&ÉS 28.00 32.33 

AGENDA 28.00 32.93 



TiTiT# 

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Société spéeiilnéA i*sk la clMerie fine destinée 
à l’électronique, - l’aérotnatrane, J’inrorffifttiqne : 
et ayant une éwjfation de pins de 50 % Tan» 
recher che poer mo castre ixncrésâooal 

TECHMCX)-COMMEROAUX 

WSPONSABLES DE MARCHÉ 
Formation ingénieur LU.T„ B.TÂ^ ^pariant nn g }« ^ 


DGA. 


par les affaires «octale» 


Dans une affaire qui consolide a mutation, le responsable des Aflaires Sociales devra, en pratique, créer la 
fonction pour aider la Direction et le personnel à réussir sur nn marché nou vea u . Il mettre en la 


de réussite. 

Cette création d e poste correspond à «ne attente importante des dirigeants et du personnel- Par conséquent, 
cette opportunité doit être tme c hance pour tm jeune cadre de formation supérieure, désireux d'habiter aae 


belle voie des Pays de Loire et dispo nibl e à fin mnrg. p re mières expériences prrrfWtiï nmirfi^g 
avoir été acquise dans des sociétés de premier plan (automobile, aviation, engiæ TP, et r,. ) 

Au delà de ces considérations de compétence, de disponMIri, noos attachons beaucoup d’ importan ce aux 
qualités mdrvMnelks de d é cisio n, d’écoute, de stabürté émotionnelle nécessaires an ri » wmiii d’une affaire 
qui reste a conscUder. Voulez-rous écôre aux conseils en recrutement SIRCA. Référence 814 524 M. 


II, avenue Delcassé - 75008 PARIS 


UN INGENIEUR 
TECHNIC0 -COMMERCIAL 

Le candidat rattaché' à ('agencé Rhône- Alpes sera chargé de promouvoir 
un matériel de pointe dans les. régiore Rhône-Alpes et Provence-Languedoc. 
Vous dmez vendre et vous l’avez prouvé. 

Vous avez de bonnes connaraances en spectromé tr ie. 

Alors vous pourrez contrftnier à l'expansion de ce département. - 
Adresser lettre manuscrite, ÇV et prétentions, sous référença IG/2 à 


VARIAN S. A. 

B.P. 12 

Z.l. DE COURTABOEUF 
91401 ORSAY CEDEX 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE VENTE D'ENGRAIS 

UN INGÉNIEUR 
AGRONOME 

pour sa délégation régionale 
de REIMS 

Cette activité convient à un ingénieur dé?* expérimenté, apte 



ARMEMENT 

PJÆE- em forte expansion recherche 

INGÉNIEUR EXPORT 

A me formation teetariqne supérieure, 3 alCera une 
expérience commerciale réussie et si possible des 


Résidence : SUD-OUEST + déplacements 50 %. 
Ré mu n éra tion : env i ron 130.000 scion expérience. 

Adresser iv. complet bous réf. D 208 â : TELEX PA. 
34, boulevard Hxussmarm, 75009 PARIS qm transmettra. 


Groupe 

ELF AQUITAINE 



JEUNE CADRE 

SUP. de CO. option Commerce 
Après une première affectation «SUR LE TERRAIN». 
Résidence AMIENS. 


Uns expérience pr o fes s ionnelle d'une ou deux années serait appréciée. 


Dans la Sud-Ouest LANGUEDOCIEN 
le DIRECTEUR d'une usina de. transformation 
de MATEES PLASTIQUES 
incluant des activités- de SOUDURE 
HAUTE FRÉQUENCE, de COUTURE 
TEXTLES et <fa MONTAGE-FINITION ; 

1 ■ eoe • ~ ; • *'• •• 

CHEF DE FABRICATION 
INGÉNIEUR o« ASSIMILÉ 

EXPÉRIMENTÉ 

< ^ ie — . EfT^tflOQ^pemœn. 

- Diipoeibie rapidement 

Adresser CV_ réferences et prêtent sa it 85313 à : 
CONTESSE Publicité, 

20. avesoe de TOj&a. 75040 PARIS Cedex 01. 


ORLEANS 

L* Service Central d'informatique de la Direction Générale des Télécommunications 

offre un poste de 

ESPONSABLE DE SON SERVICE "METHODES 

Assisté de quelques ingénieurs, il «rechargé : 

- de la coordination des cRvfeTons op^ationnetles 

- de la planification des -actions en cours - 

- de l’identification des besoins de formation et de l'utilisation des compétances 
■ de veiller à la qualité des prockirts logiciels 

• de recenser, d'expérimenter et de mettra en oeuvre les. outils d'aide à ta réalisation des logiciels. 

Ce poste conviendrait à -un ingénieur possédant quelques années d'expérience et ayant déjà dirigé une équipe 
de réalisations cf applications informatiques. 


I CARRIERES KIFORKWTIOUE | 

B conseil en recrutement et formation I 
’ 149, rue SAINT-HONORE 75001 Paris 1 


COMPAGNIE MARITIME 
MARSEILLE 

SKMUSŒ DUS l£ wxson CONTADIBS 


SON RESPONSABLE 
LOGISTIQUE 





mm , , « , j i .... 



SEP 


BORDEAUX 


responsable analyses qualité 


Salaire motivapt en rapport ; 


: Itexj ïérienai «t les qualités prafassion- 


Bwoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
au Service du Personnel - Société Européenne de Propulsion 
Botie Postale 37 - 33160 SAJNT-MHJARD-EN-JALLES. 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Réf. JLL83. 

Ces cadres seront intégrés an sein d'un un it * mufl e 
final de Pro d uction Us amont b responsable de b ges- 
tion des re ss o u rces humaines .et de reaseobte des biens 
matériels d'on secteur de co n trite détensioé. 


rie. une benne maîtrise des technologies, une votomé de 
réussite à l'intérieur d'une entreprise ai pbine notation. 

UN JEUNE INGENIEUR SUPELEC 

Réf. JILB4. 

Pbcé dans «t service d'étude, le cemMat possédera «n 
esprit créatif, une capacité d'analyse et tTinnavatrôn. on 
sens de déchira qv devrait lui permettre des passas tés de . 
promotion si wk réele autonomie de travail. 

Adresser votre bosser de candidature 
(tertre manuscrite. C.V.. photo et prétentions) à : 

AEXA Conseils - J.L LUCAS 
3. ws Jréen' «bernent 442M BÀMTES 
Réponse et fscrition assurées 


Un manager social dans l'Est 

Ce n’est pas parce que notre activité est tournée vers le logement social 
que nous n’avons pas besoin de managers avertis. Qui sachent élaborer 
et exécuter un budget, préserver un taux d'occupation assurant la 
rentabilité, entretenir un patrimoine .Mais, en même temps, qui sachent 
véritablement animer quelques centaines de collaborateurs et qui ment 
le souci constant de procurer à leurs clients une certaine qualité de vie. 
Cette responsabilité, vous l’exercerez sur uœ dizaine de départements 
de l'Est. Regroupés dans une structure régionale assez largement 
autonome du siège parisien, et dont vous serez le patron. Le poste n’est 
pas pour vous si vous rêvez d’une situation douillette, sans imprévus 
et sans «points durs». Il peut être pour vous si déplacements, horaires 
pas toujours réguliers et responsabilités en plein vent ne vous font pas 
peur. Et si une installation en Lorraine, où vous avez de fortes attaches, 
ne vous pose pas de problème. 

Nous avons demandé aux consultants de Sirca de nous présenter des 
hommes et des femmes expérimentés et de cette trempe. Ecrivez4eur 
sous réf. 812 523M : leur totale discrétion vous est assurée. 

O » J 1 1, avenue Delcasg - 75008 PARIS 


NICE 

prospecteur-monteur 

Formation : INGENIEUR Grandes Ecoles, H.E.C.. Ecole ne Com- 
merce- 

Sous l'autorité du Directeur Régional. B sera chargé, d'une manière 
générale, de la recherche d'opérations nouvelles dont U devra étudier 
le montage au sens large : faisabilité technique, financière et com- 
merciale. 

Son action se situera dans le cadre d’une programmation pluri- 
annuelle. 

C'est une opportunité pour un cadre supérieur de 28 ans minimum, 
ayart une première expérience prof esstonrwüe et te ctésir de réussir 
dans un Groupe où les posslbi&tés d'àsoiution sont réelles. 

Nous vous remercions de nous consulter 
en adressant lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
sous la référence 2081 à : 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


La filiale 'française <run des. Plus puissants Groupes multinationaux spécialisé dans les 
équipements -électroniques professionnels complète ses équipes de développement des 
systèmes de télécommu n tcatïon des années 1985/1990 ] 

Ces systèmes formés de réseaux de microprocesseurs font appel aux technologies rapides 
les plus récentes : TTLS et. mémoires dynamiques MOS. Les logiciels « temps réels » de 
plusieurs centaines de kilo-instructions développés pour ces produits seront .mis au point 
sur le système d*émulatiomJont un VAX1 1/780 est Je pivot. 

Nous recrutons 

plusieurs Jqgéueurs et Agents 
Techniques de Recherche et de 


souhaitant participer àdes projets ambitieux et dont fescarartéristiques principales seront : 

— issm d'une grande école d'Ingénîeure ou BTS Electronique ou Informatique 

— 2 à Sans d'expérience- logiciel et/ou matériel numérique ou analogique 

— bonne ronnàissancede l'Anglais moyen de communication privilégié de notre Groupe 

— participation à des développements en milieu industriel. 

Ecrire avec CV détaillé d No 75212 COFAP 40, rue de Chabrol 75010 Paris, qui tràns. 


Chef de Service 

Etudes Fiscales et Financières 

NOTRE CARTE DE VISITE : Une dn toutti pmraèm sociétés pharmaceutiques françaises, ta filiale 
d'un important groupe international. - •- ■'.* 

LHOMMF OÜË NOUS RECHERCHONS ? Un onilldst ân formation supérieure (HEC. ESSEC...I Sgè 
de 28 ans minimum. Pouvant justifier da plusieurs années d'expérience en fiscalité. De préférence au sein 
d'un cabinet d'audit. Ex aussi, une excellente connaissance de Tançais. 

LES RESPONSABILITÉS ÛUE NOUS PROPOSONS? La. préparation des dédararfons fiscales et para- . 
-fiscales des sociétés du groupe: Un important ensemble d'études financières et d'analyses prévisionnelles 
de rentabilité- En bnf, la responsabilité, du Service Etudes Fiscales et Financières. 

LES AVANTAGÉS QUE NOUS 'OFFROM5 ? Une rémunération à la hauteur de vos ambitions. Et sur- . 
mur, de réelles perspectives d'évolution au sein du groupe pour un candidat à bon potentiel. 

Si vous êtes prêt à rejoindre une société performante.- adressez votre candidature (lettre manuscrite. CV, : 
photo et prétentions!' au Service du Personnel MERCK, SHARP et DOHME CHIBRET • 3 Avenue Hocta 
75008 PARIS. 

MEBCK SHARP et; OQHHE-GHUHET. 


La CEGOS 

FINANCE ET ENTREPRISES 


Consultant en Engineering Financier 

La CEGOS .est le premier cabinet européen indépendant de Conseil et de Formation. Son 
Département Finance et Entreprises est en forte expansion, il a pour mission de réduire les 
frais financiers, restructurer les bilans, négocier avec les banques, apporter des solutions 
originales et opérationnelles aux problèmes financiers des entreprises en développement. 

Vous êtes Imaginatif, entreprenant et réalisateur, diplômé grande école ou de 3" cycle; vous 
avez le goût et l’expérience des problèmes financiers et da trésorerie, vous recherchez une 
grande autonomie et appréciez le travail en équipe : vous pouvez devenir Consultant-expert 
financier auprès des Directions Générales d'entreprises variées et vous ouvrir ainsi des pers- 
pectives de carrière très enrichissante et évolutive. 

Isélé j Adresser lettre manuscrite et C.V. sous référence 23568 à M. RA1CHER. 

jp— o—y ^ . te v» Directeur de la Division Opérations Financières et Commerciales - 
CEGOS, 33. quai GallïenJ - 92152 SURESNES. 

Aindian. Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf. Usbpone, Londres, Lyon, Madrid. Milan. 'Munich. New Vd.1l Sâo PSuto. Sémite. Tués. 


Jeunes diplômés grandes écoles 


lin U Filiale commune de CREDIT LYONNAIS et TYMSHARE (USA) 

2 vous propose à Paris le poste 

tymsnane ^ingénieur consultant. 

Vous participerez à la conception. la réalisation et l'évolution d'applications informatiques 
dans les domaines les plus avancés du management des grandes entreprises. 

- Vous acquerrez rapidement : 

. . . • une formation pratique aux techniques de gestion (simulation financière. 

contrôle de production, gestion du personnel, étude marketing-) et à 
leurs solutions informatiques les plus évoluées; 

• rexpérience de contacte à haut niveau au sein des plus importantes en- 
treprises nationales et internationales ; 

• de réelles responsabilités ; 

• les premières notions de techniques commerciales. 

Nous disposons d'un réseau mondial comprenant plus de 50 gros systèmes interconnectés. 
Nous utilisons une gamme complète de langages des plus classiques aux plus sophistiqués. 
Ce poste requiert : • un caractère actif et ouvert aux contacts ; 

• la faculté de s'adapter à là nouveauté et â la diversité ; 

• la pratique d'un langage informatique ; 

• la connaissance de l’anglais. 

Rejoindre notre société, c’est participer à la croissance d'un groupe leader dans son domaine 
sur le plan mondial et assurer sa propre carrière. 

Nous vous remercions d'adresser vos C.V. et photo à Mlle SABOUREAU sous référence 215 à 
CEGJ-TYMSHARE. 106, Bureaux de la Colline. 92213 ST-CLOUD - Téléphone 602.70.12. 



ÉLECTRONICIENS 


( èm fa Mcton dt patate : 


Ecrire avec curr. fit- . détaillé, photo et prétentions à 
A JG. IMPACT, 41, «r. de Friedland - 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


Ciwpt de god fté» prestata ire» de wniees - 

UN RESPONSABLE 

pour scdcur Maîtrise (fOuvrage . 
Parfaite connaissance droit et. fiscalité înunobflidre, 
grande expérience exigée dans gestion, comptabilité 


85 bis, rue Réanmor, .75002 Paris qui transmettra. 


important groupe industriel de dimension internationale recherche son - 

Responsable 
Gestion de Trésorerie 

Pour faire face A l'essor constant de ses activités ce groupe renforce son enca- 
drement de haut niveau et souhaits confier à un homme expérimenté la ges- 
tion d'opérations financières complexes jusque là prise en -charge par la direc- 
tion. •• - • • 

Le cantfejat susceptible de tenir cette fonction aura acquis une expérience 
d'une tfzairie d'années environ, au sein d'une grande banque et/ou d'une 
entreprise privée. Son rôle comportera t 

- La négociation avec les différentes banques du groupe, exigeant de sa part 
une maîtrise parfaite des mécanismes financiers et de leurs interactions. 

- La gestion deir réglements importation, exportation avec les sociétés scouts 
et les sociétés externes au groupe. 

- Le suivi et le développement d'un système informatisé de gestion de tréso- 
rerie supposant qu'H soit un utilisateur averti de systèmes similaires. 

Pour r assister dans l'exercice de cette Veste fonction, ïlaura plusieurs collabo- 
rateurs cadres et non cadres et développera des relations étroites avec les -Z 
autres membres du département financier. 2 

La réussite dans ce poste requiert des qualités d'esprit de décision, dès capacf- ? 
tés de synthèse développées, un sens aigu de la négociation. Une pratique ♦ 
courante de la langue anglaise, utilisée lors des contacts internationaux est en 
outre indispensable. 

InH ; Nous vous remercions d'adresser votre candidature à 
notre Conseil, sous réf. LV7. qui s'engage à les examiner 
avec la plus grande discrétion. . 

IUEDMI Ml Conseil en Recrutement 

inmHruui b3: ^ - 7 5oœ pars 

. WM-: MEMBRE DE SVN7EC : , : 



2 INGÉNIEURS 
PROJETS SYSTÈMES 
DM. GRANDES ÉCOLES 


GROUPE IMPORTANT AUX ACTIVITÉS DIVERSIFIÉES 


jeune H.E.C., ESSEC, E.S.C.P 

Formation complémentaire en droit appréciée, bonne 
ca uan aance en anglais, pour seconder son Secrétaire 


{discrétion assurée) i : 

SELEM, B. P. 41, 923*0 BOURG-L A-REINE, 


PALE, «a farte expansion - Secteur apMEnatin 


RESPONSABLE DU SERVICE 
ADMINISTRATION DES VENTES 


- De la mise en place d'un système informatique de 
Anglais, allemand appréciés. Disponibilité rapide. 


témunéralion de 60/80.000 francs selon expérience; 

Envoyer curriculum viiae et photo à : CAUSSADE 
46, nie Saim-Anne, 75002 PARIS. 


consultant confirmé 

180 000 F + 

Jacques fîxïersÆ- a Requis, depuis 1978, de bonnes références en recher- 
che de cadres et dirigeanfsdans l'industrie pharmaceutique et chimique, 
rauiomobiie, la sidérurgie, l'ingénierie, la publicité et le tourisme. 

Nous cherchons, pour compléter notre équipe de consultants (actuelle- 
ment trois) un consultant confirmé en recherche de cadres et dirigeants 
par annonce et par approche directe. Nous avons pourvu, dans les deux 
dernières années, 60 postés de direction de bon niveau pour des rémit 
aérations annuelles allant de 150000 à 500000F. 

Réellement autonome, S prend en chargé, (a responsabilité complète de 
recherches de cadres, et fl est capable de développer sa clientèle; Je lui 
propose une rémunération composée d'un fixe et d'un intéressement 
Le poste est basé âParisL ‘ . , . ... j‘. , . 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature s jocques 
tïxiec président-directeur général, sous laréf. 200 LM. 



le RESPONSABLE 
de son service des 
communications 

Il aura la responsabilité du fonetionnaniefit Ai 
- téléphona (IBM 37-60), do télex, du courrier 
et da te gastion du budget du sarvre*. 

Il davra avoir Fexpérîance da Faorniation d'une 
équipe et de l'organisation d'un service acquis* 
de préférence dans |e domaine dastélécommunî- 


NOUS CHERCHONS 

UN VENDEUR DE PREMIERE FORCE 

ayant (-EXPERIENCE DE LA VENTE DIRECTE ARN 
D'ASSISTER NOS NOMBREUSES ENTREPRISES 
FRANCHISEES EN FRANCE. 

NOUS TRAVAILLONS UNIQUEMENT SUR RENDEZ-VOUS. 
VOTRE SALAIRE SERA EXCEPTIONNELLEMENT ELEVE 
(FIXE PLUS COMMISSION). 

Vous devez être en mesure de travailler de façon 
indépendante et posséder le don de transmettre vos 
capacités aux autres (entrainement àJa vente). 

Joindre un tableau faisant ressortir vos activités et vos 
succès. 

La pratique de la langue allemande ri'est pas un impératif. 
Faites-vous connaître a l'adresse suivante: 

PORTAS DEUTSCHLÀND GmbH 

M057W^sntach^teinberg PORTKS® 

Les entreprises spécialisées PORTAS 
existent partout en France, en Allemagne, 
en Autriche, en Hollande, en Italie, en Belgique. I 
en Suisse et au Luxembourg. 














lESfÜ 


OFFRES D'ENFLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


Annonces Classas 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

SSSH 


wm 


O 


UNION DE TRANSPORTS AERIENS 
(4 milliards ds FF de CA, 

7000 personnes) 


Compagnie Aérieme Française 


INFORMATICIENS confirmés 


• Formation ingénieurs Grandes Ecoles. 

• Anglais indispensable. 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
ET PROGRAMMEURS 


Confirmés ou débutants 

• Formation DUT ou BTS informatique 

• Anglais indispensable. 


Envoyer lettre manuscrite, 
C.V., photo et 
prétentions à 


^um 


DASJ 

Sélection recrutement 

50, rue Arago - 92806 Puteaux 


Pü 


Comptables 

Confirmés 

DECS ou équivalent 


Vous avez acquis une première expé- 
rience professionnel la. nous vous 
proposons dans le cadre de la Direc- 
tion Financière et Comptable de notre 
Groupe, d'élargir vos responsabilités 
à l’ensemble de la fonction compta- 
ble : situation, bilan, analyse des 
résultats, déclarations fiscales... 

Le caractère polyvalent des postes 
vous permettra de compléter rapide- 
ment votre expérience et d'acquérir 
l'autonomie qui favorisera votre évo- 
lution au sein de notre Orrection 
Comptable. 

Ecrire sous référence 712 à Frédéric 
BOULY - Service Orientation - Recru- 
tement - 5. avenue Kléber - 75116 
PARIS 

compagnie bancaire 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECRIES, 


X. CENTRALE, MINES, ARTS ET METIERS, INSA, 
GENIE CHIMIQUE DE TOULOUSE, etc... f ENSPM souhaité, 
débutants ou 2 à 3 années d’expérience 



Le Groupe 

ELF AQUITAINE 


Vous offre dans ses raffineries Métropolitaines ou dans ses Services Techniques 
à PARIS des postes opérationnelsdjans les.domaines : 

— de l’exploitation (conduite des Unités de Fabrication) ou de la maintenance desunités 
(mécanique, chaudronnerie, électricité, instrumentation), 

— et des procédés et programmes de fabrication. 

Evolution de carrière fonction de la taille et de la diversité du Groupe en France et à 
l'étranger. 

Un stage d’information de 2 à 3 mois dans l'Entreprise facilitera l’insertion des candidats 
retenus. 

Les candidats intéressés adresseront C.V., photo et prétentions au Service Recrutement 
d'ELF FRANCE - 137, rue de l’Université -75340 PARIS CEDEX 07 
sous référence M 66 Discrétion assurée. 


. Si -vous êtes âgé au minimum de 35 
ans. _ 

Si vous êtes dynamique, animateur 
Si vous ayez Je sens des responsa- 
bilités et de la juste autorité 
Si vous possédez une solide expé- 
reince dans le commerce des 

ACIERS SPÉCIAUX ET 

inoxydables, 

Une importante société de distribu- 
tion de ces produits vous propose, 
dans un premier- temps;, un poste de 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

Par la suite, si vos mérites et vôtre 
corn péténccrse confirment, vous se- 
rez conduit naturellement. à occuper 
un poste de plus haut niveau. 
Références de premier plan exigées. 


94300 VINCENNES 

(Toute proposition qui ne correspondrait 
pas au ..prof B défini, ci-dessus ne sera 
pas prisé en considération). 


Unilever France Services 


UN CHEF DE PRODUIT 


re au sein d’une société pratiquant un marketing avancé, pour 
fiii confier une gamme de produits existants et assurer le lan- 
cement d’un nouveau produit. 

Adresser C.V.. photo et prétentions 
IR Il (référence 11/81} 

|| || au Département Central du Personnel 

8. BV, Delcassé - 75384 PAR IS Cedex 08. 


responsable implantations 

Prêt à porter féminin 


poursuit harmonieusement que nous souhaitons prendre en considération 
des aspects plus qualitatifs de notre politique commerciale. Nous créons un 
nouveau poste : celui de Responsable de notre impiarnavon dans les points 
de vente détail en France. Rattaché à notre Directeur Commercial, ce nouveau 
collaborateur te verra confier une action permanente de contrôle qualitatif 
de notre implantation (adéquation entre notre image de marque et 'es points 
de vente existants, recherche de nouveaux points de vent si. {‘analyse perma- 
nente du marché et de la concurrence, le recueil d'informations auprès d'un 
penne! de détaillants permettant de répondre encore plus étroitement aux 
attentes de notre clientèle et à l'évolution des consommateurs. Ce poste 
nécessite une forte présence sur le terrain 180 % du temps de travail), une 
grande autonomie. Pour y réussir, il faut bien connaître la distribution détail 
PAP, être sensibilisé â une politique de marque, accepter que le résultat de 
son action sa mesura su 2 eme degré. 

Si cette proposition vous intéresse . nous vous demandons d'adresser votre 
candidature sous référence 55881 M è notre conseil -61 bd Hausmann 
75008 PARIS. Tél. : 742.58.20. 


iv o; < > ■ 


I ADMINISTRATIF 


B a l ov BBt dadfaaa— rgfaéftd. il pr*od en charge 
tous Us problèmes administratifs «t comptables, 
comptabilité générale et analytique, contrôle de 
gestion, informatique, trésorerie et relation» avec - 
les banques, tontes déclarations fiscales ai socia- 



Chantal Baudron. s.a. 


• Vou> êtes mobiles sur U région pansu 

• Vous possédez une voiture. 


le SUD, L’EST et l’OUEST DE PARIS 

ATTACHiS 

Mtmucmx 

Vos goûts et votre volonté de vendre un service 
seront de» atours que nous compléterons par 
une formation spécifique. 

.Mer ci d’adresser votre candidature détaillée 
avec photo et prétendons s/ ref. 276 à INTER PA 
BP 508-75066 PA RIS Cédex 02 qui transmettra. 


Un r» ln il 

icateii 


Unilever France Services 

rechercha pour la société ASTRA-CALVE (La DéfeftseCourbevqwi un(s) 

analyste de gestion 

MISSION: 

- participer au développement de systèmes informatiques de gestion 
(analyse fonctionnelle et organique) centralisée ou sur mini-ordinateurs 
et a des études d’organisation. 

PROFIL : , 

- Diplôméle) d'une grande école de Commerce ou d’ingénieurs. 

• Expérience professionnelle obligatoire de deux ara- dans un poste 
similaire. 

- Connaissance ind is pens a ble de l'anglais. 

Ce poste nées»?» de fréquents déplacements de courte durée en Province 

et permet un développement de carrière important dans les différents 

secteurs de le gestion. 


.MEMBRE oe syntec. 
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Annonces omseci 


OFFRES D'EMPLOI 37.00 4332 

DEMANDÉS D’EMPLOI 10.00 11.78 

IMMOBILIER 28.00 32,93 

AUTOMOBILES 28,00 32.93 

AGENDA 28.00 32,93 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


m 


► un; 


3 


WC*i 


TJTi 


1 - INGENIE OR 2 - INGÉNIEUR 

MÉTALLORGISTE MÉCANIQOE 

î&nmiw DEl/UHn-TORE 

MÉTAIXOGRAPHIE 

Vocts prendrez en change les responsabffités suivantes: 

• In»er et suivre tesactionsde Recherche et Développement; 


•Apurer la Brfson avec TéqUtpe chaînée delà mise en appicatfen des râsiitats: 
m Présenter et défendre les posons techniques de la Société vis-à-vis d oiganismes extérieurs. 
Anglafe courant souhaité. 

I^CTnÆdatLB^ accompagnées cTtin CV. déîaîOé, sort à adresser, sous réf. 70722 M. à HAVAS CONTACT. 
156. boulevard Haussmann - 75008 PARS, qui transmettra <£recteme£. ' 


MSESÜ* L ‘AMERICAN EXPRESS INTERNATIONAL BANKING CORPORATION 
■§22eS rechercha fe Reiponuble à* ton département Msrmadqus. Sa mini on 
'* r * dm POumxfvra la misa an ouvra du plan informatique de tout la 
«acteur bancaire, an liaison avac lac Ents-Unb et la Grande-Bretagne. 
Il wumii’i la responsabilité da l'anaambla dit applications, da leur-mlsa an <auvra n de 
|a formatlondas utilisateurs A la maît risa d'une Informatique répartie (matériel Cil - 
HB sous G COS, programmation an TPS). . 

ça posta erenvarçura conviandr.lt A un informaticien da haut niveau, parlant couramment 
AnQ J3**. 1 d'une équipa «t connaissant bien, soit la 

matériel utilisé, soit las application* da typé bancaire. 

Ce posta pain déboucher sur una carrière Internationale à l'intérieur du Groupe. 

>t£ÿ*»r votre CV avec im* courts tertre msnuscriteetphatoen précisant b rûf.9123A/M 
i JL Des tôt, Sem+Sétoctkjn : 921 26 MONTROUGE -Centre MureTte - t^mé Baitdt. 


sélection 


CITIBAN<9 


un responsable 
de projets d'automatisation 
et d'organisation 

En liaison avec le département informatique interne 
H étudiera notamment les divers aspects de l'intégration 
chez les utilisateurs de systèmes de télétraitement. 

Il participera à la transformation d'tine organisation par 
produits en une structure orientée vers un service 
global par client. Il sera parallèlement chargé d'actions 
de formation. Nous demandons une formation grande 
école commerciale ou technique. 2 ou 3 années 
d'expérience dans une sté industrielle ou commerciale 
ou dans un cabinet d’organisation, un bon entraî- 
nement à l'interface utilisateur/ département 
informatique et à la communication è tous niveaux. 
Une bonne connaissance de l'anglais est 
absolument requise. A moyen terme le 
poste devrait conduire vers une 
responsabilité hiérarchique. 

Ad res. lettre manuscrite, C.V. à' 

CITIBANK B,P. 73B-08. 

75361 /ÿiris Cedex O B 


L'INFORMATIQUE 

DANS LES GRANDS PROJETS INDUSTRIELS 


ü» dimensions de CAP SOGETI LOGICIEL ®f sa participation à des grands projets nationaux et internationaux 
ramèneirt à renforcer fc* équipes de réafisatfon de deux de ses divisions intervenant dons tes techniques cxyan- 
cèes . espace, telétommunkafions, énergie/ envïioiineineiif, télématique, mîoo-âifbi mafique— EBe souhaite 
pourcela recruter des 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

qui participeront à h réalisation du logiciel de très grands projets. 


DIVISION 

«INFORMATIQUE ET INGÉNIERIE» 

Ces mgéntmirt possèdent des compétences, de pré- 
férence a cq u ises chez un constructeur, dois le do- 
maine des micro-processeurs (applications temps 
réel - développement <f équipements) ou des réseaux 
Commutation de messages et de circuits.) 

Au sein de fa cfivision, ifs traverseront dans le cadre 
d’équipes de réafisation de protêts industriels né- 
cessitant la mise en œuvre d’une haute technicité in- 
formatique. 


les dem an de s d'informations 
complé m e n t ai r es sont à 
adresser à Y.-M. DUVAL 


DIVISION «TÉLÉMATIQUE » 

Le très i mp ortant développement des interventions 
de celte cfivmon dm des domaines tels que vidéo- 


qua&fkxrtions: 

-Spédafistes réseaux - 2 à 8 ans cf expérience acquise 
sur réseaux publics ou privés. 

-Chefs de projets et Ingénieurs d'étude - logiciel 
temps réel, logiciel de base, frentement de texte. 
-Chefs de projets gestion HB 66- DM 4. 
-Ingénieurs gestion et statistiques sur CYBER et Sys- 
tem 2000. 

-Ingénieurs d’étude -logiciel de base surSOLAR 16 
et/ou VAX. 


CAP SOGETI LOGICIEL 

CAP SOGETI LOGICIEL 


S.T.V. recherche URGENT 

INGÉNIEURS 

et DOCTEURS ÈS SCIENCES 

EN INFORMATIQUE 

Ayant pluskun «nuées d’expérience «n automatisme. 

Conionsancc parfa ite du 80/85 et système 
de développement INTEL. Sérieuses références exigée*. 
Adresser C-V_ photo et prêt., <m téL pour LV. : . 
S.T.V. - 22, r. R. -Rolland, $3260 Les Lfla* - 36341-45. 


LES ANNONCES 
CLASSÉES, 

ÇA MARCHE 


FILIALE FRANÇAISE 

Groupe stdèfuqpque International 
rfactan fin* et «pécfeux 


UN RESPONSABLE 

pour son service Informatique 


fonctions:: 

. - Approrâfonne/nenfs. 

- Gestion des commandes. 

- Gestion des stocks. 

- Comptabilité générale, analytique 
et-bucfgôtarre. 

9 Solide formation informatique. 

• Bonne connaissance temps réel, et 
base des données. ■ . 

• Sens des relations humaines. 

Adresser C.V. manuscrit, photo 
et prétentions sous ré/. 10238 M à : 
BLE U Publicité - 41. Avenue du Château 
94300 VINCENNES - Q. T. 


INGENIEUR - 
Tecftnico - Commercial 

. chiné de la commercialisation 
d'équipements de tests 
automatiques 

Il aura fa rasponssbilité de h gestion de 
ses produits (anhss, vente, marge, pro- 
motion. sir l'anssmblB du territoire.-) 
ainsi qui d'un secteur de vente sur la 
région parisienne. 

Une formation supérieure en électronique 
ainsi mie 3 ou 4 ans d’expérience commer- 
ciale (électronique ou informatique) sont 
nécessaires pourra posta. Anglais souhaité. 
Voiture foumiB - 136 mois. 

Ecrire avec C.V. détaillé à : 
TEKELEC-AIRTRONIC 
Service du Personnel 
I.nie Carie-Vemet - 92310 Sèvres 


Assistance Q Publique 

Hôpitaux de Paris 


3 INGENIEURS 
HAUT NIVEAU 

(X, TÉLÉCOM, SUP. ÉLEC a, S*Snlm) 


Direction des kpripantni», 3, m. Victoria, 75004 V 


ALSTHOM ATLANTIQUE 


INGÉNIEUR MÉTHODISTE 


pour son usine de fabrication élect rom éca niqua. 


Le développement des annonces ciasséestf un 
quotidien est aujourd'hui primordial :.c est 
pourquoi, des efforts considérables fui sont 
consacrés par tous leétitras-dont le nOtrei-l'un, 
des plus prestigieux de la presse nationale. 

Une grande notoriété, un ch iffretf affaires en 
croissance, un dimat de travail convivial, des 
conditions salariales compétitives, une profes- 
sion en devenir, voilà entre autres ce que nous 
dffronsâun 

ANIMATEUR DES VENTES 

Sous la responsabilité dé l'Administrateur du 
journal, il sera chargé du développement de 
nos rubriques d'annonces classées, emploi, 
immobffieretautres- 


- IMPORTANTE SOCÉIÉ EéDUSTRIELLE D’ÉLECTRO.NfQUE (3JOO personnes) 


t - Proche banlieue NORD^tUEST PARIS 


au ntveau de la direction générale 

Exodes supérieure : DECS. ESSEC. SUP de CO. IUT, etc. 
Ptns s pécia le ment chargé des procédures d Ta i es t issem nas 
et mise ea place ef an aodh interne. 

Expérience professionnelle 3 i 5 ans. ' 

Anglais souhaité. 

Il - Centre industriel RHONE-ALPES (11300 personnes) 

1) Adjoint au Contrôle» de Gestion 

Participe & râabormtwo des budgets et an nmd des xéaüaiïore. 
Même ramadan que d-dessas. 

■ " ■ Débattus accepté. 

2) Chef comptable Adjoint 


LU - Centre industriel BOUCHES-DU-RHONE (800 personnes) 

, ■ Chef comptable 

(Même fonnatka qae d-dessns en H, 2*) 

Ecrire avec C.V. mains, n photo n* 85334 CONTESSE Pnbficrté 
20, aresae de rOpéra.- Paria-l” qui tnuBmean. 


«t défi méthodes d'analyse de valeur. 
Adraaaar CV. et p réte n don s au San*» du Parsemai. 
25, nia dw BSxmüucs - 33400 SAINT-OUEN. 


Filiale, è teille humaine, du groupe 


Thomson CSF 

recherche 


lïiMîh'MîtilîW 


ELECTRONICIENS 

Grandes Ecoles ( Télécom, E^S£- ), 5 à 6 
années d’expérience, connaissance materiel 
tra n s missi on analogique et logique pour 
Prise en cteuge d’études importantes, larges 
responsabilités immédiates. 

Lien de travail Banlieue Ouest RJLR. 
Envoyer CV et prétentions sous N° 7828 à 
PARf RANCE Annonces 
4. rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


éËm&M 












OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROH. COMM. CAPITAUX 


La La Bgna T.C. 

65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


annonça cuuseej 


OFFRES De* 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 


r 


Lo Direction des Relations Humaines d'un grand groupe industriel 
recherche 

le responsable du personnel 
de son siège social 


w . {Réf. 2105/RP) 

Rattaché au Directeur du Personnel, il intervient directement sur l'ensemble des problèmes de la fonction. 

Il est cfrôrgé plus particulièrement : • du recrutement : ingénieurs, cadres débutants et confirmés, employés • de lo ges- 
tion des carrières • des rémunérations • de la gestion sociale. 

Agé de 28 ans minimum, de formation supérieure, il justifie d'une expérience d'au moins 5 ans dans la fonction person- 

l'adjoint du responsable 
du personnel 

d'une de ses principales branches d'activités. 

Rattaché au chef de service, il collabore à la définition et à la mise en œuvre de la politique du personnel de la 
branche concernée. De formation supérieure, il a une première expérience de 2 à 3 ans dans ta fonction, de préfé- 
rence dans le recrutement. . ... 

Ces deux postes sont situés en proche banlieue Sud-Ouest. 

Une réponse sera adressée à toute candidature envoyée sous la référence correspandante-à : , 


CONSEIL ET APPLICATIONS - 

Plusieurs centaines de missions eri 1980 dans des domaines auffii variés que 
. . installations et supports de super-cakaiteteura et de miras. . 

• développement de togiœte de base et d'applications. 

• assistances aux filiales européennes. ’ 

• participa bon à de grands projets aux Etats-Una. 

. à prestations de services de haut niveau. •" 

c'est ce qui a été réalisé par les 150 ingénieurs et» département Conseil et 
Applications. . 

Dans le cadre du dévetoppement sans cesse croissant de nos projets de haute 
technicité : !• ‘ “ . 

... applications de gestion rétJ233 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

ayant une formation Grandes Ecoles, 

' débutants ou expérimentés 

et Chefs de Projets 

Un stage de perfectionnement tour sera assuré tant sur nos systèmes qjeeur 
nos produira ce qui leur permettra de participer à ta réalisation des otyectffe 
ambit/eüjr que noos nous sommes forés. 


r rtlTo^3TBsationetpubidîe 

2 HUE IMREB60 75001 «l RIS/a UITRANS. 


2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

- Titulaires d'un diplûme supérieure tmaïtrise en informatique, M1AGE ou équi- 
valent) 

• Ayant une bonne connaissance de l'anglais. 

Nous offrons : 

• De réelles possibilités d’évolution en France ou à l'étranger 

- Une formation complète et permanente sur du matériel de pointB 


Ces postes, disponibles immédiatement sont basés à CERGY -PONTOISE. 

Prière envoyer lettre, C.V., photo et prétentions s/ réf. DT 81 è 
Monsieur B. PAUTET 

S.A. BURROUGHS - 230/240, avenue Laurent Cety - 92231 Gennavilliers Cedex. 


CS Honcywe ü BmB 

Pour participer 
au Développement de ses 
futures Gammés d'ordinateurs, 
recherche 


C’est Hms le domaine spécifique du 
LOGICIEL DE BASE qu ‘Us exerceront 
leur activié: Système, «léconammica- 
tions, Bases de données, Compilateurs... 
Les candidats seront diplômés des 
grandes écoles (ou universitaires) et 
posséderont des connaissances de base 
en informatique acquises lors de leurs 
études oa au cours d’une première 
expérience prof es sio nnel le. 

Lieu de travail : Paris 20éme, . puis 
Louvedennes (78). 

Adresser CV. photo et prétentions 
sous réf. 103 M (à préciser sur l’en- 
veloppe) à : Cii Honeywell Bull - 
PC 103 - 61/63, rue d'Avron 75980 
PARIS CEDEX 20 


€§> 

CONTRQL 
. DATA 

UNE GAMME COMPLETE DE SYSTEMES 
ET DE SERVICES INFORMATIQUES 


Venez concevoir du logiciel avec nous! 

NOUS sommes ün important Centre de. recherches, installé en Banlieue 
Sod-Ouest dé Paris, 'd’une société spécialisée en électronique de pointe ; 

" Nous souhaitons accentuer nos efforts en conception et développement 
de :L06ICIEl TEMPS REEL sur microprocesseurs pour des applications 

- - variées et suivant une médiodokigie éprouvée. 

- VQUS êtes jeunes diplômés et passionnés: 

- soit par la concepdori.de fogicia/ TempfJiai Réf. L 

- soit par celle de compilateurs (connaissance approfondie danscajfomaine 

et dans ta conception de tangages) ' Réf.C 

- soit par ranalysa et la programmation pour- réalisation de projeta temps 


El 

















Marketing 

Ventes 


L'ofire : devenir le N° 2 de notre force de vente France en prenant progressi- 
vement en charge le marketing ventes d une ligne de produits destinés à 
l'hôtellerie et aux collectivités. La rémunération prévue au départ est de 
l'ordre de 150 000 F, 'an. Elle sera rapidement évolutive. 

Le poste est basé à Paris. 

Vous avez acquis une première expérience de la commercialisation de biens 
de consommation ou d’équipement auprès de l'hôtellerie et des collectivi- 
tés. Grâce à votre formation commerciale supérieure, vous pouvez justifier 
de la mise en place d'une politique et élaborer des stratégies. 

Nous sommes leader national pour des produits de grande consommation 
destinés à l'équipement de la maison, l'hôtellerie et les collectivités. 

Notre chiffre d'affaires global est de l'ordre de 400 M.F pour un effectif de 
2 300 personnes. 

Merci d'adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la 
référence 011049 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 



La SPI. un nom connu dans le Service Informatique, 
une référence de qualité. 

Nous développons de nouveaux projets faisant appel 
aux techniques les plus évoluées : 2 IBM 3032 - 3033, 
CICS/ IMS, SGBD/DL 1. OS - DOS . . . 

Pour des postes riches en possibilités techniques, 
nous recherchons des 

INGENIEURS EXPERIMENTES 

(de formation Grande Ecole) attirés par une fonction 
oii les qualités de contact et la capacité à dialoguer 
avec nos clients seront déterminantes. 

Des équipes à taille humaine, l'environnement d'un 
grand groupe, de réelles possibilités d'évolution et de 
formation seront le cadre de votre réussite. 


Adressez votre candidature à : 

SPI - Service des Affaires Sociales 

98. boulevard Victor Hugo ■ 921 15 CLICHY. 


PECH/NEY UG/NE KUHLMANN^ 


CAISSE NATIONALE DE 


CRtt)II AGRICOLE 


recherche pour sa filtale spécûlnAa dans les SICAV 


et fonds communs de placement 


Cadre Comptable 

Responsable de la comptabilité SICAV et 

communs de placement 

Niveau DECS complet ou équivalent exigé. 

Comptable Confirmé 


EDITEUR SPECIALISE 


chargé de tenir la comotabilité des fonds communs < 
placement. Niveau BTS ou équivalent exigé. 

Pour ces 2 postes, la préférence sera donnée a. 


1 DIRECTEUR 
D'ÉDITION 


candidats possédant une expérience éprouvée dans < 


DIRECTION DU PERSONNEL 
filiale d'un puissant groupe multinational 

2000 PERSONNES - 5 ETABLISSEMENTS 


SPECIALISTE 
DES SALAIRES 



Mobil Plastics Europe, inc. 


polyéthylène étlrable pour palettisation 

ATTACHE 

COMMERCIAL 


matériels de la Société sur le plan après-vente, ainsi 
que la formation, l'information et r assistance tech- 
nique des personnels de maintenance français et 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

DÉBUTANT 

Il exercera ses fonctions en étroite collaboration avec les Divisions 


de Vente, les Groupes services clients ét lès Fabricants. 

Il devra pouvoir se déplacer en France et à l'Etranger pour de courts 


Diplômé d'une grande école ou de rEmeipieinent Technique 
Supérieur, il aura, outre une excellente présentation, le goût du 
contact humain et le sens de l'organisation. 


contact humain et le sens de l'organisation. 

La maîtrise de l'anglais est IncSspen sable. 

Un candidat de valeur sera largement autonome et aura des 


possibilités d'évolution variées vers d’autres domaines de i 


26. rue Villiot - 75594 PARIS 


/ rechercha URGENT \ 

( COMPTABLE \ 
pour service 
comptabilité générale 


A vos marques. Marketing. Parlez. 


- BTS ou ÜECS souhaité. 

Prendre contact téléphonique ou écrire à : 
HERCULES-FRANCE - Service du Personnel 
Tour Albert 1« r 92507 RUEI L MALMAISON 
Tel. : 732.9234 


Déjà de nombreux adhérents, une expansion importante de notre 
affaire de distribution de produits de confort pour la maison. Une 
implantation nationale, une grande diversité de produits et de surfaces. 
D’où la décision d’engager un pro. du marketing pour promouvoir 
l'image de notre Enseigne et en assurer la cohérence et l’homogénéité. 
Nous attendons donc que vous connaissiez quelques uns de nos 
concurrents dans îes biens d’équipement de la maison, l’électro- 
ménager, le bricolage, le mobilier. Les autres, vous vous y intéresserez 
quand vous serez avec nous à travailler notre stratégie de chafne, à 
orienter les achats, à définir les axes et les moyens de la pub. Vous 
■ devrez précéder l'évolution des goûts de la clientèle autant par vos 
«antennes» que par votre réflexion intelligente. 


l’Est (ce qui ne manque pas d’intérêt pour (ouverture européenne). 
Il pèse un milliard et (terni de CA et le budget de publicité, à lui seul, 
a fait 70 millions de francs en 1980. Donc une sacrée chance, ce job 
pour lequel il faut commencer à écrire aux Consultants de Si rca sous 
la référence 813 525 M. 


IMPORTANT 

ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche pour PARIS 


un gestionnaire 
de portefeuilles 

pour la Direction F inan cière 


Suça 

1 1 1, avenue Delcassé • 75008 PARIS 

UEU8HE B£ SVN7EC — 


SACER 


recherche 

UN CONTROLEUR COMPTABLE 


Le candidat reienu aura pour principale fonc- 
tion la gestion d'importants portefeuilles 
de valeurs à revenus variables sur les marchés 
français et étrangers. 

Nous souhaitons, pour ce poste aux larges 
responsabilités, rencontrer un spécialiste 
confirmé de la gestion de portefeuilles ou de 
l’analyse financière ayant environ 5ansd’expé- 


• PROFIL : - Très bonnes connaissances comptables 

(DECS ou BP comptablesouhaité) 

- Contact humain. 

• MISSION : - Contrôle de la comptabilité et de l'application des règles 

administratives dans les établissements régionaux 
- Cette fonction implique des déplacements fréquents 
en province (environ"3 semaines par mois - 8 mois sur 12) 


est indispensable et celle des Bourses étran- 
gères (New- York, Londres, Francfort, Tokio) 
serait appréciée. 


20, Av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 


REVUE PRATIQUE GRAND PUBLIC 

(phre de 300-000 •xemptalrM) 


secrétoire/ 


secrétai rcs 



sem o une structure dynamique et valorisante. La connaissance de la langue 
anglaise es: un atout supplémentaire. 

La rémunération est élevée pour une candidate de valeur et est assortie d'u 
statut cadre. 



Nous aimerions vous présenter cette opportunité. Toutes 
les candidatures adressées sous réf. LM81 seront exami- 
nées avec la plus grande attention. 


INFRAPLAN 


Le candidat, très créatif, aura une expé- 
rience de quelques années dans un poste 
analogue ou dans la publicité. 
Rémunération 100000 Fian ou plus selon 


expérience - 

Adresser lettre manuscrite, c.v.. photo et 


prétentions sous réf. M 12(3 à " 

SOFAC 

36 rue du calfcôe - 75008 Paris. 


SOCIÉTÉ DU GROUPE 

BUHRMANN - TETTERODE 


UNE SECRETAIRE 


chargée des problèmes 

«IMPORT-EXPORT» 


■_ leoruseiit.ition . 

'■'offres. ' 


Pratique de l’anglais indispensable. 

Ce poste nécessité des qualités d'organisation. d‘it 


Envoyez votre candidature à : 

COMELOG ™ SJfpîSS* 

TÉLÉPHONE : 2S 1-59-95. 



Ingénieur 

technico-commercial 

Responsable des produits Ultramicrotamie ei 
microforme. 

Ce poste est destiné à un candidat susceptible 


microforme. 

Ce poste est destiné à un candidat susceptible 
d'assurer la progression et le développement de 

(prospection, vente, formation et assistance 


sont indispensables. 

Les candidats devront taire preuve de dyna- 


3 I.KB Inst ruinent \ SA. 
69. rue de Paris -BP 29 
91404 ORSAY cédex 


PRES 0 




I RBPONSABLJ 
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Diffusion Systèmes de Gestion 


jeunes informaticiens (nés) 


( INGENIEUR OU UNIVERSITE) 

avant Quelques années dexoènente. eventuellement 

-débutants 

• bout' le développement dé .produits de grande dif- 
fusion en informatfa lie de gestion, sur mim-ondlna- 

.. • reurs. 

* évolution rapide suivant capacités: 


E mfe v i îfrj srflÈ&r. 'üww 3 S 

sens référence DOP. ; OS ■' — 

^THOMSOVC* 


ingénieur 150/.170JXX) F, 

Responsable de l’exploitation 

Après vos études, d'ingénieur (ESE. ECL, INSA, .J, vous avez acquis 
une .expérience de 3-4 années en informatique de gestion. 

Encadrer l'exploitation d'un Centre important, si cette fonction vous 
offre des ouvertures vers d'autres responsabilités à court terme, est lin 
pari (pii vous intéresse. 

Il s'agit de superviser une équipé (15 personnes), assurer les relations 
avec les utilisateurs, jouer le rôle d'interface avec les études, mettre en 
place et maintenir des outils logiciels. 

Nous disposons d'un 3031 MVS. VSAM.CICS. DLl.et d'une centaine 

de terminaux. 

La société qui nous confie cette recherché est basée à GARONOR. 
Marie-Madeleine LE CORRE.vpus remercie de lui écrire sous réf. 1133. 


IMF0RAMA .7 rue Pasquiér 75008 Paris 
CARRIERES Lyon - Lille - Toulouse 


Bonnewl sur Marne 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 


Dépendant dfc è c t e mw i t du poo, 0 a en charge IVnsemble des pro- 
blèmes a dm i nistra ti fs et financier! de la Société (prévisions, budgets, 
immïtMwmenti, trésorerie, prix de revient, awinnca — ) U supervise 
le juûue comptable qui comprend 4 personnes dont Je Chef Comptable. 
Naussauhaitons rencontrer un professa nnel de la fooctioo gui ait ri 
possible à la fois une focmetâon générale (Ecole de Commerce par 
exemple} et une formation comptable (DECS ou équivalent). One ex- 
de 4 à 5 ans peut être tout à fait suf fi sa n te s die a permis eu 
candidat Hj'attquédume bonne comuiissance de la PMI en général. 

Pour lecevoh des informations complémentaire écrire sou» référença 
U 1160R à 


e de Berp 7500» Paris - 359.13.82x 


Brrad»d« activités nid ialKd» 

. ÎHOMSfUICSF.rBehefche'* * ” 

1 1NGENIEUR 
DE PLATEFORME 

pour l'étude de prototypes, formation 
CNAM. ION ou équivalent; 2 à 4 ms 
d'expérience langage Fortran nécessaires. 

J3é mois - saJf service - parking assuré. 
Lieu de travail : STAlNS Banlieue Nord • 
de Paris. 

Adresser C.V. et prétentions à 
Servie* du Personnel - CG R Industrie - 
3, rue d'Amiens 93240 ST A IMS- 




INGÉNIEURS 
D'ÉTUDE Débutants 

OFTMONIQUE étude « développement de matériels de 


f SOCIETE De PRODUITS OE LUXE . \ 

DE RENOM INTERNATIONAL . 1 

PARIS ®o | affectif 850 personnes) 
recherche 

CONTROLEUR 

. de GESTION 

Sous le FHpOnsabUfté du Secrétaire General. 
Directeur Financier -le titulaire de ce poste 
nouvellement créé sera notamment charge : 

• du contrôle des budgets et de l'analyse des 
écarts pour l’ensemble des divisions, des finales 
françaises et étrangères, 

• d«s étude* d'investissement, 

- «le l'établissement et du contrôle des procedures 
. internes, 

- de diverses missions a caractère financier, fiscal, 

«e — 

Agé d’une trentaine d’années, bilingue anglais, il 
devra Justifier : 

• d’une format Ion supérieure (Eco le Supérieure de 
Commerce ou équivalent - ont Ion finance - 
comptabilité), 

■ d’uns expérience d’au moins 3 années. 

.soit dans une fonction similaire 
. soit dans un cabinet d’audit 
Ot eniww connaissances «n informatique sont 

Ecrire avec C.V_ prétentions et photo sous 
référence 2552 à P. UCHAU SA - GP 220 -75063 
^parls.oédex02qu| transmettra. , 


E.F.C.I.S. 

Circuits Intégrés MOS 
recrute pour se 
Direction Commerciale 
basée à VELIZY 

INGENIEURS 
DE VENTE 

ayant une formation grandes écoles 
électroniques et éventuellement deux 
ans d'expérience en «ni conducteurs. 

Adresser lettre manuscrite + CV à 
E.F.C.I.S. - 45. avenue de l'Europe 
. 78140 - VELIZY V1LLAC0UBLAY. 


Recherche pour son siège à PARIS 

ingénieur 

soudeur 

Voue aurez en charge : 

- la commande et b mise en ouvre de 
. matériel de soudage. 

- b 'rédaction et I» suivi de procédures de 

- après une période au siège de 2 ans 

- environ, vous assurerez b fondation du 
personnel spécialisé sur l'un de nos 
chantiers en U. RJS 5. 

Le candidat sera diplômé ESSA de préfé- 
rence et-, possédera une première expé- 
rience profession nette d’environ 5 ms en 
construction métallique, tuyauterie indus- 
triefte ou chaudronnerie. 

Envoyer C.V., photo et prétentions s/ réf. 


-•SOCIETE NOUVELLE OE CONNEXION 
FILIALE DE SOURIÀU ET CIE 
spécialisée dans l'étude et le réalisation de 


OFFRES DfcMPLOiS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

V ANSWARE 



INGENIEUR 

pour développer contacts techniques ave* 
tes filiales du groupe, les agents et les clients 
à l’étranger. - . _ . . 

Le. candidat sera : 

■ ingénieur 61 Berna mécanicien (débutant ou 
ayant: quelques années d'expérience en 
bureau d'études], 

■parfaitement -bilingue Français/ Anglais. 
Si les compétences techniques sont indis- 
pensables. te candidat retenu devra posséder 
des qualités de contacts. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prêtent. 


92100 BOULOGNE BILLANCOURT. 


Ingénieur 
assurance qualité 
logiciel 


cim5a 


Fatale de THOMSON-CSF INFORMATIQUE. Cl MBA - Compagnie- 

l'informatique exploitée en environnement «sévère». 

Dans le cadre de ses activités, CIMSA recherche un INGENIEUR confirmé. 

. Formata» s 

- grandes «colas option informatique (SUPELEC, ISEP. ISEM...1. 

. Mission : 

- mettre en place des plans et méthodes permettant b production 
industriefle de logiciels, 

- garantir à nos clients te niveau de qualité des logiciels. 

- Expérience : 

- au moins 5 ans, soit en support produit cflentôle, soit en 
élaboration de logiciel de base et/ou d'application. 

Anglais technique nécessaire. 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V. et photo) en 
indiquant le référence IAQU81 à Edwige DACQUAY - Service Emploi Forma- ♦ 
tiôn de la CIMSA « 10/12. Avenue de l'Europe B. P. 44 - 78140 VELIZY. 

é \ TH0MS0N-CSF 


Jeune Ingénieur 
Informaticien ne 

(IDN - ENSI - ENSHEIT) 

Vous avez acquis une première expérience dans une fonction technique ou 
étude, et vous souhaitez diversifier et étendre celle-ci dans un contexte évo- 
lutif. 

Leader français de la distribution pharmaceutique, nous vous Offrons de venir 
assister au sein de b Direction exploitation, le système temps réel Ci CS, str 
te plan HARDWARE, SOFTWARE, et applications. Vous aurez également 
pour tâche, de développer de nouvelles méthodes, d’optimiser les perfor- 
mances des systèmes et b fiabilité des traitements. 

L’avenir «le cette fonction «support» est ouvert à moyen terme sur des res- 
ponsabilités au sein d'une des équipes projets ou système et sera préparé 
dans l'immédiat par une formation soutenue, effectuée dans les services uti- 
lisateurs du système temps réel. S 

Le salaire proposé sera fonction de l'expérience et est susceptible d'attirer 5 
tes met Heurs éléments. 

Si vous êtes intéressé écrivez à notre ConseH en précisant 
b référence JM4. 

Toutes tes candidatures seront examinées avec la plus 
grande attention. 


83. Bld Raspaü - 75006 PARIS 


Un poste évolutif 
pour un gestionnaire 
habile à négocier 



!EE2EZ9| 

Schlumberger 


analyste- 

programmeur 


GROUPE TERTIAIRE DE 1er PLAN 
recherche 

UN CONTROLEUR 
DE GESTION 
débutant 

pour la Direction étranger 
Outre-Mer 
PROFIL DU POSTE : 

• mise en forme, central isarl on et analyse des 
étau d* contrôle des délégations du Groupe 


CJLO. élcctronici en intéressé |»r applications 


FAISCEAUX HERTZIENS co n cep tio n et développement 


RÉDACTEUR ingénieur intéressé par pnè évolution an 


De bonnes connaissances en anglais sont néces- 
saires pour os poste évolutif. 

Avantag e s sociaux d *110 grand groupe. 

Horaire libre. 40 h. par semaine. 

Adresser. CV et lettre de candidature sous 
réf. RND 181 au Service du Personnel — 

. Flopétroi — BP 592, 77005 Melun Cedex. 


PROFIL DU CANDIDAT : 

- diplômé d’une grande école de commerça 
ou de gestion ; 

- connaissant au moins une langue étrangère ; 

- familiarisé avec l'utilisation d'un terminal 
informatique ; 

- dynamique et tenace. 



















l*i|M L< IgMÏ.C. 
OFFRES D’EMPLOI 65,00 76,44 

DEMANDES D’EMPLOI 17.00 20,00 

IMMOBILIER 43,00 50,57 

AUTOMOBILES 43,00 50.57 

AGENDA 43,00 50,57 

_ PROP. COMM. CAPITAUX 120,00 141,12 

annonces ciauses 

MmntHinMÉEt - UoM ItmlkÏL 

OFFRES D’EMPLOI 37.00 43.52 

DEMANDES D’BEPLOI 70.00 . 11.76 

IMMOBILIER : 28.00 32.93 

AUTOMOBILES 28.00 32.93 

AGENDA 28,00 32.83 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



UNION DE TRANSPORTS AERIENS 
(4 milliards de FF de CA, 

7000 personnes) 


Compagnie Aérienne Fr anç a ise 


um 

INFORMATICIENS confirmés 


Formation ingénieurs Grandes Ecoles. 
Anglais indispensable. 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
ET PROGRAMMEURS 


Confirmés ou débutants 

• Formation DUT ou BTS informatique 

• Anglais indispensable. 


Envoyer lettre manuscrite, 
C.V., photo et 
prétentions à 




DASJ 

Sélection recrutement 

50, rue Arago - 92806 Puteaux 


PLAIDOYERPOUR LA VENTE 

aux jeunes diplômés 
de renseignement supérieur 

Si Ton n'inclut pas habituellement la vente dans les fonctions 
“nobles" de l'entreprise, chez RANK XEROX c'est l'itinéraire de 
carrière privilégié car nous croyons que la meffleure connais- 
sance de rentreprise et de ses marchés passe par la vente et 
prépare justement à ses autres fonctions. 

La vente qui ne se réstene pas uniquement à Ja signature d'un 
c ontrât est une fonction complète qui exercera vos aptitudes 
pour les études de marché et aiguisera votre sens de la négo- 
ciation- 

Après une période de formation à nos produits (qui vont du 
mini copieur au centre de reproduction intégré), vous serez 
responsable d'un secteur. Autonome dans l'organisation de 
votre activité et res p o ns able de vos résultats, vous ne serez pas 
pour autant rsolé. car nous avons instauré un système d'échan- 
ge pemianenr et constnxtifentre la forœ de vente, sa hiérarchie 
et les services fonctionnels - 

Des postes sont à pourvoir àParis, sa banfieue et dans les régions 
suivantes : Nantes, Oise, Rhône-Alpes/ Toulouse et Tours.. 

Merci d'adresser votre candidature + CV. sous réf . V 25 (en 
précisant la région désirée} â RANK XEROX - Service Recrute- 
ment - 93607 AULNAY-SOUS-BCHS CEDEX. 

FIANK XEROX 


Comptables 

Confirmés 

DECSoa équivalent 


Vous avez acquis une première expé- 
rience professionnelle, nous vous 
proposons dans le cadre de la Direc- 
tion Financière et Comptable de notre 
Groupe, d'élargir vos responsabilités 
à l’ensemble de la fonction compta- 
ble : situation, bilan, analyse des 
résultats, déclarations fiscales... 

Le caractère polyvalent des postes 
vous permettra de compléter rapide- 
ment votre expérience et d’acquérir 
l’autonomie qui favorisera votre évo- 
lution au sein de notre Direction 
Comptable. 

Ecrire sous référence 712 A Frédéric 
BOULY - Service Orientation - Recru- 
tement - 5. avenue Kléber - 75116 
PARIS 

B, compagnie bancaire 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECRIES, 


X, CENTRALE, MINES. ARTS ET METIERS, INSA, 
GENIE CHIMIQUE DE TOULOUSE, etc... f ENSPM souhaité. 

débutants ou 2 â 3 années d’expérience 



Le Groupe 

ELF AQUITAINE 


Vous offre dans ses raffineries Métropolitaines ou dans ses Services Techniques 
à PAR IS des postes opérationnels d^ns les domaines : 

— de l'exploitation (conduite des Unités de Fabrication) ou de la maintenance desunités 
(mécanique, chaudronnerie, électricité, instrumentation), 

— et des procédés et programmes de fabrication. 

Evolution de carrière fonction de la taille et de la diversité du Groupe en France et à 
l'étranger. 

Un stage d’information de 2 A 3 mois dans l’Entreprise facilitera l'insertion des candidats 
retenus. 

Les candidats intéressés adresseront C.V., photo et prétentions au Service Recrutement 
d'ELF FRANCE - 137, rue de l’Université - 75340 PARIS CEDEX 07 
sous référence M 66 Discrétion assurée. 


Si vous ôtes âgé au minimum de 35 
ans. 

Si vous ôtes dynamique, animateur. . 
Si vous avez le sens des responsa- 
bilités et de la juste autorité. 

Si vous possédez une solide expéi 
reince dans le commerce des 

ACIERS SPÉCIAUX ET ‘ 
INOXYDABLES 

Une importante société de distribu- 
tion de ces produits vous propose, 
dans un premier temps^un poste de 


COMMERCIAL 

Par la -suRè. si vos mérites et votre 
compétences confirment vous se- 
rez conduit naturellement à occuper 
un^tfste de plus haut niveau. 
Références de premier plan exigées. 

Adresser votre G V. sous réf. 10 . 085 M i . 
BLEU publicité - 17. rue du Dr Lebel 
94300 VINCENNES 

(Toute proposition qui ne correspondrait 
pas au profil défini ci-dessus ne sera 
pas prise en considération y 


Unilever France Services 


UN CHEF DE PRODUIT 

Diplômé de renseignement supérieur (HEC, ESSEC, ESC...), 
anglais souhaité, 2 à 3 ans d’expérience dans un poste similai- 
re au sein d’une société pratiquant un marketing avancé, pour 
Uii confier une gamme de produits existants et assurer le lan- 
cement d’un nouveau produit. 


au Département Central du Personnel 
8, av. Delcassé - 75384 PARIS Cedex 08. 


responsable implantations 

Prêt à porter féminin 

Nous sommes une des premières entreprises de PAP Féminin de marque. 
200 M de CA, 700 personnes, et c'est perce que notre développement se 
poursuit harmonieusement que nous souhaitons prendre en considération 
des aspects plus qualitatifs de notre politique commerciale. Nous créons un 
nouveau poste : celui de Responsable de notre implantation dans les points 
de vente détail en France. Rattaché à notre Directeur Commercial, ce nouveau 
collaborateur se verra confier une action permanente de contrôle qualitatif 
de noire implantation (adéquation entre notre image de marque et les points 
de vente existants, recherche de nouveaux points de vente), l’analyse perma- 
nente du marché et de la concurrence, le recueil d’informations auprès d’un 
panne! de détaillants permettant de répondre encore plus étroitement aux 
attentes de notre clientèle et i l’évolution des consommateurs. Ce poste 
nécessite une forte présence sur le terrain (80 % du tempe de travail), une 
grande autonomie. Pour y réussir, il faut bien connaître la distribution détail 
PAP, être sensibilisé i une politique de marque, accepter que le résultat de 
son action sa mesure au 2*™ degré. 


76008 PARIS. Tél. : 742.5850. 


(.hantai Baudron. s.a, 


-MEMBRE DE SYNTEC - 


. • Vous avez une formation commerciale et peut 
être une première expérience de la vente. 

• Vous ôtes mobile» sur la région parisienne. 

• Vous possédez une voiture. 

Important groupe de service,, 
nous recherchons pour 

le SUD, L’EST ec TOUEST DE PARIS 

ATTACHES 

COMMERCIAUX 


Unilever France Services 

recherche pour la société ASTRA-CALVE (La Défense-Courbevoie) unie) 

analyste de gestion 

MISSION : 

- participer au développement de systèmes informatiques de gestion 

(analyse fonctionnelle et organique) centralisé» ou sur mini -ordinateurs 
8t d des études d’organisation. - 

PROFIL: 

- Diplômé(e) d'une gronde école de Commerce ou d'ingénieurs. 

- Expérience professionnelle obligatoire de deux ans dans un poste 
similaire. 

- Connaissance indispensable da l’anglais. 

Ce poste nécessite de fréquents déplacements de courte durée en Province 
et Damner un dâveloaoRmAnr d# rarrUm imnnmnt 


Adresser C.V„ photo et prétention* (référ. III/8T) 
Département Centra] du Personne! 
UNILEVER FRANCE SERVICES -8 av. Del cassé 
.76384 PARIS Codex 08 










Ile-de-France , Ménage dans le mobilier urbain 
AVEC L’ÉSTAMPItLE DE 


C ONSTERNANT » tel 
est le diagnostic des 

élus, dès représentants 
d'associations et du simple piéton 
quand . on évoque œ quH est 
convenu d’appeler aujourd'hui le 
inoWHer urbain. On assiste, en 
effet, à Tme-ftoraiaan de matériel 

en tout genre sor te trottoir part- 
sien : panneau* de signalisation 
aux fcuxpès.te&.pltifi âivezaes. abris 
pour pus; bancs de . toute aorte, 
panneaux d’affichage; différente 
eeton tes quartiers, lampadaires de 
tout acabit» corbeilles 4. papiers 
d’une originalité affligeante, bor- 
nes en pierre posées 1e long des 
caniveaux ou pieux agressifs plan- 
tés dans te macadam pour éviter 
*ux voitures de stationner sur tes 
trottoirs et demain. de nouvelles 
vespasiennes. ■ *- 

Bref, tout cela est conduit,: 
décidé et posé sans aucune' doc- 
trine et sans aucun paan d’en- ■ 
semble. H est vrai quil y a 14 
un créneau s Juteux » pour cer- 
taines . entreprises qui ont sa ■ 
répondre 4 un besoin, un vaste 
marché doit être contrôlé 
si Fan veut mettre un terme 4 
l’anarchie qui s’est Installée sur 
le pavé parisien 

Mois à la mairie de Paris. À 
la commission du mobilier urbain 
comme 4 te commlesian de l'en- 
vironnement, on estime qu’il est 
temps de retrouver l’esprit 
d'Haussmaim, . C'est-à-dire une 
certaine untfté du mobilier qui 
nç néglige- pas pour mitant 
l’ori gin a lit é. Les bancs, lea pan- 
neaux 'd’affichage A Tentrée-dea 
squares. - tes. corbeilles à papiers, 
les lampadaires de la fin -du dix- 
neuvième siècle ont laissé de 
bons souvenirs aux piétons pari- 
siens. o Enfin, aîîirme-t-on dans 
les bureaux du service de l’ar- 
chitecture du" moMief urbain et 
de l'environnement- de la ville, 
fl faut créer un .mobilier qui 
soif spécifiquement parisien et . 


-qui ne soit peu le même que 
celui que Von rencontre . dans 
toutes les pûtes du V monde. » 
,Biau. Wais, une. ■ teHo volonté 
■ aurait du se,inâôafester r ; -il y a 
quelques années, lorsque l’admi- 
nistration et tes édites de la capi- 
tale ont mis le doigt dans l'en- 
grenage de la société Jean-Claude 
Decaux ea lui, concédant une 
partie du trottoir parisien pour 
Installer son mobilier. Paris deve- 
nait ainsi une belle vitrine pour 
ce matériel intéressant, certes, 
mais que l’on trouve désormais 
dans de nombreuses vides, & 
commencer par celtes de province. 

En installant de nouveaux 
kiosques 4 Journaux et des lam- 
padaires sur la voie publique, la 
Ville tante donc, h petits pas, 
dupliquer une nouvelle règle 
de conduite : 


kiosques dont on peqt voir tes 
protoypes place de’ l’Alma et au 
; 2 du boulevard Montmartre veu- 
lent respecter une certaine tra- 
dition métallique avec notam- 
ment leur toit. Avec leurs por- 
tes qui s’ouvrent sur l’extérieur 
et aménagées de façon 4 rece- 
voir des publications, ces kios- 
ques devraient éviter' aux 
marchands de Journaux d’empié- 
ter sor te trottoir. Après les 
colonnes 1900. voici donc s tes 
vitrines 4 papiers » 1981 pou- 
vant aocuefillr près de 2.000 titres. . 
Sur les 353 kiosques ouverts 
act ue l le m ent dans 1a capitale, 
283 seront remplacés par ce 
nouveau projet. Mais un certain 
nombre d'entre eux, témoins des 
époques 1900. 2933, 1951 et 1964. 
seront conservés. Le coût d’un 
- toi équipement est de 300 000 P. 

• < Banmra » : ces petits 

édicules en toHe Jaune, appelés 
familièrement « bamuras », que 1 
l'on trouve généralement 4 la 
«ortie . des _ métros- et qui ven- 
dent surtout . tes Journaux du 
sôfr vout être supprimés, fis 
; seront remplacés par nue sorte 
■ de petite, colonne ' surmontée 
d’une tollé lumineuse. Le pro- 
meneur peut en découvrir un 
prototype près de l’Hôtel de . 
ville. Les 300 « barmans » pari- ! 
.-siens, qui, 4 Taçlgtoe, abritaient ; ' 
tons- d’anciens crlenrs dè Jour- ' 
-ntuixî- vont- «lotie oonnalta» ûae .- r 
nouvelle jeunesse. Coût de l’opé- 
ration : de 40000 P 4 50 000 F 
FunltéL 


Ÿ ’ { 



Le < Balzac » de Rodin à la mauvaise place 


-JUSQU'AU minou do dlx- 
/ neuvième . siècle, les ruas, 
èJ pie cas et carrefours parf- 
sfsns rf étalant guère ornés de 
statues, et si quelques fontaines. 


valant témoigner tfs f élégance 
. de la statuaire française, r hon- 
neur de survivre en effigie n'était 
réservé qu’aux seuls souverains. 
Parmi les statues royales, la 
plus populaire, aaüe <T Henri IV 
érigée sur te pont. Neuf par or- 
dre de Louis XUI, en 1635, et 
due au sculpteur Dupré, devait 
. connaître bfen 'des vfctesftudes. 
Abattue en 1793 pour servir à 
tondre des cartons ''pour les ar- 
\ méea de la Révolution, elle ne 
devait être rééditée qu'on 7978, 
toujours é la pointe du Ver t- 
Gafanf, et coulée. Juste retour 
dos choses, par Ptgglanl, dans 
le bronze du Napoléon an cos- 
tuma du sacra, déboutonné de 
. la colonne Vendôme, lors du 
retour des Bourbons. 

Los statues de Louis XIII. de 
Louis XIV et de Louis XV, qui sa . 
trouvaient respectivement, placé 
Royale (place des Vosges), place 
des Victoires et place Louls-XV 
(place de la Concorde) avalent 
subi la . mémo sort que celles du ■ 
tonduteor -dé la- brancha --des 
Bourbons r et si, en 181 6.:on avait 
remplacé place -Royale F effigie 
de. bronze de Louis XIII. par une 
statue équestre en pierre, que, 
place des Victoires, oh avait 
érigé la même année, rouvre 
a racolante de Boaio & la place 
d'un Roi Soleil en pied, cou- 
ronné par uns victoire et sculpté 
par Desjardins en 1636, dut ne 
songea à rééditiez un monument 


i la gloire de Louis le Bien- 


du néoclassicisme fh éclore au 
milieu des promenades et des 
parcs parisiens une nuée d'ou- 
vrés charmantes, sauvant copiées 
de f antique et, an 1719, on ame- 
nait de ' Marjy pour omar les 
deux côtés du pont tournant des 
Toileries, lace aux Champs- 
Elysées, la Renommée et le Mer- 
cure de Coysevox, tandis que 
quelque quatre - vfngts années 


plus tard, David, directeur des 
beaux-arts sous la Révolution, 
taisait placer de part et d'au- 
tre do rentrée des Champs- 
Elysées les admirables chevaux 
de Coustou, venus, eux aussi, . 
de Marjy et qui, pour Theure, 
disparaissent comme les allégo- 
ries de Coysevox sous d’impor- 
tants coffrages où Ifs subissant, 
parait-ll. un trait ornent qui de- 
vrait sauver d’une lente dégra- 
dation ce quo la statuaire a 
légué de plus beau i Paris. 


L’empreinte de la III e Bépnbliqne 


C’est i rEmpIre qu’on doit la 
colonne Vendôme, et bon nombre 
de fontaines ornées de statues 
comme celle de la place du Châ- 
telet, qu'on vient de restaurer, ou 
celle du Fellah, rue de Sèvres, 
e tde Mars, rua Saint-Dominique. 
Mais . c’est à Louis-Philippe qu’est 
venue ridée de placer sur les 
jolis petits pavillons de Gabriel, 
place de la Concorde, cas robus- 
tes. matrones . aux formas géné- 
reuses qui personnifiant huit 
grandes villes de France. Une 
seule cf entre elles mérite quel- 
que s .égards : celle de Stras- 
bourg, tTabord parce que c’est 
Juliette Drouet, alors amie très 
chère du sculpteur Pradler avant 
cf être celte de Victor Hugo, qui 
lu! prêta ses traits, mais aussi 
parce que, drapée de crêpe noir t 
elle personnifia durant quaran- 
te-sept ans la deuil de la Fronce 
amputée de 7 Alsace. Le 11- no- 
vembre 3918, on la dé/tera de 
ses voiles funèbres pour 'la 
recouvrir entièrement de dra- 
peaux, de couronnes et de petits 
bouquets è 2 sous. Taillées dans 
fa pierre, les grosses dames de 


lurent victimes les statues de 
bronza .parisiennes durant roc- 
cupatlon allemande. Cent qua- 
rante d’entre elles, en effet, 
lurent enlevées et fondues sur 
f ordre des nazis. 

Toutes ces œuvres familières, 
pas toujours de très bon goût 
mois sauvent touchantes, que la 
IIP République avait fait élever 
pour gloriilar les mérites des 
grands serviteurs de rEtat dispa- 
rurent. Sept de leurs socles 
subsistent encore i travers Parts. 

Quelques gloires de notre his- 
toire échappèrent au massacre; 
c’est ainsi que fss Allemande 
ri osèrent pas s'attaquer è Jeanne : 
cf Arc dont quatre statues ornent 
des. places de Paris. Le première 
d’entre elles, celle de la place 
des Pyramides, lut commandée 
en 197 3 au sculpteur Frémfet 
par Jules Simon, alors très laïc 
ministre de 7 instruction publique 
qui marquait ainsi le désir du 
gouvernement de rendre hom- 
mage après ta triste défaite de 
1870 â r héroïne lorraine qui allait 
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ENVIRONNEMENT 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


Le schéma directeur 
examiné par les élus des Yvelines 
Ni oui,ni non 


Moins d’habitants dans les villes nouvelles 

L’Agora dTvry on le vertige dn vide 


Essai et démonstration chez les concessionnaires de lar^onparisienna 
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SOCIAL 

MIS A PIED PAR LE CONSEIL DE DISCIPLINE 

Deux ouvriers de lu R.A.T.P. 
font là grève de la faim 

Ponr la troisième semaine La ' vérité, Bfflrroo M. Cote», 
consécutive, deux ouvriers de c'est qu’c n « voulu ‘ frapper des 
râtelier central de la BLA.T.P., mllHanta do basé cégétiataa, pur 
me Championnat & Pariais- a/ffaora mlUtams do P. Cf. Nous an 
— & gui M. M ar c hais, secré- avons assez dos brimades de ee 
taire général do. P-CJ., avait genre. En 1860, plue de mffie cfiiq 
raodn visite le jeudi 22 Jan- cents loamées de mû» à pied ont 
«y» — font la grève de la été prononcées corrina cto» membres 
faim pour protester contre du personnel de le RJLTJ 1 . Alors, 
Immise a pied par lg conseil qu'on m vfanne pas mus perler de 
de disciplin e de l’établisse- ta Pologne et de àiœoooi - 


ouvriers. 


organisation syndicale mais, per on 
paru poftdqoe, qui en font Je sym- 
Danfl ron des locaux du pointage, de tour lutte oontra os tp/Ms 

A l’oMler de réparation des moteurs appellent le démantèlement de fate- 
d’autobus, MM. Daniel Cotes, ajue- Jter centra/. En réalité, le déptaoa- 
teur, délégué d'équipe G.G.T.* et marjî d'on simple tooraf était sans 
Mi chef Steôi», ouvrier quaiffjé, mîB- rapport avec la restructuration du 
tant cégôtiste également, sont élan- complexe de CàampJonnet, par 
i pyjama sur des lits de camp, ailleurs nécessaire ». - 


lepncMs. 

L'affaire trouve son . origine dans 
1a dérision de te direction de frans- 
«érw un toerst, soda de n 
d'affûtage d’une cinquantaine 
Ml os, de râtelier de mécanique — 
qui dispose de plusieurs meules 
Jogues « sous-utiUsées - — dans 
reteHsr de serrurerie, voisin, pour 
remplacer un tourst qui. dédare-t-on 
à ta RA.TJ», •dorait être réformé-. 
Refus dre ouvriers cégéttetes, qui 
orient eu ~ démantèlement de r entre- 
prise-. Le 8 décembre, après a’ttre 
opposés à deux reprises au dé) 
oient du touret, eh groupe d'agents 
de département Bsôcmnlque-ohâudron- 


•Naos «ote»' routa, explique 
" M. Qaorgre Defrsnc, délégué d'ate- 
lier OQLT. et défenseur 
de discipline, montrer au. 
qu’était ta déplacement' d’un outil 
de travail^ - Le bureau du chef de 
département lut proprement emporté 
par use dizains d'ouvriers et déposé 
quoique peu bnitalement dans 
cour d'entrée .de l’usine, 34, nie 
Champkxmet. * 200 mètres de rate* 
fier. -Un iet comportement vis-à-vis 


r conserver leur 




cites, déclare |â RAT.P, est tout è 
fs» Inadmissible. Conf ia raison pour 

tagueffe ta direction a déféré devant 
ta oonaeH de discipline cinq agents 
qui avalant pria dns pari active an 
déplacement du bureau, - 

Le conseil de dtedpUne est un 
mgeniame paritaire consultatif, pré- 
sidé par un membre de la direction 
— en l'occurrence, le directeur du 
serrioe - effectifs et carrières », — 
qui n'a pas le droit de vota contrai- 
rement A l'équipe des -juges, 
comporte d’un obté trois cackoe 
supérieurs et de Tautre trois repré-, 
serd a nts du personnel ,(ïcj detix Mus 
de .ta GLG.T. et on éhi de F.O). Ces 
trois derniers ont refusé tes sanc- 
tions proposées par les trois cadres, 
mais la direction générale a tranché 
en faveur de cas derniers. 

Bflan de cette audience, qui s'est 
déroulée le 23 décembre : deux mois 
de mise A pied {dont un avec aurais, 
la période prob a to ire étant de trois 
ans) avec mutation d'office pour 
MM. Cotés et Slréra, et pour deux 
outres ouvrière, MM. Vansee . et 
Canèm-Gé, et dix jours de mise à 
pied avec imitation d’offibo pour un 
cinquième, M. LogUen. Ces cinq 
ouvrière exercent une responsabilité 
dans la Section d'entreprise du 
PjOF. 


Depuis te 7 Janvier, fis font la grève ^ ^ 

d. la fata, « c ontentonl d-ateoÆer fe, CBmm dtaT* 
* 4 ™” ™“ ptopto, Kk «tonte tf. iteclptew, 

■MrtinJ . <* gun tquw narcaaa cto *, mme™, a. rmcmtmnm m 

«compagnie d'un pou do poutM w dtemm. ddn- 
rooar leur président.» — J. B. . 

Chaque jour, un médecin de (’ôta- 
btieaement — rémunéré par te direo- 
tioB — vient vérifier leur état de 
santé : te premier a 
7 kilos, ta second A kilos. Objet de 
. tour protestation r les sanctions qui 
four ont été infligées, ainsi qu’à plu- 
sieurs de iews compagnon* de tra- 
vail, après tes incidents du 8 dècesn- 


Après Tacddenf 
à b daim Auber 

i£ 1MHC EST TOTllBffflT 
WTïKroWI 
PAR IM 6RÎVî 
CE LUNDI 26 lANVISt 

SUR Là LIGNE A DU Ri.R. 

Le teafic cet totalement inter- 
remneu- tonte ta joosoée dn lundi 
26janvfer, sur 1» ligne A dn 
aBA ; tes syndicats OG.T., 
CJPJ3.T. et autonomes de ta 
RA.TJP. avaient lancé un ordre 
de grève de vingt-quatre heures, 
après l'accident du 19 janvier à 
ta station Auber, pour réclamer 
rammlaâon de ta nouvelle slgna- 
ltesAto t tara sttt ^ma. du per- 

ta rame, qrti avait percuté contre 
le convoi à ranèfc. Le trafic était 
normal sur ta ligne B ûa BAR 

La G.G.T. ayant en outre ap- 
pelé, ce hmdi 26 janvier, A des 
Steayages, de 8 heures k 10 heu- 
res et de 17 heures à 21 heures, 
r ensemble des lignes du 
i parisien, le service a été 


APRÜS HUIT MOIS D'HESITATION 


signe la nonveüe convention 
avec les Caisse nationales d’assnrance- maladie 


I* conseil confédéral de ta Conîédéraüoo 
des syndicats médicaux français fCSAlFJ, 
réuni & Paris les 24 et æ janvier, a décidé, 
A une majorité des deux tiers, d'autoriser, après 
des mota d’hésitation, sou président, M. Jacques 
Moaier, A signer ta oonvention ratifiée le 
23 mai i960 par les Caisses nationales d’asso- 
rasoe-matadta et ta Fédération des médecins 
de France. 


Désormais ta majorité des médecins, affinés 
de fait à ta C-SJAF.. sont appelés A suivre leurs 
dirigeants. Mais les médecins ont toujours le 
choix d'être ou non - conventionné 511s le 
sont, ils devront accepter les tarifs officiels et 
le contrôle de la Sécurité sociale. S’ils refusent, 
Hs garderont tonte leur -liberté -, an nom de 
ta qualité, disent-ils, mais & quel prix pour le 
malade? 


Près de Nancy 

Des ouvriers occupent sue cartonnerie 
depuis quarante-quatre mois 

De notre correspondant 


nées per les cégétistes, ItaDoc&tlon 
ASSEDIC *ra& été prolongée d’un 
an. Depuis ta 21 octobre, c'est 
fini. B ne reste plus que tas 


vSta ne peuvent plus payer les 
levers, ta gau et Y&ectzk&è, k On 
luttera jusqu'au bo ut, affi rme 

ouvriers restant en lutte, ganta. De toute façon, m nia 
tours de garde, actions en pas le dtotx ot nous sommes dans 
justice, manifestations à — “ 

Nancy, démarches auprès du 

îtetoe. Trois” »dnete±e3s s’étaient 
mftme déchurés prêts Ata reprea- 
‘ Lu projet de l’un d'eux. 



profession, ta Confédération des 


Certes, - fl ta Sa» avec 
adoptant un «oui mata:, 
«refiler an grabts, rappril 


aoetecr a, — «Se demeure « oppo- Certatas estimaient que signer 
are A ta vuauére <Ty arrtoer ». revenait A avaliser les principes 
S^m elle, ta eraiveotioai risque de la ooaventkm. C’est d’ailleurs 
si est de provoquer ta _ création d’un pour ce motif que ta C.SJ£F. 
nego- double secteur medical, eûe inetl- avait commencé par ta refuser, 
sports tue nue timitation des dépenses Après des mois de revirement et 
XdaJe. d’assuranoe-matadie, qui risque de de débats houleux. 1e vote du 


dns». Si la OSAfP. £ 
finalités de ta 


risques de 
: cétüi“des 


droit médecine Hb 
réde- ce «oui m 
ne les que de fond 
diction que s 


itade. Enfin, , 

Jn. à un contrôle cinqua 
uincipes de ta déram 
- j ^ _ cés po 


confédération, appx 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

7 «a OÜÿ 

COURS DU JOUR 

im mois 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ bm + hast 

Rcp. -foo Dép. — 

Bep.+oa Dép. — 

Rep. + oo Mp. — 

<,€335 <,£975 

3,9155 3,9505 

Z^UO 2 ÆSS 

— » — 350 

— 285 — 240 
+ 40+75 

— 025 — S 85 

— 440 — 395 
+ 300 +M 0 

— -1358 — 1 E 3 » 

— 740 — ao 
+ 375 + 405 

DM 

F.B. (M n. 

FA 

U (IMS). 

2^870 2^190 

242 M 3,1238 

MltN 14 J 82 S 
2J5S3S ZJS7S 
4,8700 4^775 

1 L 33 U U 343 S 

+ 20+45 
+ 20+40 

— 75+68 
+ 90+128 

— MO — 1 S 5 

— 400 —305 

+ 05+98 
+ 45+75 

— 60—140 

+ 210 +250 

— 490 — 375 

— 015 —585 

+ 325 + 415 
+ 255 + 325 
+ 20 + 530 
+ 745 + 835 
—1285 —1075 
— 725 — 420 

TAUX DES EUROMONNAIES 

MM 

83/4 9 9 93/4 

191/4 191 /Z 201/8 201/4 

9 0 3/8 91/8 9 3/8 

U 12 117/8 32 1/4 

21/2 3 58/4 6 

14 19 K 171/2 

141/2 35 143/8 145/8 

10 141/4 101/2 10 3/4 

9 91/4 

183/4 19 

91/8 93/8 

12 123/8 

6 61/4 

17 281/2 

14 3/8 14 5/8 

10 5/8 U 

0 91/4 

17 1/4 17 1/2 

91/2 93/4 

121/2 127/8 

6 61/4 

17 19 

135/8 13 7/8 

U 7 /B 12 1/4 

Noua doynons d-Aessns les couzs pratiqués sca le Interbancaire 

des devises tels qu’lia «talent SndJqute (b Un de matinée par use grande 
banque de ta place. 


__ CXASZ (Comité JoteanteUs- 
pour l'aménagement des 
abrnetiaes industrielles) et zeste 
sans réponse. Car ta cartonnerie 
possède ptastems atouts. Kn bor- 
dure de ta BN 4, l'usine a un 
embranchement SJtC R et t p*" 
le caital de ta Maxbe 


j le é jnto 19TT. La 

fermeture de l’urine est injusti- p^, 
fiée : l'entreprise est viable et a t te r 


n’ait été — ^ y 

BocbéHe-Cenpa. Sntre-temps le groupe} 
tramS reprend, et le 12 aoôt 1977 américa 

ta dirériim d^artemantete de ta (20 explique la C.O.T. Cêtte 
dernière participation fait de La 
Rochette une colonie d’i 
m ul ti nationale soucieuse 
des débouchés à sa p 
A ta On de lufflet 1979. le miriis- * Ja, JEI? 

tre du travail, M. Boulin, fom» V*Z. 

- - • «on ■«] .ttt liœn- 7Ët a ceaer irusme a un 

j'ooonwtton effeoüve V*-. W ter»» 

a» i '□sine «ommence alors. Taxe. » il est vrai a ussi qc 

*11 faut gue ta cartonnerie 
redémarre, affime m homme de 

clnqnantMwto ans. Tout est * 

" ’ refonctùmner, les ma- ^ 9 


s ta bataille se 
jtan juridique. 
1 1979. îeminis- 


beaucoup tTouvriem en. lutte, oe |7 

ruagénaire «et trop vieux trè-v mgt- aeaaa ouvriers en quête 
ictranær nn Mtr» emploi *> pattan. 

P °° T prttŒdre JEAN-LOU B KMEK. 

I pmMfanes lit MWJjl • EKRATÜM. — Dus le ann- 
< Vau savez, «nnnij modmbe <ta coDow de le DAP 

I traæmé omgt-ctnç ans à Grenoiüo de Monde daté 56- 
oeia fatt sm trOe dreftrt 7mA 28 tmirter, p. u) < De.r*n*ol« 
à la fis da mots fi rdy a que la | a rfrnegmatlon », il faut hre : 
femme à. poser sa feaSRe ae paie j « L’angoisse de ops- grands appor- 
ter la table. » Certains on* pire { refis est d'autant ' «tel eompré- 
de. dtiacnltée enoom : t Sa femme! hene&e que ta gésêrosm qui 1er, 
n’arrête pas de lui dire (TaSer arrime et les rend indispensables 
chercher éa_ boulot au Heu de J tes porte à craindre pour les mis- 


n'y a guère 
que de trouver des o oe fan 
mois ou cinq mois, Difficfle 
lorsque la banque demande 
travailleurs qui ont tient 


setaîNk.' Car sax problèanee pey- 1 lions. : 




mpte Tendu de Un- 


iques aux associa - 



sur ses mandats. Que 


leurs représentante 


semJWe-t-iJL Les 

convention ont 

l'initiative de lancer un l 

d’action et de vigilance » à l'inté- 
rieur de la C RMT? r rejoints 
partisans du 


de ses promoteurs. 


ce biais o. 

nuer leur action s A l’Intérieur de 
la C.SJMLF. et non au dehors. 
Us veulent, affirment certains 


pour les avaliser mais pour mieux 


ferait le jeu du gouvernements. 
Ils ont obtenu, disent-ils, ta 
g aran tie d’être présents dans les 
commissions de négociation avec 
les Caisses d’essurance-maladie. 
Ils veulent enfin «accélérer la 
réforme des statuts s qui déviait 
leur assurer une meilleure repié- 
structuration le 28 janvier. 


rend re public son projet de re- 


nne assemblée générale extraor- 
dinaire qui, elle, trancherait. Le 
conseil s’est prononcé contre oe 
report (par 30 voix contre 18 et 
3 abstentions), estimant quH 
équivalait dans le fond k un refus 
de signer. Les partisans du «oui» 
voulaient régler l’affaire sans nins 
tarder. Mais le conseil i 


s’ouvrir. Quitte A modifier une 
nouvelle fois sa 


à Saiaf-Mandé 



PEUGEOT 
C'EST LA il 


. . _ inltive, 
ce conseil s’est bien passé, 
rassemblée s’est montrée t 


ayant évité le pire — ta sdsrion. 


qui menace d'entraîner cent v 
licenciements, est dénoncé parta 
Fédération française des travail- 


I quer 
à agi 


les conditions de tro- 






La crise do logement locatif à Paria 


(Suite de la première page.) 


COTE VAROISE 


Le mot « ' caractère » signale 

tsanfi aucun doute une ou deux 
poutres dénudées au plafond, 
rirais aussi une cuisine probable- 
ment minuscule ou difficile à 
aménager, une salle de trains où 
il ne faut à aucun prix avoir de 
grands bras ou dépasser 1,70 mè- 
tre, et un escalier aux volutes 
branlantes. EDe sait que la 
i pierre de taille », tout entière 
en façade, ne préjuge en rien de 
l’état des murs de i'atrière-ccrsr, 
ni de l’existence d’un puits «ans 
lumière où donne la cuisine, ni 
de l'état du local à poubelles. Elle 
a pris l’habitude de ne jamais 
oublier son double mètre; qui per- 


met de vérifier l’exacte surface 
des pièces et la longueur des pan- 
neaux où il faudra caser la grande 
bibliothèque... . 

Elyxabeth est le type de ces 
candidats-locataires c baladeurs»" 
(on les appelle ainsi dans cer- 
taines agences) qui visitent pen- 
dant des semaines, s’inquiétant 
du mode de chauffage, de son 
coût, du montant des charges, 
du type de bail proposé. Us trou- 
veront sans aucun doute l'appar- 
tement qui I<*nr conviendra. frfo-ls 
Q leur faudra six ou sept mois 
de démarches, et de recherches 
épuisantes, avec .parfois le pin- 
cement de regret d'-ëtre passé, 
avec fane heure de retard, à côté 
de la vraie bonne affaire. 


terirs de biens, des usagers, cm* 
signé les accords Delmon, 
sorte de code de bonne conduite 
entre locataires et propriétaires. 
Accords si peu respectés (m ême 
par les propriétaires Institution- 
nels) qu’on a pu dire que les 
baux se présentaient connue un 


répertoire, des droits des pro- 
priétaires et des devoirs et obli- 
gations de? locataires. Un- projet 
de loi est en préparation pour 
rendre obligatoire ce qui n’a pu 
être obtenu par la seule bonne 
volonté. .. 

Souvent, les normes exigibles 
pour la location en loyer libre 
d'un appartement auparavant 
soumis à la tarde 1948 sont tout 
juste respectées : Vincent et 


Station réputée à vendre bord de mer 


Une chambre baptisée « studio > 


HOTEL**** Luxe 1967 


59 chambres tout confort, 3 restaurants, 
1 night club, salles de conférence, piscine 
et plage privée. 

Surface pondérée 4 560 rri*, garages. 


Intermédiaires s'abstenir 


j Pour tous renseignements complémentaires, écrire | 
f sous référence D 205 TELEX P -A- I 

I 34, boulevard Haussmann, PARIS qui transmettra j 


CENTRE D'EDUCATION PERMANENT! 

INITIATION AU DROIT 
DE LA VIE COURANTE 


RENSEIGNEMENTS : 14. nie CaJ.1 




aucun apport personnel 
Tous nos pianos sont garantis dix ans 
Ouvert même le dimanche 
PIANOS DAUDE 
maison recommandée ?5 bis Av de Wagram 75077 Paris 
partespnjfBssews yÊL 763.34. t 7 - 227.88.5* 


TÉLEX PARTAGE 

[ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS g 345,21.62 


H existe, selon les agences, une 
autre grande catégorie de can- 
didats - locataires : ceux - qui- 

cherchent -à se - loger - à-toot - 
prix. C’est le cas de Pierre et 
Nicole, moins de quarante-cinq 
ans à eux deux. H est mécano 
venu d’une province ou règne le 
chômage, elle est sténo-dactylo 
dans une banque. Us gagnent an 
total 7.000 F par mois. Leur lit 
occupe toute là place dans la 
chambre de Nicole, sous les toits, 
viftTra un immeuble faussement 
bourgeois du dix-huitième arron- 

de service », baptisée s studio » 
par le propriétaire parce qu’il y 
a une vraie fenêtre, une c crâ- 
sinette » dans, on placard et un 
micro-lavabo. Les w.-c. sont an 
fond du couloir sombre dallé 
d’hexagones rouges cassés. Six 
cent francs par mois, charges 
comprises. Nicole est enceinte. 
Ils vont se marier et Q leur faut, 
vite, un trois- pièces. La lecture 
des petites annonces les a bru- 
talement réveillés. 

Pas pour eux, ce c 3 P. Gam- 
betta. 80 m2, cuis, équipée, bains, 
baie., cave, parking ». pour 
S 200 F charges comprises. Trop 
petit ce «studio refait de 22 m2, 
au quatrième sans ascenseur » 
pour 900 F par mois. Us ont dé- 
couvert l’univers des petites 
agences spécialisées dans la re- 
cherche de locataires pour le 


compte d'administrateurs de 
biens gérant le patrimoine de 
particuliers. On y 1 remplit un 
bulletin de c demande de loge- 
ment» où l’on mentionne sou- 
haits et revalus. 


Claude, et ieor petite Eva, eh 
vivent l’inconfortable expérience. 
Us mit loué, en octobre 1979, un 
deux-pièces annoncé 96 métrés 
carrés, et qui n’en fait, pénible- 
ment que 29, qu’ils paient 1260 F 


Au vu de leurs bulletins de 
salaire, on ne cachera pas & 
Pierre et à Nicole qu’ils peuvent 
trouver, au mieux, un deux-piè- 
ces, pour 1 800 F ou 2000 F, mais, 
en aucun cas, on ne leur louera 
quelque chose qui leur- coûterait _ 
plus du tiers de leurs revenus. 
Si tout état de cause, avant de 
signer le bail et d’entrer rfan^ 
les beux, a leur faudra débour- 
ser quatre fois et demi le loyer 
initial, soit 10 000 F environ . 
10 à 12 % du loyer annuel pour 
l’agence, les frais d’actes et les 
deux mois de caution pour lé 
propriétaire. «Et encore, nous 
confie une de ces « chercheuses 
de locataires », payée à la com- 
mission sur les baux signés, on 
a élargi le système. Avant, on 
n’allait pas au-delà du quart du 
revenu. H faut dire aussi que 
7000 F par mois, si le client est 
fonctionnaire, c'est plus solide 
que fü travaille comme intéri- 
maire, s C’est la. deuxième par- 
tie de la tâche de l’agence : 
chercher 'de «bons b locataires 
pour les propriétaires. Encore 
ceux-ci ont-ils modéré leurs eod- 


Les ban à loyer libre 


INVITATION TO BID 


L The Maritime Banfc fDenlZCUU: Banfcasi T-A.O.) invite «d» 
for tbe supply of Machine ry and Equipmeat for tira foUowlng 
Barbe ur Cr&fts : 


a) Six Moortng Beats, 

b) Two General Service Boata. 

c) Pire PUat Boata. 

d) Pour emergeacy Dleæl-Generator Sets for Harbonr Service. 
Tbe a bave Harbonr Crafts sbaU be bollt at DenizclUb Ban&asl 
ova shlpyards. 


Réticents 11 y a quelques Les Africains, les Antillais ou 
années, ils acceptent maintenant les Nord -Africains ne -ont pas 
des couples non mariés, des jeu- les seuls â -subir la difficile loi 
nés gens mineurs (avec la caution de la Jungle du logement à loyer 
des parents) ; ils n’aiment guère libre : les jeunes qui viennent & 
les jeunes filles, mais rejettent Parle, heureux d’avoir déniché un 
fréquemment les étrangers, les emploi introuvable dans leur ville 
gens de couleur. Ceux-là, très natale et qui gagnent de 2500 F 
souvent, apprennent lors du se- à 3 000 F par mois ne sont pas 
cond coup de téléphone — et ce mieux lotis. U y a aussi ceux; 
n’est pas toupours vrai — que le hommes et femmes, qui font 
studio qu’ils oot visité « est déjà face à la séparation d’un pre~ 
loué ». Les arguments le plus sou- mler divorce : quitter le domicile 
vent invoqués sont le mode de vie qui fut conjugal est coûteux, 
différent qui fait fuir les autres Les candidats locataires se 
locataires et le fait d’ètre aman- plaignent beaucoup des agences, 
vais payeur»: «J’ai loué mon et des frais supplémentaires 
studio à un Africain, un homme qu’elles engendrent. Us ont en 
très bien. Je ne suis pas raciste, partie raison mais ne devraient 
Deux mois après, üs étaient six jamais tomber dans le piège que 
là-dedans, à jouer de la guitare leur tendent certaines officines : 
i en c hantant et en criant jusqu'à signer en versant 250 F ou 400 F 
I des heures impossibles. J’avais ce qui n’est qu’un «contrat de 
j tous les autres locataires sur le publicité » ; l’agence se borne à 
i dos. Après plusieurs mois de passer trois ou quatre annonces 
■ lettres, de démarches, d'avertis - Hn-re un périodique spécialisé, 
i ^eroenls, üs ont disparu en me sans su tazxt rechercher l’ap- 
: louant trou mou d* mer conviendrait A 

, impayés et un studio dégueu- , 


Il y a dans , Paris OSux types 
de baux à loyer Dbra : 

• le bail de trois ans renon- 
valabla chaque année par tacite 
reconduction, sauf dénonciation 
par Fune des parties trois mois - 
avant Faxpiratlon de chaque 
période. Depuis quelques années, 
on a aussi vu fleurir nombre 
de baux d'un en, renouvelables. 
Un projet de loi, non encore 
discuté au Parlement, prévoit de 
fixer * trois ans la durée mini- 
male -du premier bel} avec un 
locataire, de rendre obligatoire 
; la constat d’état des' lieux, et 
d" Interdire fa revalorisation des 
deux mois de caution. 

m Le bail de six ans à loyer 
libre prévu -par fard de 3 qu/n- 
quiès de le loi cfti V“ septembre 
1948. et réglementé par les 
décréta - du 29 septembre 1962, 
du 30 décembre 1964 "et du 
22 août 1978. Lorsque r occupant 
en titre t fun appartement sou- 
mis A la loi de 1948 (c'eet-A- 
d/r<- terminé, ment cote date), et 
donc à loyer taxé, -quitte-- c et 
appartement, le propriétaire, eoas 
réserve de certaines améliora- 
tions .et mises aux nonnes, peut 
■ fixer librement fa montant du 
loyer demandé la première fois, 
avec un -bail de six ans, renou- 
velable chaque- arà&eimr tache i ; 
reconduction. -Ensuite, ' Il peut 
proposer à un nouveau locataire 
un bail de trois ans -ou d’un an. 


’ bambou. A vingt-cinq sms, ■ Ce 
grimpent allègrement FécheîliK de 

m enu ter qui permet de rejoin- 
dre leur croche : > - Heureuae- 
ment, dit Claude en riant, on 
n’est fumais vraiment malade. » 
Le séjour s'ouvre sur une ritebe- 
nette. et fait à peine 14 mètres 
carrés. 

H est évident que 1 b loyer libre 
«Ton locataire qui reste longt emps 
rift-WK sou appartement évoluera 
beaqcnnp mnins vite q ne le loyer 
d’un logement qui aura souvent 
changé d'occupant. Le premier 
progresse au seul rythme dé l’In- 
dice du ooût de la construction ^ 
l’antre évolue an gré de la , « loi 
du marché » : comme la demande 
est forte et l’offre réduite, cette 
lof du marché est devenue celle 
du marché noir: Le loyer .de deux 
appartements identiques, dans le 
même immeuble, varie du sim- 
ple au triple. H. y a donc côte 
à. côte, dans Paris, pour une 
même prestation,, dps prix hors, 
.charges dont, la diversité - n’est 
justifiée par rien. La hausse des. 
loyers dee appartements vides pro- ' 
posés, à la location rend fragile 
la. situation des locataires <$e_ lon- 
gue date. Inquiets dé jeceTOir un ; 
jour, au moment du renouvelle- 
ment du. bail, la classique lettre 
de congé qui les contraindra à 
partir ou., à accepter un nou- 
veau. baü beaucoup plnatoùrçL., 

Enfin .les particuliers, pzbprtÊ-' 
taires d’un ou de plusieurs appar- 
tements qu’ils gèrent seuls, ont -J 
une f&cbëûsë tendance. à lancer ]© ' 
bouchon , un ; peu toJÎL. Qui . voudra 
dans te -quartier, de l'Europe dé 
ce studio, grand 'il est vrai.' pro- 


che du métro et- de nombreux 
arrêts d’autobus, neuf et bien’ 
équipé, mais qiié son ' propriétaire 
prétend tauer.,2.500 F 2. 

On peat, ' œri^ flnir , par- trou- 


ver un appariement convenable, 
avec un loyer raisonnable et dont 
l'augmentation .annuelle .est sup- 
portable. Mais. la recherche d’un 
tel logemqrit est un sport qui se 
pratique dès le petit matin et se 
poursuit à longueur de journée 
sans pause-repos ni pause-repas. 

n’est guère compatible ni avec. 
: un travail régulier ni avec un 
retour tardif en. banlieue. H y a 
; bien sûr te bouche-à-oreilte. et la 
chance. Faute de là rencontrer^ 


Paris intra-muros et sa très 
proche banlieue, commode d'accès 
.^ÿt'rié plus en plus Inaccessibles 
aux ménages de revenus moyens. 
C’est un fait. Et la lointaine ban- 
lieue avec ses frais et ses temps 
de tran^ort démesurés est de 


moins en moins séduisante. 


(ajouter 300 F mensuels de chauf- 
fage. individuel en moyenne sur 
l’année).- Leur- chambre .de 
938 mètres carrés n’a que 
2.60 mètres de large, et Ils ont, 
pour disposer d’un bureau, ins- 
tallé leur lit sur des pilotis de 


Prochain article : 


LA PEAU DE CHAGRH 


Du lissa sans couture 


conigeiraiie 

myopie 


la nt 2° choix 
Visibles sur présentons 
A des prix nullement comparables 


lasse; une porcherie. Toi dû lears client£ - Ceax-cl attendent 
tout reluire et même changer la en vain, perdent la somme, n’ont 
moquette. Alors, c’est fini- Phia aucun recours et- repartent en 
de négros. » chasse. 


_ .«avec vos 

larmes 


. peut voué faire one telle offre 


l DS. tntends to apply tbe proweda of à Loan Granted by tbe 
World Bank for the Réhabilitation of U major porcs in 


4. Tender documenta pertatnlng to eacb Inqulry a bore may be 
pnrcbased agatast tbe remltence of DS Dollar» 50 for eacb 
package (4 packages ln total) f rom tbe followlng addresa as 
from Febnzary 2. 1981. 


DEN1ZCIUK BATTRAS! T-A.O- 
TeTsaneler ^füdflrfflgfl 
Karaktty - Istanbul 


T r ou ve r à se loger est une 
| chrae Eviter tas pièges de La lo- 
: cation libre e&t plus difficile. 

Très rares sont les candidats ta- 
, cataires qui prennent la pré- 
i caution, élémentaire et (égale, 
! de faire dresser par huissier, et 
en leur présence, un véritable 
état de lieux. Et ils signent ta 
; bail imprimé on caractères mi- 
nuscules, qu'ils ont insuffisam- 
ment lu. Os -apercevront te 
Jour où Ils quitteront leur ap- 
: parement qui* est écrit : « N 
sera dressé lors de r entrés en 
i possession, par le preneur, m 
■ état des lieux d'entrée. A défaut, 
le preneur esi réputé les avoir 


pris en parfait état ». Pourtant, 
Ils l’avaient trouvé si sale; cet 
appartement, qu’ils avaient re- 
fait peintures et papiers, et par- 
fois la moquette. Faute de 
preuves. Os devront accepter que 
leur propriétaire leur retienne 
tout ou partie des deux mois de 
caution, si diligemment revalo- 
risés au 01 du temps. Piégé une 
fois, le locataire prend vite l'ha- 
bitude, non de faire établir un 
état des lieux, mais- de ne pas 
payer les deux derniers mois de 
loyer avant de quitter son loge- 
ment. 

Pourtant. les représentants des 
propriétaires, des admlnistra- 


fine couche de liquide lacrymal 


elles reposent C’est ce qui les 
rend souples « c’est pourquoi 
elles sont si confortables. 

L'OBil vit comme s'il était mz. 


15 coloris su Choix 49,09 V I 


Faites vite un essai î 
YSOPTIC 


coUer à des prix de papiers peinte. 


(métro : Quai de la Râpée). 


<*H 75008 PARIS 
1 Tel.: 563.85.32 


(donne 120, bd Général-Giraud 


PEUGEOT 
C'EST ICI 


Garage du centre de Paris 
II, rue Béranger 
75003 Paris . 

Tét. : 887.69.Q0 


Concessionnaire Peugeot devient 
égal em entconc essîonn a ireTcl bot. 


TALBOT 
C'EST LA 


o v 

186733601 


QU 



Dix-neuf < 
Hôtellerie fraf» 

Dù-r,r'..7 r.ite’s ’■ 


coeur oes ville* 
qucnie'ï o'c-s 


C:r,; = -de..M 


-’.v rc'is. ie«e* 

Réserve*)» 
24/24 h, 7jow 








i£- Monde - 



Ç Hôtels Concorde 


Dix-neuf destinations prestigieuses de 
Fhôtellerie française. 

Dix-neuf hôtels luxueux dont l'implantation privilégiée au 
cœur des villes permet de se trouver toujours proche des 
quartiers d'affaires et des centres touristiques. 

A Paris, le Crillon, le Concorde la fayette, 
l’Ambassador Concorde, le Concorde St-Lazare, le Louvre 
Concorde; le Lutétia Concorde. 

En forêt de fontainebleau, le Grand Monarque 
Concorde. A Lille età Metz, le Royal Concorde. A Angers, 
Le Mans et Toulouse, le Concorde. A Nancy, le Grand 
Hôtel Concorde. A Marseille, le Concorde Palm Beach 
et le Concorde Prado. A Cannes, le Martinez Concorde. 
A Nice, le Westminster Concorde et l'Asion Concorde. 

A Bruxelles, le Concordé Ghelton. Et en 81 au Caire, 
le Cairo Concorde 

Dans dix-neuf villes, les Hôtels Concorde, un accueil 
et un confort dans la grande tradition du raffinement à la 
française. " 

Hôtels Concorde: 58, boulevard Gouvïon-St-Cyr, 
75017 Paris. Télex 650.990. 

Réservation centrale à Paris, Téi. 758.12.25 
24/24 h, 7 jours sur 7 . 
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AFFAIRES 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


LE PRÉSIDENT DE R.CJL 


iTi 


Premier fabricant mondial de l'horlogerie 


Seiko se tance dons ta fabrication M ^ 

_ l'étal-major dn troupe .américain 

des montres de luxe S?*.?TSSr» 

Le .groupe japonais K Hattorl. tlon C'est ou exploit qw te £ 
premier fabricant mondial de recherche à tout prix de la nota- “■ 
montres (marqae Seiko) avec rlété ne peut autrement justifier. 

6,6 milliards de chiffre d'affaires La stratégie menée par Hattorl rtnrr nri p rVa i à * a t «a u société 
dans cette branche d'activité apparaît au grand Jour quand n* rrtl) jAr* Atlantic Ri»*neM. 

(82% . de ses ventes, et SS uni- S M que MM offerte. (a CH- 

Iioue de pièces produites annuel- quatrième depuis rentrée du E ." ALrïtrf S imx. 

lemem. accentue sa pénètratlofi groupe sur le Vleus Continent en au « tsts, 

sur le marché européen de J bor- is70. sortent tout Juste trois „ Zn,, M lst eoSmV aaucMn 
logene en ^atta qua nt cette fols mois après le lancement en SL Mande® Valente. onl renaît de 
aux artlcSes de très çnuid luxe. France d’une gamme basse de firTicnVre ““lande, uiatha 
Le géant nippon, un centenaire montres à quartz, assemblées à p r » a m . valente en sortait- 
décidément très vert, vient en J osseli n (Morbihan) dans l'usine ^ molB nia* tard, te eo-adi d-adml- 
effet de lancer en première mon- dUTI agrandie à cet effet, et mstrahon le «remerciait*, sa m- 
dlale une nouvelle collection de vendues sous la marque Pulsar Uon n -ayant n pas été jasée 
montres à quartz de prestige (ventes escomptées pour 1981 : conforme am besoins et objectifs à 

assemblées en Suisse, avec des 150 000 pièces). long terme du greniT». QnSrê 

Tptfn En avançant ce nouveau plan. foar* pia* um. ie président de ta 

laJ PeSSttoa d'occuper ton- ï 

s’échelonnant de îmt 5000 P. te te des m^ulte b^o- B^^aouc^t «m tou, 

*S!«!JW£i5K EErSS jürrsrjarsrï 
SSSS as?:£mssK=s 

horlogèræ du triangle jurassien. 4 I» rtmiso en anse de son auto- 

Le marché européen des montres rfté, a aurait préféré u retire*, 

de très haut de gamme est très conquête bien caché a. de toute ^ 

peu étendu (2,5 millions de pièces quelque chose d'inquiétant, : 

produites chaque année), et Les aussi Inquiétant que le langage 

firmes sntæes. notamment Piaget, hermétique tenu par M. Hideakl m Phütps acquiert une partie 

Patek Philippe. Vacheron Cerna- Moriya, directeur général du delà production de General Teie- 
tanttn, Rolex, y sont déjà solide- sw»pe : « Nous avons besoin de plume and Electronics fGJT&J. — 
ment implantées. tradition horlogère euro- North American Philips Corpoia- 

Cependant, mfeiv si (es ambi- Péenne ». a-t-11 déclaré en sou- tlon, la hranchB américaine du 
tlons de Hattorl, qui compte seu- nant- ajoutant immédiatement : groupe Philips, a acquis déflniti- 
lement commercialiser dix mille € Nata sommes prêts à eoOa- verront ia production d’articles 
montres en 1981 sous la nouvelle horer anse les firmes européen- électroniques pour application 
marque Seiko- Lassai e, peuvent nes - » * Collaborer »? ou demi- courante de General Téléphoné 
sembler modestes, il s’agit en oerf and Electronics (G.T.E.). annon- 

réallté d’une véritable opération çalt-on. 1e 28 Janvier, an siège de 

« charme », avec tous les risques ANDRÉ DESSOT, Philips. 


marque Sefko-Lassale, peuvent 
sembler modestes, il s’agit en 
réalité d’une véritable opération 
a charme », avec tous les risques 
qu'elle comporte. 

Le créneau des articles horlo- [ 
gers de luxe était jusqu'à présent 
le seul où le groupe Japonais était I 
absent. En s’y Introduisant tlm i- 


nn article hypersophlstiqué muni I 


ÉNERGJl 

L'Égypte a produit 32 miDims de Urnes 
de pétrole en 1980 

De notre correspondant 


procédé). Ü entend de toute évl- , . 

dence s’y ancrer solidement, et Ha nnfrft û an lVfiD 

cela lcd permettra de renforcer uc r Biru,c “ n l70ü 

son Image de marque auprès des _. 

consommateurs européens et ainsi De notre correspondant 

de favoriser le développement de 

ses ventes dans les gammes de Le Caire. — M. Ftezedlne Hinna, <j e tonnes d’hydrocarbures par 
montres moyennes et basses vice- président du conseil ègyp- an. ce qui équivaut & la produo- 
(3.5 millions vendues en 1980. tien et ministre du pétrole, a ‘ tlon annuelle algérienne moyen- 
dent 550000 en France, son plus confirmé récemment que son ne de oes dernières années, 
gros marché), déjà multipliées pays avaft produit 32 millions de ^ ^ mmïODS & t<Hinfi6 & 
par quatre en cinq ans. tonnes d’hydrocarbures en 1980 «Atrole présentent -nwTwdenr 

à Hattorl pour redresser la firme 1979. Le rythme de production g- ^ nomme Te Caire» a 
genevoise Jean Lassait rachetée de 700 000 barils-jour atteint l’an SJ-i ?" mSSSint vSS^mZ 
™ SS?? ‘i 980 . % l !?. r ’ d *“* étalt SS, g eomprls l’èqtüvatelt de mÆSSda™ 

au bord de la faillite pour avoir 50 000 barils- Jour de pétrole pour LT&nmta a mfftné m 

échoué dans la fabrication des la production de gaz naturel) 

montres mé&mïqTæs les devait s’élever à 2 mllUon de dJtonnSde^lroS 

tes du monde, et la doter d'une barils-jour en 1983 on en 1964* éanivalant à me valeur 
nouvelle collection de sa concep- selon M. HITTaJ , soit 50 millions chande de 18 milliarda de francs. 
Quant aux compamles. en ma- 
jorité américaines, qui exploitent 

AtZQin II Tl I PF £ SSŒW 

/iVliy/LULl LJ Kl S e e dé e pltroïe bmSSn^vaJOTT 

de 12 müHa rds d e fri mes pour 
leur propre compte, en vertu des 
accords de partage conclus pré- 

■ • i. r. ». .h.. cédemment avec Le Caire. 


ucaiiuuvcdUAilUCUiuucasuiicacsMiluiaulllltml» en Egypte, mais toutes ne pro- 
duisent pas encore Deux sociétés 
De notre correspondant SîSto 

Limogea. L'organisation «rl tepiedlM» EnriHè» ^5 e SÎTSS" o Srte 0 d? I J^ 

de la profession a ete au on r^i^al^ % de pom- ^ ^ 4 Ras-Chook efr, 

centre des travaux des apical- S^ t oerisS i m' îoün HnbiE 4 proximité de la station bal- 

teurs réunis en congrès 5L? tesahemes aèrent pins néalre de Hourgada. EQf avait 

national à Limoges le 24 jan- SUTqSSSi £5d££mt < les "“«gJ» 

vier. Il y a en France envi- melons et des petits fruits comme ,SL Çatax® 1 d Abou- 

ron deux mille apiculteurs les groseilles et les framboises. Madi (delta du NIH. 
professionnels. Le métier ^ congressistes ont aussi L’Egy pte n’est pas membre de 

attire des Jeunes, mais lu- débattu de la protection de TOPEP afin, dit-elle, « de pré- 

vestlssement de départ est l’abetDe La France Dossède ri»m server sa liberté de manœuvre 

estimé à 500 000 francs. ce domaine la législation la plus m matière de prix ». 

20 ™ JL sïfm pJ gg, J-P. PÈRONCEL-HUGOZ. 

cala aur deux n’a. rilc-on. Jamais •?? prÿthrsnoKias de synthèse ont 
£ùté an ml ItoraSe »» 
cent dee aplculteura profession- •“ 

nels participent à des opérations ” e u •*-2 nce ' 

de pollinisation. Us louentleuis 

ruches aux arboriculteurs pen- 5? 006 aâap “ a 1,100 

dant la période de floraison : les de la législation, 
abeilles butinent et transportent , Le miel est l’on des produite 
le paUen. dont la consommation n a été. 

M. Raymond Bornek, secrétaire jusqu’à présent, encouragée par 
général du Syndicat des produc- aucune publicité, ce que regret- 


SÎIll finance dernière 


du lundi au vendredi sur RTL à 7 H 50 
dans le Journal d’Alexandre BALOUD 


AVEC LA COLLABORATION DE 


NIBOEONQUE 


Four f ariné s 1330, ta chiffra d’af- 


i demi- courante de General Téléphoné 


GROUPE DES ASSURANCES GÊNERAiES DE FRANCE 

SITUATION DES SICAV AU 31 DÉCEMBRE 1980 
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UH JOUR 
DANS IE MOUDS 


2. L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE : 

- Le scrutin des quatre change- 
ments m, par Laurent Fabius ; 

- Gaullistes et socialistes vers le 
dialogue », par Gérard IsraS ; 
« Pourquoi Michel Debré ? m, par 
Pierre Lefraac. 


l-4u PBOEMUBfT 

— Le président Reagan semble décidé 
à exécuter l'accord couda avec 

l'Iran. 

— En oumiflt le jantmef islamique. 
à La Mecque, le rai Khaled 
dénonce « rinvashn cotooialista - 
de l' Afghanistan. 

4. mm 

S i 7. ASIE 

— ■ La Thaïlande à l'heure des 
choix » Cil!), par H-P. Paringaux. 

8. EUROPE 

— POLOGNE : la grève pour le 
• samedi libre ». 

SL AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : la démocratie 
chrétienne souhaite engager nne 
m contre-offensive politique ». 


13. JUSTICE : le procès des autono- 
mistes corses devant la Cour de 
sûreté de l'État. 

13. FAITS DIVERS. 

— La mort d'an conducteur à bord 
dn train Roissy-Paris 


18. GNÉMA : la Provinciale, de 
Claade Goretfa. 

21. VU : là-bas fuir. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


23. La querelle da prix du paru. 

— « Les indices à l'index », par 
Albert Merlin. 

24. « Un avenir mains sombre pour 
le monde rural asiatique », par 


ÉQUIPEMENT 


41. SOCIAL : ]a Confédération des 
syndicats médicaux français signe 
la nouvelle convention avec les 
caisses nationales d'assnrauce- 
maladie. 

42. HABITAT : la crise da logement 
à Paris. 



PAROLE 

PUBLIQUE 

COURS 

D’EXPRESSION ORALE 
HUBERT LE FÉAL 
* 

documentation 
sans «mgagement 
«ï 387 25 00 
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Président da groupe communiste de l'Assemblée nationale I LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


M. Michel Jofaert : M. Giscard d'Estaing rendrait 
un grand service en ne se représentant pas 


M. Robert Balfanger est mort 


M_ Robert Ballanger, député de la 8° circonscription de la 
Seine-Saint- Denis, président du groupe co mmun iste de l'As- 
semblée nationale, est décédé dans la unit du dimanche 25 au 
lundi 26 Janvier, à son domicile, h Aulnay-sous-Bois CSeine- 
Saint- Denis! . 

Les obsèques auront lieu Jeudi matin dans cette commune. 

A l'Assemblée nationale, Robert Ballanger sera remplacé par 
son suppléant. M. François Asensi, né le lf Juin 1945, dessinateur 


Né te 2 novembre 1912 à Nantes, anciens responsables de la Réels- 
Robert Ballanger adhère au parti tance. Il revient cependant dans 
communiste en 1932. C'est la pé- cette instance en juin 1959, au quin- 
riode de la stratégie » classe contre zlème congrès, et II en demeurera 
classa ». dirigée contre Isa socle- membre Jusqu'à sa mort Elu prési- 
listes de la S.F.t.O„ apprentissage dent du groupe communiste de 
politique qui marquera durablement l’Assemblée nationale en octobre 
le futur parlementaire. Employé au 1964, il devient, l’année suivante, 
bureau du ministère des colonies à conseiller municipal d'Aulnay-sous- 
N antes. Robert Ballanger est, dans Bois. Réélu à ce siège en mars 1971, 
les années 30, membre du bureau il est choisi comme maire, fonction 
régional du P.C. pour la Lolre-lnté- qu'il occupera jusqu'au mois de 
rtsure et la Vendée, et membre de mal 1978. 

la commission de contrôla politique Robert Ballanger, qui était veuf de 
régionale. sa première femme, 8 ‘était remarié 

Dès Côté 1940, dana la région en 1976 et R était le père d'une 
nantaise, Robert Ballanger prépare petite fille. Après sa démission du 
la résistance A l'occupant, en ma- poste de moire d'Aulnay, son rem- 
n «estant son opposition à la tac- placement à la tâte du groupe com- 
tique légaliste envisagée par la munlste de l'Assemblée nationale 
direction clandestine du parti com- était envisagé. M. André Lajolnïe, 
munlste A Parta. » L'occupation du membre du bureau politique du 
territoire national comme toute P.C.F.. vice-président du groupe, 
lorme de collaboration étalent tnlus- devrait occuper cette fonction. Au 
tltiablas », écrivait -il dans lea mois d'octobre 1980, Robert Ballan- 
Caiifara du communisme de Juin 1880. ger avait accordé au Monde un 
Il fit connaître au porteur des Ins- entretien dans lequel H déclarait 
tractions venues de Paris que la qu*H ne voterait pas. au second 
ligne légaliste « ne serait appliquée, tour de l’élection présidentielle, 
écrivait-il, ni par moi ni par lea - pour un socialiste atlantiste ». Cette 
camarades Il ajoutait : - Je sais prise de position personnelle, qui 
que la même attitude a été observée manifestait l'indépendance de son 
en d'autres ville s par des camarades air’eur et sa fidélité à rengagement 
comme Marcel Paul et Charles Tll- de sa jeunesse, aura été le dernier 
Ion, rf autres encore. Quinze tours acte politique public d’une des per- 
pius tard, le même camarade reve- sonnalltés du P.C.F. les plus popu- 
nait et nous donnait raison, étant lairee parmi les militants et les sym- 
portaur de mots d’ordre justes de pactisants de ce parti, et bien au- 
lutte contre Pétain et TOccupant. » delà. — P. J. 

Membre de l'état-major national — 

des francs-tireurs et partisans, vice- # Âp7 ^ eannonee de ^ mort 
président du comité de libération de de Robert Ballanger, M. Jacques 
la Seine-ei-OlsB en 1944. Robert Chaban - Delmas, président de 
Ballanger entra au comité central l'Assemblée nationale, & salué, an 
du parti communiste en J uin 1945, au nom des anc ie ns r é sis tan ts, le 
dixième congrès, et H devient en * ramarrnte de cowibat » et évo- 


M. Michel Jobert a dilfnsè, 
samedi 24 janvier, le commu- 
niqué suivant : « Contrairement 


président de la République fus- 
qu’à Vapjjariteur, a pratiqué une 
politique de complaisance qui est 
de pins en plus fatale et qv’ü 


organes & information, je n’ai 
pas arrêté ma décision, à V heure 
actuelle, pour la prochaine élec- 
tion présidentielle. » 

Dans une Interview accordée à 
l’hebdomadaire Valeurs actuelles, 
daté du 26 janvier, l’ancien mi- 
nistre avait déclaré : ail font 
être réaliste. Je ne vais pas me 
lancer dans des opérations don- 
quichottesques et gratuites qui 


Beaucoup de gens comprennent 
maintenant la nécessité de l'all- 
leurs. Cette nécessité s’imposera- 
t-elle à temps dans f esprit du 
public? Je ne peux pas vous le 
dire, s M. Jobert Indique aussi : 


cape, c'est pétât de dégradation 


est une politique imprévisible et 
indistincte, à la fois naïve et 


i r exemple avec la rencontre 


plus pourquoi. » 

Enfin, U Jobert estime : a Je 
crofo y ac M. Gi scard d'Estaing 

pays en ne se représentant pas. 
L'adéquation ne s’est pas faite 


A la suite de cas d'intoxication 


aujourd'hui dans une démocratie 
empaillée, appropriée, pilotée par 
quelques hommes .» 

M. Jobert juge ainsi le premier 
ministre : « M. Barre fait sou- 
vent penser à un personnage de 
Marcel PagnoL Vous sapez : 
« Retenez -moi ou je fais un 


LE DOUAS AU-DESSUS 
DE 4,70 F 

La hausse dn dollar, a mo rcée ft la 
veille du week-end. C'est ponts ni vie 
lundi 26 Janvier UN aux tou tas 
marchés des chances. Le eoare de 
la monnaie américaine a dépassé 
4,70 francs à Paris poux la première 
fois depuis prée de trois ans, a’éta- 
bHssant an pea an -dessua de 4.71 V. 
A Francfort, D s’est tint de 


UN PRODUIT SURGELÉ 
EST RETIRÉ DE IA VENTE 
DANS UNE PROVINCE 
DES PAYS-BAS PAR UNUEVER 

Rotterdam (ÆFJP J. — La so- 
ciété Dune ver a arrêté la vente 
de produits surgelée Ig io dans 
sept cent vingt-cinq magasins 
d’alimentation du Limbonrg 
néerlandais à la suite de trois 
nouveaux cas d’intoxication- Deux 
cas s’étalent déjà produits en 


marque en France, ces intoxica- 
tions sont dues à la contamina- 
tion des produits, dans une 


du parti communiste en juin j 945, au nom des anc ie ns r é sis tan ts, le 
dixième congrès, et H devient en € camarade d e combat » et évo- 
septembre de la même an KM. sec ré- 

taire régional pour la Seine-et-Olse. rapports avec le député de la Seine- 
Membre des deux Assemblées cons- Saint-Denis. M. Gaston Defferre, 
tituantes. Il est élu député de la président du groupe socialiste de 
Seine-et-Oîse le 10 novembre 1946. l’Assemblée nationale, \ lui aussi, 
et sera constamment réélu fl). rendu hommage à Robert Ballan- 
Robert Ballanger est écarté du set, * 

.. * .. . . i j (I « f* c ... reux a, qui c avait r estime de ses 

comité central du P.&F. dou_ omis ci da s» ndronrfFC, poli- 
zlèma congrès, en avril 195a en tiques ». 

môme temps que plusieurs autres M. Roger-Gérard Schwarfaen- 

; — ■ _ . , „ , _ berg, vice-président dn Mouve- 

““t des radicaux de gauche, a, 
ST tiSSHS ?! SSu S » ««» déclaré que « Botcrt SaOmfKr 
Saint-Dosia. du Val-d’Oise et des sera regretté jtar tous ceux qui 
Yveline». appartiennent a la gauche ». 


hollandaise a retiré de la circu- 
lation. les huit camionnettes de 
ce type, qui u’cnt jamais été 
utBisees en France. Quant au 
produit incriminé (des légumes 
pour potage), c’est également an 
article quTJnÜe ver ne commerda- 


du 26 janvier au 14 février 

\fente promotionnelle dcrvot-saison 

COSTUME industrielle 

1230 F 

avec gflet 1390F 





à Pénis, 29 rae Tronchcf, depuis 1820 


| 2 février 

I 325.41.37 


Maroquinerie. Bagages. Cadeaux. 

Soldes exceptionnels 
les 26, 27, 28, 29 janvier. 

Place de FOpéra. Rond-Point des Champs-Êlysêes. 43, rue de Rennes. 
Stands rayon bagages Galeries Laüayette et Printemps-Haussmann. 


soldes 


-i =\ d =M 


A PARTIR DU 27 JANVIER 


3, place St Augustin, 75008 Paris, 265.2852 
de 10 heures a 18 heures 3a 


PEUGEOT 
C'EST ICI 


: S.A.R.L. A.J.K.16 
55, av. Théophile-Gautier 
■ 750Î 6 Paris 

Tél. : 524.38.38 


Concessionnaire Peugeot devient 
également conce.ssionnçirelal bot. 
























